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Il s'est gliff: une faute confidetable à la

page 201 ligne 16, elle eſt ainfi exprimé..

M.dela Faye lui montra un modéledeMachine

qu'on a imaginee. Il faut la conger de cene

maniere, M.de la Faye lui monra un mo éle

deMachine qu'il a imaginée , ce qui forne.n

ſens bien different ;je devois cette reparation

publique en faveur de la verité.
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AVIS AU LECTEUR.

D
Euxde mès amis qui se de-

voüoient , l'un à la Chaire ,

l'autre au Barreau , m'engagérent il

y aquelques années , à écrire cecy :

Jeprétendois bien moins leurdonner

des avis , que m'instruire moi-mê-

me dans une Profeſſion: Qurique

ces Reflexions ayentété écrites com-

me elles se sont présentées à mon

imagination , & qu'elles soientfort

précises&fort abbregées , elles ne

laiſſentpas derenfermer tout l'Art

delaDéclamation. Ce petit Traité

queje n'avois fait , qu'à lafollici-

tation de mes amis , ayant été par

eux rendupublic , ût lebonheur de

nepasdéplaireàquelques Perſonnes

Illustres dans la Republique des

Lettres ; & même on me fit l'hon

neur (Sans m'en rien communi-

Aij



quer) de l'inferer dans l'Histoire

desOuvragesdes Sçavans , au mois

deJuin 1709. Je l'offre icifort aug-

menté, corrigé& en meilleur état

qu'il n'a paru en Hollande : J'ai

Suivi pour cela les conseils de plu-

fieurs personnes qui connoissent la

Déclamation ,& j'ai profité, autant

qu'ilm'a été poſſible, des lumieres

desAiteurs de la Troupe du Roy ,

qui ont bien voulu m'honorer de

leurs avis.
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REFLEXIONS

SUR

L'ART DEPARLER EN PUBLIC.

E ne parle point ici de

lacompoſitiond'unDif-

cours , c'eſt un Art qui

me palle. Je ne parle

quede ce que les Rhé-

reurs nomment Prononciation , a

c'est-à-dire , des Qualitez exte-

rieures de l'Orateur , comme la

a Pronunciatio dividitur in vocis

figuram& corporis motum. Cicer.

adHer. 3 n. 20. A-iij

-
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۱

Voix , le Viſage , le Geſte , &c.

ce que nous autres Comediens

nommons ; Art de reciter , ou fim-

plementRecit,&ceque l'on apelle

ordinairement au College , & ail-

leurs , Déclamation. Ce mot ,Dé-

clamateur, n'eſt pas pris ,je crois ,

enbonne part : Il ſignifie enRhe-

torique,unOrateurqui employede

grands mots empoulez , qui n'ont

nulle ſolidité,& qui ne diſentrien;

maisnous ,nous nommons Décla-

mateur , un Acteur qui récite toû-

jouts ſurunton emphatique , ce

que nous appellons , Chanter.

A

Les belles Voix font quelques

fois ſujettes à cette fortede récit ,

&donnent un peu dans le chant.

Cette maniere n'étant point trop

affectée, ne laiſſepas quelquesfois

deplaite,&d'avoir ſes partiſans ;

elle eſt frapantequandelle est bien

ménagée , & elle n'eſt pas toû-

jours vicieuſe. Les Tragedies de

M. de Racine ont été récitées en

partiedans cegoût , c'étoitunpeu

l'a maniere de cet Illuſtre Auteur
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:

يبرع

&MlledeChampmellé,aqui char-

moit la Cour , & Paris dans Her-

mionne , dans Berenice & dans

Phedre,chantoit unpeu, ſij'oſe le

dire; mais,comme elle s'étoit ren-

duceRecit naturel , &que d'ail-

leurs elle récitoit les Rôles des

Tragediesdu Celebre M.de Cor-

neille excellemment,&dans toute

une autre maniere , elle a paſſe

avec juſtice pour une Comedien-

ne achevée.

aQui ne connoît lirimitableAc-

trice,

RepresentantouPhedre ouBerenice,
Chimene en pleurs, ои Camille en

fureur. M. de laFontaine.

Jamais Iphigenie enAulide immo-

lée,

N'acoûtétantdepleursà la Gréce

assemblée ,

Quedansl'heureuxſpectacteànos

yeuxérale,

En a fait sous son nom verſer la

Champmeslé. M. Deſpreaux.
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Ce ſeroit ici une occafion bien

favorable, pour parler des Actrices

qui l'ont remplacée ;mais je ne

parlerai dans tout ceci d'aucun

Acteurde Paris : Je ſuisde lapro-
feſſion& il me ſieroitmal de vou-

loir faire des Differtations fur le

mérite de perſonnes , que nous re-

gardons comme les Maîtres de

l'Art. L'eſtimeque la Cour& Paris

ont eûë pour quelques Acteurs; &

quelques Actrices que l'on a û le

malheur de perdre , ou qui ne font

plus dans la Troupe du Roi ; &

les juttes applaudiſſemens que re-

çoivent encore tous les jours ceux-

&cellesqui leur ontſuccedés; tout

cela ; dis-je , prouve aſſes que la

Déclamation , ou l'Art de réciter ,

danslaTragedie&dans la Come

die , aété porté ſurle Théatre de

Parisàſa perfection : Les Lumieres

naturelles&lesTalens acquis des

Acteurs , la fréquentation desper-

ſonnes polies & fpirituelles , les

avis des Auteurs , le goût juſte &

délicat des Auditeurs tout enfin

:
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contribuë à rendre les Acteurs de

Paris, parfaits dans leur Art. Après

cettedigreſſion, je pafle àmesRé-

Aexions.

LaDéclamation estd'une ſigran-

de importance à l'Orateur , que

Cicerondit qu'ilne ſçait , a lequel

desdeux il prendroit , s'il étoit for-

cé auchoix , ou l'Art de compo-

ſer excellemment un Diſcours , ou

labellemaniere de le débiter. Ces

deux qualitez forment le parfait

Orateur.

L'Art de réciter , ou la Décla-

mation , demande un heureux na-

turel , dit Ciceron. b

- aNonfacile dixerimusanpronun-

ciatio magis valeat , nam commoda

inventiones&concinna verborume-

locutiones,Gartificiosa diſpoſitiones,

& diligens omnium memoria ,fine

pronunciatione,non plus quàmfine

bis rebus pronunciatio fola valeret.

Cic. adHeren. lib. 1. n. 19.

bSicfentio naturam primum ad

dicendum vim afferre maximam.

Cic. deOrat. lib. 4.
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Et-Quintilienprétendque ſans les

diſpoſitions naturelles , l'Art& les

préceptes fontinutiles, a

Je conviens de cela avec ces

GrandsHommes, mais cetteregle

ſeroit-elle fi generalle , qu'elle n'ût

ſes exceptions ?Avec un peu d'é-

tude&de recherche , ne pourroit-

onpoint trouver l'Art de toucher

les cœurs dans la Déclamation ?

Les deffauts naturels ne pour-

roient-ils pas être corrigez par l'e-

xercice& l'application ?

Ciceron n'étoit pasdansles com-

mencemens, fort gracieux,ilavoir,

a Nihil pracepta atque artes vale-

re ,nifi adjuvante natura. Quintil.

Ciceron& Quintilien parlent en

generalde tout ce qui concerne l'O-

rateur ; mais , comme la prononcia-

tion estunequalitéeſſentielle à l'O-

rateur, je raporte uniquement ces

paſſages à mon idée , &purément à

laDéclamation: Dicendumfavori-

Semapensée, bien que ce nefoit pas

la veritablefignification de ce mot...
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dit-il, lui même , a la voix foible

&quelques autres deſfauts , mais

l'exercice & l'application furmon-

terent tous ces obſtacles ; & il ſera

toûjours conſideré comme le plus

grandde tous lesOrateurs.

Demofthenes , b malgré une

complexion trés délicate, une dif-

ficulté de parler , les detfauts du

corps,& lepeude ſoin qu'on avoit

pris de cultiver ſfon. Eſprit , par

l'éducation ; Demofthenes,dis-je ,

par untravail affidu , triomphade

•toutes ces difficultez ,& parvint à

un fi haut pointd'éloquence , que

a Erattunc maxima gracilitas &

infirmitas corporis procerum &te-

nue collum , labor & laterum con-

tentio , fed omnia vicit labor. Cic,

de Claris. Orat.

b In Demofthenetantumſtudium

fuiſſe, tantusque labor dicitur , ut

primum impedimenta natura,induf...

triâ diligentiaque fuperarit , cum-

Ibus effet , &c. Cicer.
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Ciceronle propoſe pour modéle à

tous les Orateurs. a

Dans l'Art de reciter , je com-

prens la Chaire , l'Ecole , le Bar-

reau , les Harangues , le Miniſtere

politique , la Lecture , la Conver-

ſation même.

Le Théatre renferme toutes ces

choſes , comme je le dirai dans la

ſuite : Et àpropos de Lecture &de

Converſation , je ſuis ſurpris d'en-

tendre quelquesfois parler& lire

ſimal , des gensqui ontdu mérite

& de l'eſprit b , cela vient de ce

que n'ayans aucune diſpoſition , ils

négligent l'Art& les Préceptesqui

aNemo eft Orator , qui ſe De-

mofthenifimilem eſſe nolit. Id.

b Sunt quidam aut ita linguahe-

fitantes , aut ita voce abfoni , aut

ita vultu,motuque corporis vaſti at-

queagreftes , ut etiam fiingeniis at-

que arte valeant , tamen in Orato-

rum numerum venire non poffint .

:

Cic. deOrat.

pourroient
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pourroient corriger un peu leurs

deffauts naturels.

Riennepeutplaire , étant mal

débité. Soitqu'on life , ſoit qu'on

parle,ſoit qu'on raconte uneAvan-

ture, foit qu'on faffeunCompli-

ment ou unConte plaifant , il doit

yavoir un certain Art dansl'Ac-

tion& dans la Voix , qui doivent

toutes deux être conduites , &mé-

nagées , felon letems, le lieu , les

perſonnes , &c.

Il eſt conſtantque toutes ces for-

tes de Declamations ſe trouvent

au Théatre , &j'oſe dire , que les

OrateursProfanes & Sacrez mê-

mes , peuvent profiter beaucoup

pour la Declamation , quand nos

bellesPieces font repreſentées par
debons Acteurs .

Tous leshommesparoiffent fur

laScene,Heros , Ministres d'Erat ,

Gouverneurs & Confidensde Prin-

ces; tous les Caracteres y font re
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preſentez , toutes les Paffionsa y

font exprimées , la Tendreſſe , la

Haine , la Joye , la Douleur , la

Fureur , la Crainte , le Deſeſ-

poir , b&c.

Enfin,quandunComedienſetrou-

ve doüédesQualitez de l'Eſprit,&

desgraces naturelles du Corps , &

qu'il a avec cela l'Ame ſuſceptible

des Paffions ( Talent rare , mais

abſolument neceſſaire àl'Orateur )

quand ſe trouve , dis-je , un telAc-

teur, c'eſt un modéle que toutes

les perſonnes qui parlent en pu-

aQue tuſçais bien, Racine,àl'ai-

ded'un Acteur ,

Emouvoir, étonner , ravirun Spec-

tateur. M. Deſpreaux.

bDetous nos mouvemens, es - tu

donc laMaitreſſe ?

Tiens-tunôtre cœurdans tesmains?

Tufeins le Deſeſpoir,laHaine, la

Tendreſſe,

Etjeſenstout ce que tu feins. M.

de la Motte , Ode à Mile Duclos.
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=

blic, doivent imiter:Ce ſont deux

Comediens qui ont fait lesdeux

plusGrandsOrateurs du Monde, a

Satyrusforma Demofthenes,& Ci-

ceron étudia la Declamation ſous

Roſcius,

Je nedonneraipoint à cecy tout

l'ordre , & l'arrangement , qu'on

pourroit donner ; je jetterai fur

le papier mes Reflexions , com-

me elles me viendront dans l'Ef-

prit; je ne prétends pas traiter à

fonds la Declamation , ce n'eſt ,

à dire vrai , qu'une ébauche , &

tout ce que je dirai , ne ſera bien

connuquedeceux qui parlent en

public.

Je dirai d'abord , que tout hom-

me qui parle en public , reffent au

commencement, une émotion qu'il

eſt difficilede ne pas avoir; mais

qu'ilfautpourtant tâcherde vain-

cre : C'eſt une eſpecede timidité

que lesplusgrands Orateurs , &

a Voyez Plutarque dans la Vie

deDimofb

Bij



16 LE MERCURE

lesplus excellens Acteurs ont pei-

re à furmonter quelques fois , fur-

tout quand il y a long-tems qu'ils.

n'ont paru , ou qu'ils recitent un

Ouvrage nouveau. Quand on eit

connu,aimé&reçûfavorablement

de l'Auditoire , comme certains

Orateurs , cerrains Acteurs , cette

alteration ne fe fait fentir que le-

gerement; mais cette émotion eſt

toûjours violente dans un homme

qui n'est pas connu , ou qui n'eſt

pasfortaccreditédans l'eſprit du

public. L'experience & l'habitude

n'oient pas toûjours cette émotion.

Pourremedier à ce malpreſqu'iné-

vitable , il faut avant quede par-

ler, contempler modeſtement ſes

Audi curs, ſe tranquilifer , repren-

dre, pour ainſi dire , haleine& ſe

donnerpar là le tems&les moyens

deſe raflüver. Surtoutne nous fra-

ponspoint tropde la penſée , que

nous fommes l'objet de tour un

Auditoite , & que nous allons par-

lerdevant un Peuple qui n'eſt af-
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ſemblé que pour nous écoûter. a

Ces reflexions intimident,&la trop

grande timidité eſt nuiſible; d'un

autrecôte une tropgrande affû-

rance eſt dangereuſe. L'Auditeur

qui veut être reſpecté , la croyant

un efferde la preſomption de l'O-

rateur, fe revolte. Il faut éviter ces

deux extremitez, & garderun jufte

milieu , pour gagner la bienveil-

lancede l'Auditoire , & lepréve-

nir favorablement.

MEMOIRE.

Pour parler en public , il faut

avoir laMémoirebelle , ſi elle eſt

incertaine & chancelante , on ne

peut jamais bien reciter ſon Ser-

mon , ſa Harangue , ſon Plaidoyer,

fon Rôle : La trop grande con-

tention d'eſprit , causée par la

aMagnum quidem onus eft profi-

rerise effeomnibus filentibus unum

maximis de rebus audiendum. Cic.

deOrat.

Bij
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crainte de manquer , altére le Vi-

fage , dérange l'Action , affoiblir

laVoix , & fait fuer l'Orateur , &

l'Auditeur; mais,quand la Mémoi-

re eft ferme& aflutée onimanie

fondifcours , on eft maitre de ſes

Tons , & de ſes Geſtes , & cette

confiance qu'on a en fa Mémoire

donne de la liberté dans la Voix

&dans l'Action; c'eſt une verité

connuë de tous ceux qui parlent en

public:Au reſte, quoiqu'on dife de

laMémoire artificielle ,je ne crois

pas qu'ilyaitdesregles bien fûres.

Chacun a fa maniere d'apprendre

par cœur,&fe faituneeſpecede

Mémoire artificielle; mais leplus

grandfecretpour fortifier , ou pour

acquerirdela Mémoire, c'eſtde la

cultiverdans la jeuneſſe,de l'exer-

cer ſouvent , & furtout l'aflujettir

d'abordà apprendre fort correcte-

ment; chofe abſolument neceff.i-

re, & qui étant, négligée dans les

commencemens , donne bien de la

peine dans la ſuite.
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:

PRONONCIATION

ET ARTICULATION.

La Prononciation doit être re-

guliere , c'est-à-dire , ſelon les re-

gles de la Langue&le bel Ufage;

il fautqu'elle n'ait riend'ignoble.

L'Articulation doit être coulante ,

nette&infiniiante : Dans les en-

droits paflionnez , il faut preſſer

fonDifcours; mais il ne faut pas

trop s'abandonner à fon feu ,&on

doit prendre garde de ne pas bre-

doüiller, commedans lesRaifon-

nemens: Il faut éviter letropgrand

flegme; car la lentea deparole

eit capablede glacer tout unAu-

ditoire.

Je dirai enpaffant , que ceux qui

ont l'Articulation, ou trop lente,ou

trop précipitée ,&même ceux qui

parlent gras , peuvent répeter

leurs Diſcours avec de petits cail-

loux dans la bouche ,a ens'effor

•Onlesmetſousla Langue.
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çant debien prononcer. Si on a la

Mâchoire trop peſante , elle ſe

rend par là légere , & fi on l'a trop

précipitée , ces petits cailloux mc-

dérent l'impetuoſitéde la Langue,

&tempérent la vivacitédu Recit.

Demofthenes,a qui étoit bégue, ſe

fervoit decailloux ,&j'ai vu quel- /

ques Acteurs , qui avoient que!-

ques uns de ces deffauts , qui

ont acquispar ce moyen , uneAr-

ticulation , & une Prononciation

aſſes juſte.

CONTENANCE,

OUMOUVEMENS DUCORPS.

Ceux qui parlenten public , doi-

vent avoir un Air,& une Conte-

nance modeste , aifée, gracieuſe&

naturelle, foit aſſis , foit debout

aQuin etiam ut memoria prodi-

tum eft conjectis inos calculis ,ſum-

máVoce verſus multos uno spiritu

pronunciare confuefcebat. Cicer.de

Orar.
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tous lesmouvemensduCorpsdoi-

vent êtrefaits avecgrace ,&àpro-

pos. Dans un Compliment , par

exemple , un Orateur auroitmau-

vaiſegrace de s'agiter ,&demar-

cher. L'Avocat est moins refervé

là-deſſus. A l'égard du Predica-

teur , ilne peut rendrefon Carac-

tére trop reſpectable;ainfi,tous ſes

mouvemensne peuvent être trop

nobles; d'ailleurs (comme il eſt

renfermé dans un eſpacede peu

d'étenduë ] on n'en voit que le

buſte: LesPrédicateurs fontquel-

ques fois aflis , &quand ils parlent

d'un ton familier, comme s'ils rai-

ſonnoient tête-à-tête avec quel-

qu'un cere, tranquilité a de la

grace ,& a un air plus perfuafif;

leur Action pourlors eft tres-fim-

ple; elle ne paffe pas te coude

qu'ils appuyent fur le bord de la

Chaire , ils n'ont de mouvement ,

quedanslesdoigts&les poignets;

mais,quan 1 ils veulent exciter dans

le cœur des Andreurs , ce aines

grandes Paffions , foit Terreur ,
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,ſoit Pitié ; alors , ils font debour

&donnant l'effort à leur Voix & à

leur Action , tout eſt violent , tour

eft rapide , tout eſt vehement en

cux.

LES TONS-

UAFLEXIONS DE VOIX.

La Voix de l'Orateur doit être.

naturellement nette , ſonore , fans

être trop perçante,ſemblable àune

belle Taille de Muſique , que les

aPlusieurs personnes diſent &

écrivent , inflexions de voix .

jeneprétendspas les blámer , car on

dit en Latin , vox ad inflexionem

facilis , vox flexilis ; mais,comme in

pourroit avoir en Françoisunsens

opposéàmon Idée , & être pris dans

lemêmeſens d'inflexibilité ,j'at cru

devoirmefervir de flexionsde voix ,

d'autant plus que c'eſt parmi nous

autres Comediens , le Terme.Nous

diſons d'un Acteur , qui recite d'une

certaine façon , qu'il n'a point de

flexions.
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コ

Latins appellent Tenor , pour ſe

prêter à toutes les flexions imagi-

nables; c'est-à-dire ,,pour la ren-

dre mâle , tendre, forte ,baſſe,ſe-

lonle Diſcours , mais toûjours in-

telligible. Le Harangueur & le

Miniſtre d'Etat n'ont pas toûjours

beſoind'une fi grande Voix,amais

dans la Chaire , au Barreau , & au

Théatre, il faut quelques fois faire

du bruit , pour reveiller l'atten-

rionde l'Auditeur : Pour cela , il

fautprendre ſur ſes Poulmons , il

ne fautpascependant crier , s'en-

roüer ,& comme nousdiſons s'en-

goüer , & c'eſt àquoi nous fom-

mesquelques fois ſujets au Théa-

tre; lefeu nousemporte& [ pour

me ſervir de nos termes ) nous

épouſons trop la Paſſion ; & nôtre

Période n'eſt pas finie,que nous

ſommes tout eſſouflez. Pour pré-

venir cetaccident,il faut ſe donner

a Subſellia grandiorem & ple-

niorem vocem defiderant. Cicer.in

Brut.
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des tems , c'est-à-dire , faire de

petites pauſes, préſqu'inſenſibles ,

enreprenantlegerement la reſpira.

tion, & en foûtenant toûjours

les Yeux & l'Action , pour tenir

l'Auditeur en haleine , & attentif

juſqu'à la fin de la Periode , ſans

la laiffer tomber, comme fontplu-

ſieurs perſonnesqui parlent enpu-

blic. Ces afpirations étant légeres,

onttoûjoursgrace dans le Recit ,

elles en font l'Anie,&c'eſt leplus

grandArtde laDeclamation ; c'eſt

par là qu'une Période dire rapide-

ment, preſque d'un même port de

voix,&finie ſuruntonun peuem-

phatique, fait unbel effet auThéa-

tre,&que s'attirantun applaudifle-

ment general , l'Acteur fait faire

ce que nous appellons le Brou-

ha-ha. a

aUn Marquis dans le Mifan-

trope deMr de Moliére dit :

.Et faire du fracas

Atous les beaux endroits qui mé

ritentdesbas.

D'autres
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D'autres Périodes ſe diſent en-

core par gradation , c'est-à-dire ,

en élevantde plus enplus la Voix ,

pourfaire fentir laforcedefonD..-

-coursà l'Auditeur ; cette derniere

remarque eft preſque lamême que

laprécedente , & la pratique ſeule

enfaitconnoître ladifference.

Onnepeutjamais bienexprimer

cequ'on nereffent pas vivement ;

mais cependant , il faut ſe poſſe-

der, il ne faut pas trop ſepenétrer

ſoi-même , nis'abandonner (comi-

meje crois déja l'avoir dit à fon

• feu&àſa Paſſion ; car on s'étouffe,

la Voix ſe pert , & la Mémoire mê-

me ſe trouble quelques fois : Ces.

tems , & ces petites pauſes , dont

j'aidéjaparlécy-deſſus , ménagées

avec art , feront d'un grand fe-

cours.

Au commencement duDiſcours,

•il faut parlermodeftement, unpeu

bass, amais intelligiblement : Au

-a Exordium vehemens ,&pug-

naxefſſenondebet. Cicer. de Orat.

Lib. 2 . C
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milieu , il fautmoins ſe ménager

& fur la fin , onpeut prendre lef-

fort.

Rien ne fatigue plus que d'en-

tendreunOrateur , toûjours ſur le

même ton , ce qui s'appelle Mo-

notonie. ai

On dot changer de ton ; mais

ſans obſerver une certaine métho-

de,&un certain ordre didactique,

commequelquesuns , qui ſe font

une maniere de Recit qui , dans

chaque Période, eſt toûjours lemê.

me ; on diroit que c'est une eſpece

de Chanfon , & un refrein qu'ils

reprennent de tems-en-tems & de

phrafe en phrase : Rien n'eſt plus

propre à endormir un Auditeur.

Les Expoſitions doivent êtredi-

tes , fansgrandes flexions de voix.

Les Raifonnemens doivent être

naturellement variez & appuyez.

aAd aures noſtras & Sermonis

Suavitatem quid eft viciffitudine

commutatione aptius ? Cicer. 2. de
Orar
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Les Narrations doivent être cou-

lées.

Les Portraits ne doiventpoint être

#tropchargez: Iln'y fautpoint trop

faire le Comedien ;jeparle ſurtout

pourlaChaire.Quelques fois nous

ſommes obligez de charger un peu

nos portraits ſur la Scene , mais

autre part , c'eſt un déffaut. On

voyoit , par exemple , autrefois

des Predicateurs , qui faiſans le

Portrait d'une femme mondaine ,

- prenoient des Tons effeminez..

Rien n'eſt plus ridicule.

Ondoit éviter cette Déclamation

Scolaſtique , qui, avecdesTons&

desGeſtes trop étudiez , & fi j'oſe

dire , Pedanteſques , prétend ex-

primerjuſqu'aumoindre mot. a

LesTons trop bas , c'est-à-dire ,

quiont, jene ſçai quoide trivial ,

doivent être bannisd'un Difcours

grave&ferieux.

a Non verba exprimens , feduni-

--verſam rem&fententiam. Cicer..

deOrat. lib.3 .

Cij
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LesTons doux, tendres,& affee-

tueux gagnent le cœur.

Les vehemens le frappent de
terreur.

Les familiers s'inſinüent& ga-

gnent l'eſprit.

Il faut étudier toutes les flexions

deVoix convenables aux Paffions,

mais tousles Tons doivent êtreno-

Lles&naturels.

Enfin , la Voix étant undon de

laNature , on doit appeller heu-

reux l'Orateur qui l'a belle ; mais

que le qu'elle foit ,baſſe ouhaute,

mâle ougrêle, belle ou non belle;

il faut la conduire naturellement ,

pour ſe faire toûjours entendre

par uneprononciation& une arti-

culation nette:C'eſt par là queplu

ſieurs Orateurs , & quelques Ac-

teurs, fans beaucoup de voix , font

écoûtez favorablement , & trou

vent l'Art de plaire.

LEVISAGE ET LES YEUX,

د

Le Vifage doit n'avoir rien de

1
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,

choquant; il faut ſelerendre par-

lant; mais fansgrimaces : LesPaf-

ſions s'y peignent d'elles mêmes ,

quand l'Ame eſt touchée. a Les

Yeuxdoivent être ouverts , &les

Sourcils élevez dans certains

grands mouvemens , maisfanspa-

roître égaré. Il eſt inutilede dire

que le Superbe éleve ſa vûë , que

l'Humble la baiſſe , que leMépri-

ſant& le Colere tourne les yeux

decôté; car, la Nature d'elle-mê-

me dans la Paſſion , fait toutes ces

choſes&on n'a pas beſoin d'avis

là-deſſus. Il ſuffira de dire , que la

Vûë fixe , ferme& aflûrée , eſt une

choſe à laquelle doit s'attacher

l'Orateur. C'eſt dans l'œil qu'eſt

l'action & la force de la Décla-

mation. Un œil vacillant , & dont

les regards ne ſont ni fermes , ni

arrêtez , & qui n'a nulle expref-

aVultus acfrons animi estjanua

quafignificat voluntatem abditam

acretrufam. De Pel. Confult. no.

34

Gijj
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fion , n'excite aucune Paſſion , &

ne remuë point le cœur de l'Au-

direur.

Les mouvemens du Viſage

ſans l'œil, font inutiles ,& ne font

aucuneimpreſſion. L'œil doit par-

ler dans l'Orateur , puiſque les

yeux font des miroirs qui répreſen-

tent ce qui ſe paſſe dans notre

Ame: Cela eſt ſi vrai , qu'au re-

citd'une Avanture , nos yeux mar-

quent & découvrent l'interêt que

nôtre cœur y prend : A propos

decela, je nepuis m'empêcherde

blâmer certains Acteurs , qui ſur

la Scene,ont un œil diſtrait ,&qui

n'écoûtent qu'à demi & froide-

ment , celui qui leur parledecho-

ſes importantes & intereſſantes.

Unbon Acteur attentif à tout ce

qui ſepaſſe ſous ſa vûë , fait con-

noîtreparſesſeuls mouvemens ex-

terieurs ,& furtout par ſes yeux,

queſonAme eſt touchéede cequ'il

voit , ou de ce qu'il entend , &

fans parler, il touche l'Auditeur,
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L'ACTION OU LE GESTE .

LeGeſte doit toûjours préceder

d'un inſtant le diſcours , & finir

avec lui. Cela ſe fait naturelle-

ment : L'Action doit être noble ,

naturelle ,gracieuſe , importante ,

animée , vive& legere , tout cela

àpropos:Ellenedoitpoint êtretrop

étudiée,nitrop recherchée , point

outrée. Porterlesmainsplushaut

que la tête , fraper des poings ,

ou les mains l'une dans l'autre ,

mettre les poings ſur les côtez ,

montrer des doigts , les écarter ,

étendre les bras en croix , avoir

trop de Geſtes , ce qui s'appelle

geſticuler , obſerver une certaine

action reguliere d'une main à l'au-

tre , n'agir quede la main gauche

ſeuleb, fonttousgeſtes vicicux qui

aGestusaberitàſceniconecvulta

nec manu nec excursionibus nimius.

Fab.lib. 1. cap.2.

bSinistramanusnunquamfolarec-

tègeftumfacit. Gran. lib.6. cap. 6.
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ne ſeront pas fuportables ſur la

Scene tragique , & qui ne peuvent

convenir qu'à un Comique , &qui

par confequent,nepeuvent être re-

çûsdansunOrateurgrave. Jedi-

rai pourtant que ces geſtes-là étant

ménagez,feroientſouffertsdansdes

fureurs& d'autres paſſions vehe-

mentes ; furtoutdans unhomme

gracieux. Nousen avons pluſieurs

exemples au Théatre & ailleurs ;

mais ces exemples ne font pas à

ſuivre. Un grand Orateur & un

grand Acteur peuvent hazarder

quelque choſe , on peut les imi-

ter , mais on nedoit lesimiter que

dansce qu'ils ont debeau , debon

&de naturel. Il faut étudier tou-

tes ces chofes , mais ſe lesrendre ſi

familieres,que l'art en ſoit entiere-

mentcaché a pour ſe rendre plus

vrai , plus naturel ,& plus per--
fuafif.

aUbicumqueArs oftententatur ,

veritas abeffe videtur. Quint. lib.

10.cap.4.
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Le trop d'art dans la Voix&

dans l'Action , ainſi que dans la

compoſitiond'undiſcours, rendun

Orateur ſec , guindé ,&pédant.

Enfin, on ſe ſouviendra qu'on

ne peut,&qu'onnedoitpas même

vouloir faire tout ſentir dans un

longDiſcours&dansunlongRôle.

Les endroits négligez ou pour

mieux dire , moins marquez font ,

comme les Ombres aux tom-

beaux. a

,

Cefont icydesRegles generales,

qui endétail , demanderoient un

volume , & il ſeroit neceſſaire que

quelque IlluftreOrateur , ouquel-

que habile Acteur traitât cette

matiere plus amplement. Je ne l'ai

qu'ébauchée , & je ne me ſens pas

capablede faired'avantage.

J'oſe dire pourtant , que je crois

avoirexpoſédans cesReflexions,les

Pointsles plus effentielsdelaDécla-

mation, quoique fort ſuccintement.

a Quadam etiam negligentia est

diligentia. Cic. deOrat..
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AVIS GENERAL,

Toutes les Regles de Ciceron ,

deQuintilien ,&des IlluſtresMo-

dernesqui ont pû écrire ſur laDé-

clamation,fontinutiles àl'Orateur,

s'il ne ſuit la premiere , qui eſt , de

biencomprendre ce qu'il dit& de

leſentir fortement foi-même, pour

le rendre ſenſible à l'Auditeur.

Quand on eſt touché de fon dif-

cours,leViſage,la Voix&leGeſte ſe

prêtent,&feconforment auxmou-

vemens interieursa , &pour peu

qu'onaitquelques graces naturel-

les;avec cela ſeul,ſansbeaucoupde

recherches,onpeutplaire&perfua-

der , qui est le ſeul but de l'Elo-

quence.

aOmnismotusanimifuumquem-

damà naturâ habet vultum&fo-

num&gestum. Cic. in Orat.
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DERNIERE REFLEXION ,

ET CONCLUSION.

Quoique l'on nous raconte de

Demosthenes , quoique Ciceron

diſede lui même; je ne puis croi-

requ'il ſoit poſſible, ſans les dif-

poſitions naturelles , de parvenir

au ſouverain degré de la Décla-

mation. L'Art peut bien, encor-

rigeant un peu les déffauts de la

Nature , rendre un Orateur , &

un Acteur plus que paſſable &

au deſſus du mediocre; mais les

graces naturelles de l'Eſprit & du

Corps,fortifiées par l'Etude&l'Ap-

plication , peuvent ſeules donner

l'Excellence. L'Application peut

donner la Mémoire , l'Etude peut

donner l'Intelligence;mais laſen-

ſibilité de l'Ame , que nous ap-

pellons Entrailles ( Partie Effen-

tielle du Recit ) & ces graces

exterieures ſi éclatantes , & fi fra-

pantes , que nous admirons dans

1
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certains Orateurs , dans certains

Acteurs , &dans certaines Actti-

ces; tout cela , dis-je , ne pouvant

être acquis par aucun Art , n'eſt

qu'un pur bienfaitde la Nature:

Ainſi , je finirai comme j'ai com-

mencé,endiſant avec Ciceron&

Quintilien.

Sic fentio Naturam , primùm ad

dicendum vim afferre maximam ,

&nihil Pracepta, atque Artesva-

lere, nifiadjuvanteNatura.

J'ai obligationàM.leGranddes 3

premieres PiecesdeVers ſuivantes.

C'eſtunjeuneEleve duParnaſle,qui

biendifferent de Mrs ſes Confreres,

eftauflimodefte, que ceux-cy font

pour la pluſpart préſomptueux. Il

a fallu lui faire en quelque forte

violence , pourledéterminer à les

abandonner au Public , Juge ſeve-

re&inexorable.Quene doit-on pas

efpererde cette Muſe Printaniere,

avec
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avec de ſi rares Talens , & dont

cependantil ſedéfie : A-t-il raiſon

, ounon ? J'enappelle àmon Lec

teur.

A M. LE DUC DE NOAILLES,

PAR M. LE GRAND.

A
UMont facré des Doîtes

Pierides.

Quel vain espoir conduit tant de
Rimeurs ?

Ont-ils ja ven dans ces sentiers

arides

Récompenserleurs penibles labeurs?

Fors le Laurier, qu'ont - ils en des

neuf Sœurs ?

Point je ne vois Enfans de Po-

lymnie

Dúbon Siléne avoirtrogne benie:

Ainsfur leursfronts deguirlandes

ornez ,

Je voisSoucis&Chagrinsfurannez,

Envain Phébus en mes veines

allume

Nobledésir defranchirle Lethe ,

Ilneme chaut pourrevivre Posthn-

me,

Juillet 1717.
D

1



38. LE MERCURE

Defabriquermaint Libellevanté;

S'ilfaut trainer,efolave demaplume,

Desjours martyrs de l'Immortalité,

Plûtôtle temstout entier me confume:

Je veux vivant parfois être flaté,

AvoirFortune, &Joye à moncôté,

Rosesd'Amour,Cœur de Gentepu-

celle ,

Dons de Cerés &dufilsde Semele.

Mais où chercher, en cefiéclefélé,

Telreconfort ? Sur le Cheval ailé?

Non, du Destinpourbraver l'in-

fluence,

DePlutus ſeul ,du Dieudela Fi-

nance ,

Volerilfautsous le Drapeau doré ,

Detousplaisirs c'est lepere adoré:

Chezfes Servans on voit toute l'an-

née

Gibierd'Amour&Tendronsd'Hy-

menée,

LeDieudu Pampre &maints gen-

tilsHarpeurs

Avec Comusy faire les honneurs ;

Raresn'yfont,même pour la Vinée,

Enfansdu Pinde , &polisDifcon-

reurs ;



DE JUILLET. 39

:

Cen'est le tout les Parnaſſides

Sœurs

2

Vont, courtisansles Menins d'Opu

lence

Onpeut m'en croire , en ai l'Expe-

rience;

Jâfous Plutus suis à peine enrôlé,

LesacréMont meſemble devoilé ;

SireApollon&ſes Nymphesfifieres

Amoi jadis, en manteau Laceré

Viennent m'offrir leurs sçavantes

lumieres,

Ores que suis en pourpo int cha.

marré,

Bref n'aibesoin de Semondre lari-

me:

Maistoutesfois, quandje vaisfaire

efcrime,

J'ai pourdeviſe écrit àl'Ecuſſon ,

Rimeurjoyeux ; chacun aſafaçon.

L'unde Venus aimeàchanter l'Em

pire ,

L'arc& les traits de l'aveugle

Garçon ;

L'autreplus craint,fans quartierni

pardon,

ContreleviceépuiselaSatyre ;
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:

:

Pourles Vertus, Hondart montefa

Lyre ,

Rimeur est libre , &moifacetieux ;

J'aimeàconter en ſtile gracieux

Gentils propos , Nouvelles d'alle--

greffe ;

Puisàſemerenmesvers tousjoyeux

Douxgrains d'Encens ,triez aves

fineffe ,

Pourne sentirle Flateur ennuyeux;

Dema Nature Enfant peusoucieux

Jeſuis nommé, petite est ma che-
vance

2.

Dontnefais casd'être bonménager:

Gentillehumeur fans beaucoup d'e-

pulence ,

Fait malieſſe aumonde paſſager:

Suffit mon fort , trop je crains de

changer;

Je crains, que dis-je? Oferoit la
Fortune

Mefaire niche&s'attaquer àmoi ?

Non, non du Sort point ne crains la

rancune ;

Partoi , NOAILLE , étayédans

l'emploi ,

Jeſers Phebus ,il me répondde tai..
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SUR L'AMOUR ,

PAR LE MEME..

N'aquere , Amour , tentépar ma

jeunesse ,

S'envintme voir, biensçavoit mon

adresse :

Moi tout naif, ignorantſafaçon,

Nemedoutoisquefut cefauxGar

çon;

D'unfoible enfant ilavoit l'air ti-

mide,

Ses doux regards céloient son cœur

perfide,

Sonris , savoix , son parler ingenû

Faifoient aimerle petit Inconnu ;

Sadoucehaleine avoit odeurdeRose,

Voire enſajoüe elle ſemblortécloſe :

Surfon dos nû , vermeil &coloré ,

Flotost éparsmaint long cheveu do-

ré ;

Rienneportoitfurson épaule allée,

Hors mainte fleche en sa trouſſe mê

lée ,

Desamaindextre il tenoit unfallot,

De l'autre,un arc avec un navelot

Diij
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Sous ce harnois digne dufi d'Alc-

mene ,

Le. regardant, quelle Mére inhu-

maine ,

Dis-je! O monfils , te permet de

cour.r

Ainsiparvoye ? Ah ! tu te vasferir

Avecton arc& cette lourde lance ;.

AutreJoujou convient àton enfance,

Commeofes-tudans letemsdes Fri-

mats

Risquer au vent tes membres deli-

cats?

Koi , bel Enfant , comment de la

Scythie,

Accourt icy lemari d'Oritie :

Tôt,prens ma robe&point nefor

tiras ,

Viensdansmonfein chaufertes pe-

tits bras :-

Amour m'écoute , & cachant Sa

Surprise,

D'abord Couritàmonairdefranchi-

Sei

Puistoutà coupdedepit rougiſſant ,

Eb quoi! dit-il , en age adolesant ,

Eft-on encore ignorantde mon Etre?
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Atesdépens tu l'apprendras peut-

être :

Or , connois-moi , ſimple & jeune

garçon ,

CommeàlaMort , l'homme me doit

rançons,

Amourjesuis,fur les rivagessom-

bres,

Jatrop connudunoirTiran des Om-

bres ,

DoJupiter,du vainqueurdePython,

Voire en la Mer, lefrerede Pluton

Demesfeuxbrûle ausein desNe-

reïdes :

Les Conquerans, les Paltrons ,les

Alcides,

Jeunes & vieux , j'aſſervis à mes

loix;

Douxparcaprice aux Bergers plus

qu'auxRoix,

Tout l'Univers cedeàmonhaut.con-

rage;

Toi,désàdoncfais enl'apprentiſſage:

Ainfiparla,puisdeſonarevainqueur,

Iltireundarddroit aufond demon

cœur;

Laflamme y prond , l'Enfant se

metàrire ...
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T'ai -jefait mal? Parle, tu n'as qu'à

dire ,

Remedeſai , foi d'enfant de Cipris ,

-Tu gueriras par un regard d'Iris :

Legerje pars,je la vois &je l'aime ,

Pourun barser l'eut aimée Amour

même,

Mais, combienleTraitrem'adeçû!

Certes,d'Iris àſouhaits j'ai reçû

Douceursfans nombre ,&plus que

de coûtume ,

Amour encor me brûle & me con-

Sume.

EPIGRAMME ,

A M. D. F.

Mordant mes doigts au metier de

la kime,

VintAppollon pour mefolacier,

Enme diſant; situ veuxfaire ef-

crime,

Asôtre fils il faut t'aſſocier;

Lors, dis-je en moi , pourme forti-

fier,

Quel estcefils?N'est-cepointFON-

TENELLE ?
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Tôtje leprens pour guide& pour
modelle;

Puis, à Phébusvais montrer mes

écrits ,

Oh ! Oh ! dit-il, en lifant mon Li-

belle,

As tudéjapris leçondemonfils?

LE PANTHEON BACHIQUE

Sur l'Air.

Tonhumeureſt Catherene

Plus aigre qu'un citronvard ,&c.

Detous lesDieux que la Fable

Consacreenfon Pantheon ,

Iln'en est qu'un véritable ,

Seul digne d'unsigrand nom;

C'est Bachus queje veux dire ,

Cardes autres Immortels ,

Jecroisqu'un Buveur peut rire,

Jusqu'aux piedsde leursAutels.

Jupin toûjours redoutable ,

Tonne inceſſament sur nous ,

Bachus toûjours favorable ,

Metàprofitfoncourroux;
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Car, tandisque fur laTerre

CeFanfarongronde en vain ,

Bachus auxfeux du tonnere ,

Fait meurirnotre raisin.

Neptune apoursonpartage

L'espace immensedes Eaux.

Bachus apourappanage

LesVignesdenos Coteaux :

Si le Tridentformidable

Fait taire les Vents mutins ,

Mieux encorleThyrſe aimable

Calmeles plus noirs chagrins.

Pluton avec Proserpine

Regnesurlesfombres Bords ,

Jecrois qu'ilsfont triste mine ,

L'Ennui dévore les Morts.

DanscetteCourinfernalle ,

CherBachus,fois monſoûtien ,

Sauve-moid'être Tantale ,

Dureſteje ne crains rien.

Mars criant partout victoire ,

Decidedans les Combats;

Les Victimesde la gloire

• Suivent enfouleſespas ,

DansleTempledeMémoire ,
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LeGuerriercroit être bien,

LenomduPereGregoire ,

Dureraplus que lefien.

Les Rimeursavec emphase ,

Vantentle Diend'Helicon,

Ilsparoiffent en extase,

QuandSa Lyreforme unſon :

Penſent-ilsparleursfornettes ,

M'enrôlerſous Apollon;

LeVinfaitplusdePoëtes

Que l'Eau duSacré Valon.

Danscette Vieille Quérelle:

De l'Amouravec Bachus ,

J'appelle duparallele,

Voicy mes moyensd'abus :

L'AmourparundouxPeut-être

Abuſeun cœurqu'ilſoûmet ,

Bachus n'estfourbe ni traitre ,

Iltienttout cequ'ilpromet.

Minerve quisefitprude,

Après l'Arrêtde Paris ,

ParlaScience& l'Etude,

Chercheàreglernos Esprits :

Tous cesgrandsDonsdeſageſſe

Sont undangereuxpoison ;
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Unjourpassédans l'yvreſſe

Vautunfieclederaiſon.

Ehquoi ! Vulcain se presente

Aveclabelle Venus ,

I'faudra doncquejechante

LeGrand Patron des C ....

CeCyclopeàfacenoire,

Sansmarquertantde regrets ,

Auroit bienmieuxfaitde boire ,

Quedefabriquerdes Rets.

Plutusdans un Antreſombre.

Dévorédemilleſoins,

Parmides trésorsfansnombre

Setrouve encordes besoins :

Crois-tu , Pintus , qu'en esclave ,

J'aillelanguirſous ta loi

Bachus arempli ma cave ,

Jeſuisplusrichequetoi.

,

Momustoûjoursprêt àrire,

Veut êtremisenſonticu ,

S'il aimoit moins la Satire ,

Ceseroitunjoli Dieu :

Jeles veuxplacer àTable ,

Bachus letrouvera bon

Pour rendreun repas aimable ,

il
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Ilfautdumoinsun Bouffon.

Laiſſonsles Dieux , les Déeffes,

Nosdiscoursfontſuperflus ,

Parpitié,pourleursfoibleſſes .

ChersAmis, n'enparlonsplus :

DeBachus &desa Gloire

Faifons retentirces lieux;

C'estBachus qui donneàboire ,

C'est doncleplus grand des Dieux.

AUTRE , SUR L'AIR ,

Belle & charmante Brune
,

Pourqui je meurs , &c.

Lespeinesdemoname ,

Vous les fçavez,

Soulagez-les , Madame

Vouslepouvez;

,

Ah!jesuis trop heureux, vous y

révez.

Juillet1717.

*
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MADRIGAL

Sur un Nœud d'Epée donné

paruneDame.

Amourvoyant les beaux Yeux qui

m'ontpris .

Futfi charmé, qu'ilcourutàCithére,

Pritla CeinturedeſaMere,

Etvint l'offriràmon Iris.

Endeuxparts elle l'a coupée ,

Avecl'une elle a façonné

CebeauNœndqu'ellem'adonné,

Pour l'attacheràmon Epée:

Iris donnez-moi l'autre bout,

AmaCanneil est neceſſaire ;

Quel Usage en pouvez -vous

faire?

Ilnevousmanquerienpourplai-

re;

Pour plaire , j'ai besoin de tout.

BOUQUET.

Damon, c'est aujourd'hui qu'on cé-

lebre taFête ...
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MaMuse, taisez-vous; vousn'êtes

:

qu'une bête..

N'est-cepasun grand abus ,

Qu'uneFêteenVers prônée?

C'estdire auxGens,chaqueannée

Qu'ils en ontune deplus.

Calcul toûjours triste àfaire ;

Il nouscondamneàSoustraire,

Ennousfaisant ajoûter.

Damon , je nete convie

Qu'aux douxplaiſirs de la vie :

C'estcequ'onprendſanscompter.

JOURNAL DE HONGRIE ,

ου

RELATION

De l'ouverturede laCampagnefaite

par l'Armée de l'Empereur ,

Souslecommandementdu Prince

Eugene de Savoye.

DuCamp deViſnitzaenServie le28Juin 1717.

SAMajeft
AMajesté Imperiale , aprés les

laCampagnepafléc,

ayant mis toute ſon attention à

Eij
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,

pourſuivre ſes avantages contre

l'Ennemi communduNom Chré-

tien ; a entretenu des garniſons

dans des poſtes avancez pendant

l'hiver,& a ordonné toutesles dif-

poſitions poſſibles , tant pour re-

cruter & augmenter ſon armée

que pour la pourvoir d'Artillerie ,

d'Attirails de guerre , de Ponts ,

deVaiffeaux de tranſport , &de

Magaſins de Vivres ; afin d'être

en état de faire cetEté des entre-

priſes plus éclatantes contre les

Infideles. Les Régimens Imperiaux

qui étoient enquartier endeçà du

Tibiſque , en Tranfilvanie& dans

le Bannat de Temeſwar , eurent

ordre de s'afſſembler au commen-

cement de Mai , ſous le comman-

dement du Comte de Merci Ge-

neral de la Cavalerie ; tandis que

le reste de l'Armée devoit ſe ren-

dre le douze,au Camp de Furack ,

afin d'y avoir les troupes nécef-

faires , prêtes felon l'éxigencedes

opérations.

Cesdiſpoſitions faites , le Prin-
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ceEugenepartitpareaudeVienne

le treize Mai , & arriva le 21. au

Campde Futack ; mais,comme la

plupart des Regimens n'y étoient

pas encore , non plus que l'Artil-

lerie , S. A. jugea qu'il étoit con-

venable au Service de Sa Majeſté

Imperiale , de s'aboucher àPant-

zova avec le Comte de Merci ,

pour concerter avec lui , &recon-

noîtrede ce côté-là le Danube &

les environs. A fon retour au

Camp , les Regimens qui man-

quoient , arriverent ſucceſſive-

mert , avec lesquels le Prince ré-

folut de commencer les opéra-

tions , à deſſein de profiter du

tems ,& de la ſituation des En-

nemis ; par le paſſage de la Save ,

ou par celui du Danube : Aprés

avoir mûrement éxaminé les Čir-

conſtances , il fut arrêté, que l'on:

tenteroit le paffage du Danube.

Oncommençapour cette expédi-

tion de faire tous les préparatifs

néceſſaires ſur ce Fleuve; les bar-

quesfurent envoyées plus bas danss

Eiij
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le Donawitz : Le Comman

deur Schvvendiman reçût auſſi

ordre de s'avancer avec les vaif-

ſeauxdeguerre près de Salancke-

men,pour exécuter ceque leCom-

te de Merci ordonneroit. On di-

ſtribua lesTroupes endivers Cam-

remens dans le Bannat,de maniere

qu'elles pouvoient s'aſſembler ,

•ſans donner de l'ombrage aux

Tures...

Le 9. Juin , l'Armée ſe mit en

marche près de Peter-Varadin ,

&campa lanuit à Kobila. On ne

pût avoir aucun avis certain de la

ſituation desEnnemis ; mais fui-

vant ceux qu'on reçût de la fron-

tiere, leur armée ne pouvoit être

jointe de quelque tems, puiſque

leGrand Viſir étoit encore occupé

à la former près d'Andrinople.

Le 10. on s'avança au pont de

communication , conſtruità Vil-

lovafur le grand Marais : LeCom.

te de Merci y vine ſur le midi ,

pour informer S. A. le Prince Eu

gene des diſpoſitions qu'd avoit
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faites ,& recevoir ſes ordres. Les

Lettresque ceGeneral avoit reçûës

de Vipalanca marquoient , que

divers Batimens ennemis mon-

toient le Danubeàforcede rames,

d'Orfova vers Belgrade , & que

quoiqu'on ne leur laiſſat pas le

paſſage libre par le feu , & les

canonadesduFort de Vipalanca ,

il n'étoit pas cependant poſſible ,

àcauſede la largeurde la riviere,

deleur empêcher le paſſage , par-

ticulierementde nuit.

Le 11. onpaſſa fur les pontsde

Villova , du Tibiſque & de la

Begue avec affez de fatigue , à

cauſedes défilez& de la grande

chaleur qu'il faiſoit ; on ſe campa

àCzige.

Le 11. leGeneral debataille Ba-

ron de Diesbach fut détaché avec

trois bataillons& 200. chevaux

versl'embouchure du Donavvitz,

pour ſoûtenir par terre les deux

vaiſſeauxde guerre quiy étoient

àl'ancre , &pour couvrir la com-

munication; on fitélever pour cet
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effet une Redoute ſur le Danube :

Lesautres trois vaiſſeauxde guer-

re étoient déja entrez dans le Do-

navvitz avec quelques Saiques ,

&avecles aprêtsqu'on avoit faits

àPeter-Varadin.

Le 13. on paffa le Temes , &

on marcha à Oppova , où le Ge-

neral Comtede Merci avoit em-

barqué ſon Infanterie deſtinée

pour le paſſage ; qu'il fit avancer

avecles vaiſſeaux de guerre& les

Saiques , ainſi que les pontons&

lesbarques detranſport duDona-

vvitzdans leTemes: Afin que ces

batimensne fuſſent empêchez par

lepont de Pantzova , on en défit

unepartie , & on arracha les pieux
du fond de l'eau .

Le 14. commel'Armée de terre

ſecampaàune lieuë au deſſus de

Pantzova , ony fit avancer le tout

par eau, afin de tenter le lende

mainle paſſage à une lieuë & de-

miede cepoſte. On diſtribua pour

cer effet , le pain pour quelques

jours , avec les munitions nécef-
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faires , aux 27. Bataillons , aux

24. compagnies de Grenadiers,
fous le commandement du Com-

tede Merci , aux troupes du Lieu-

tenant General Comte Broune de

Camus , & à celles des Gene-

rauxde bataille Vobeſer , Vvallis,

&Odvier.

Le 15. à la pointe du jour ,

nonobſtant que lesEnnemis s'é-

toient fait voir partout pendant

la nuit , ſur les éminences où ils

avoient allumé beaucoup de feux,

pour faire voir qu'ils étoient aler-

tes,lemouvement des Nôtresſe fit

en la maniere ſuivante. Les trois

vaiſſeauxdeguerre , avec les O-

ranizzes & les Saiques prirent le

devant ; un des vaiſſeaux ſepoſta

au-deſſus des trois Iſles devant

l'embouchure du Temes , oùtout

devoit déboucher pour le cou-

vrir , & les deux autres vaiſſeaux

avec les Oranizzes& les Saiques

deſcendirent plus bas au-deſſous,

vis-à-visdu village de Vvuntſch ,

la droite& à la gauchede l'en-
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droit où on devoit jetter le pont ,

pour legarantir contre les entre-

priſes des Ennemis , tant du côté

deBelgrade , que de celui d'Or-

ſova , de même que l'Infanterie

en flanc. Sur cela , un Sergent

Major , & fept compagnies de

Grenadiers ſuivirent, avec unGe-

neral de bataille , un Lieutenant

Colonel , un Sergent Major , &

dix compagnies de Grenadiers ;

enfuite, fix petites piècesde cam-

pagne, pour s'enfervir à la tête ,

&où il feroit néceſſaire , aprés

avoir réconnu le terrain : Le reſte

de l'Infanterie , les Pontons , &

après eux quelques Saiques qui

les couvroient , &qui ſe poſterent

au-deſſus du Pont qu'on devoit

conſtruire, ſuccéderent. Les quatre

Régimens deDragons de Savoye ,

Vvirtemberg , Vhelen ,& Schon-

born furentplacez fur le territoire

de Pantzova juſqu'au Danube, ſur

lebordde laquelle riviere on plan-

ta quelques piécesde canon ,& on

ytintbonnombredefaſſinesprêtes.
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S. A. le Prince Eugene voulant

ſe trouver avec les Generaux au

paſſagedu trajet , laiſſa ordredans

le Camp à toute l'Infanterie de

s'avancer , pour être à portée de

ſuivre le premier tranſport com-

mandé en Chef par le Comte de

Merci , qui réüffitſans la moindre

oppoſition ;quoique l'Ennemi vol-

tigeât partout ſur les éminences.

Les barques furent d'abord ren-

voyées de l'autre côté , ſur lef-

quelles s'embarquerent les com-

pagnies de Grenadiers , & les Ba-

taillonsde l'Infanterie qui étoient

à portée , avec le Feldt-maréchal

Comte deHeiſter , le Prince Ale-

xandrede Vvirtemberg,& leGe-

neral de l'artillerie Comtede Re-

gal.Oncontinuadetranſporter l'In.

fanterie juſqu'à ce qu'on la jugeât

ſuffiſantepour s'oppoſer aux en-

trepriſes des Ennemis ; ce qui pa-

rutd'autant plus facile que leter-

rain étoit avantageux , & qu'il y
avoitun Marais enfront.On tranf-

porta auſſi quelque Cavalerie &
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Huſſars ,pours'enſervir ſelon les

occurrences. On fit avancer aprés

cela les Barques duPontque l'on

joignit ,& le Pont étant forméde

84. barques , onyfit paſſerle reſte

de l'Infanterie.

Le 16 avant le jour , les Ré-

gimens de Dragons qui étoient

entre Pantzova & le Danube ,

&le reſteduCorps du Comtede

Merci ſuivirent avec l'Aartille-

rie & la Cavalerie du Corps

poſté au deſſus de Pantzova qui

artiva aflés tard. LeCampfut for.

mé ſur la hauteur de Viſnitza à

une lieuë & demie au deſlous de

Belgrade,&le General debataille

Comte d'Odvier fut laiſſe avec

fixbataillons& quelque Cavale-

Tiede celle qui avoit paffé présdu

Pont duDanube, pour le couvrir.

Le 17. le bagage commença à

paffer lepont : Comme il a fallu

pénétrer par des défilés , le reſte

n'arriva ence Campque ce jour-

là. L'Ennemi s'eſt fait voir par

rene&par eauaffez prés de Vif-

nitza
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nitza; mais il s'eſt retiré précipi-

temment , voyant que nous avions

placé quatre pièces de canon ſur

unehauteur.

Le 18. au matin , le PrinceEuge-

ne, accompagné du Prince Ale-

xandrede Vvirtemberg, des Com-

tes Palfy , Heiſter &de quelques

autres Officiers Generaux , alla

*réconnoître le Terrain ſitué entre

la Save&le Danube , pour y fai-

re camper l'Armée leplus avanta-

geuſement qu'il feroit poſſible :

Commece Prince ſe retiroit avec

ſaTroupe, compoſéede fix Regi-

mensde Cavalerie , & de toutes

les Compagnies de Grenadiers &

Carabiniers à Cheval ; deux mille

Chevaux fortisde Belgrade , étant

tombez ſur ſonArriere-Garde , en

furent reçûs ſi vivement , qu'ils

prirent le parti de fe retirer avec

quelque perte. Après cette expedi-

tion, la marche de toute l'Armée.

fut ordonnée pour le lendemain.

Le 19. les mêmes Regimens &

Compagniesde la veille , avec les

Juillet 1717 .
F
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Marêchaux des Logis,& lesFour-

riers , ûrent l'Avant-Garde. L'Ar-

mée les ſuivoit ſur quatre Colon-

nes. L'Ennemi ayant obſervé ce

mouvement,fit deſcendre cinquan-

te , tant Saïques , que demi Ga-

léres armées , vers Viſnitza; elles

firent d'abord un feu terrible de

Canon pendant quelque tems ſur

nôtre Cavalerie & nos Bagages ,

mais avecpeud'effet; parce qu'on

avoitû la précautionde dreſſer ſur

les Bords duDanubequelquesBat-

teries , qui les forcérent de ſe re-

tirer promptement ſous le Canon

de Vvaſſerltad , autrement la Vil-

led'Eau. Durant cette marche , le

Comte de Nadaſti , Generalde la

Cavalerie ; & M. Ahumada ,

Lieutenant General & Marêchal

des Logis , avoient été laiſſez , le

premier avec ſix Regimens deCa-

valerie , &le ſecond avec quatre

Bataillons, pour couvrir notre Pont

fur le Danube. Entre 9. & 10.

heures du matin , on déboucha

dans la Plaine , quoique l'Ennemi

1
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fut forti avec un gros Corps de

Cavalerie&d'Infanteriejuſqu'àla

Palanque. Nôtre Aîlegauche s'a-

vança ſur la Save , où elle fut ex-

poſée aux Canonades des Saïques

&Fregattesdes Infideles, pendant

qu'on plaçoit quelques pieces

deCanon , pour les faire retirer;

onenuſade même avec ſuccez à

la Droite qui s'étendoit auDanu-

be. Après que tout le Camp fut

formé ,&la Ville inveſtie , depuis

la premiere Riviere , juſqu'à l'au-

tre , tout lereſte duBagage arriva

le foir. On donna ordre de rom-

prele Pont de Pantzova , pour le

faire remonter plus haut , &

de faire avancer les deux

Vaiſſeaux deGuerre , qui étoient

au Confluant de la Tenes , pour

couvrir la communication.

Le 21. on commença àtravail-

ler aux Lignes de Circonvallation

&de Contrevallation : L'Ennemi

a faitun feu continuel , depuis 9.

heures du matin , juſqu'au foir.

Pendantcette manœuvre, leCom

Fij
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te de Hauben Lieutenant General,

Maréchal deCamp,avoit û ordrede

letranſporter avec ſes Troupes &

ſes Ponts de Batteaux fur la Save ,

pour y jetter auffi un Pont de com-

munication,&bloquer de ce côté-

là Belgrade , ce qu'il a executé

heureuſement.

P. S. Les avis de Petri-Varadin

portent, que lesTurcs ayant apris

que nôtre Armée avoitpafléleDa-

nube , ont abandonnés le Fort de

Kupinova fur la Save, après l'avoir

brûlé:Nous avons paffé leDanube,

fans perdre un ſeul homme : Tou-

te l'Artillerie de Campagne , def-

tinée pour l'Armée Ottomane &

pour l'Armement de leurs Vaif-

ſeaux ,, ſe trouve renfermée dans

Belgrade. Nousnous ſommes em-

parez ſans reſiſtance d'une Mof-

quée du Faux-Bourg exterieur,&

lesTurcs ontdudepuis abandonnés

le Faux-Bourg qui étoit ſans re-

tranchement ; le Glacis& les Ou-

vrages exterieurs ſont minez &

contre-minez, partout : Leur Ar-



DE JUILLET. 65

méedoit arriver le 4. à la Hauteur

deselle des Imperiaux.

ETATDES TROUPES

Qui composent l'ArméedeS. M.I.

CUIRASSIERS.

Nomsdes Regimens.

Carafta

Nevvbourg

- Hanover

D'Armſtate

Gondrecourt

Jean Palfy

1

Princede Portugal

Falkemtein

Montecuculi

Mercy

Croix

Viard

Hohenkoltein

Gronsfeld

Lobkovvitz

Emanuelde Savoye

Martigny

1000.

१९०.

1000.

1000.

. १००٠٠

1000.

1000.

9500

१५००

1000.

१४०.

980.

1000.

१००.

1000.

900.

100010

Fiij
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Hauton

Steville

Sultzbach

Cordva

SMoras Eſpagnols

१००٠٠

980

1000.

१००.

1000.

१९०..

Total des Cuiraffiers qui font 23.

Vargues

Regimens ,& hommes
22260-

DRAGONS.

Noms des Regimens.

Eugene

Battée

Vvirtemberg.

Althaten

Jeoger

Galbes

Vyeten

Hauben

Rabutin

Batecth

Saint Amour ..

Schonborn..

1000。

1000.

1000.

980.

१९०٠

१९००

1000.

1000.

1000.

1000.

१००.

1000.

Total des Dragons qui font 12.

Regimens , &hommes 11780.
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HUSSARS.

Erbegini 600.

Nadaſti 700.

Spleni 600.

Baborfai 670.

Eſterhari
630.

Regimens de Huſſars cing ,

&Hommes 3220.

INFANTERIE.

Noms des Regimens.

Heifter
2400.

Guidode Staremberg 2300.

NicolasPalfy 2350.

Geſchivind 2360.

Vieux Vvirtemberg 2250.

Nevvbourg 2300.

Regal 2300.

Loffelholtz
2350.

Daunlejeune 2300.

Beveren
2350.

Bonneval
2300.

Aremberg 2280.

Vieux Lorraine 2300.
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Nouveau Lorraine 2300.

BadenDourlach
2300.

NouveauVvirtemberg 2350.

Vallis le Jeune 2300.

Livvngſtein 2350.

Vraulſom 2300.

Daun le Vieux 13500

Ottocar Staremberg 2400.

Max. Staremberg 2380.

Harrach 2350.

Vvirtemberg 2300.

Firmond 2350.

Droane
2300.

Heſſen-Caffel 2300.

Auſpach 2300.

Mezel
2300.

Bagni 2300.

Hersberſtein :
2500.

Holstein 2400.

Suking 2380.

Vvilſeck
2350.

Faber
1500.

Marali
1500,

Ahumada Napolitains 1500.
Alcandel

1500

Toral des Regimens d'Infante-

rie 38. & Hommes 85370



DE JUILLET. 69

TOTAL GENERAL..

23.RegimensdeCuiraſſiers 22250.

12. Regimens deDragons 11780.

5. Regimens deHouſſars 3220.

38. Regimens d'Infanterie 85370.

Surles 10.Galeres ily en a 2000.

Total du Tout , 124630.

SUITE DU JOURNAL:

De ce qui s'est passé à Rome .

depuis lepremierJuin ,jusqu'au

premierJuillet , touchant l'ar.

rivée du Chevalier de Saint

Georges.

L
Es Cardinaux qui font dans

cette Capitale , ont preſque

tous rendus viſite au Chevalier

de Saint Georges , qualifié ici de

Royd'Angleterre. Attendu l'inco-

gnito, ils font introduits par l'Ef-

calier ſecret , & viennent tous en

habit court , de même que les

Prélats. On ne s'entretient ici que

des Préſents magnifiques faits à S.
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M. Le Cardinal Barberin , qui eft

dela Famille duPapeUrbain VIII.

s'eſt tout à fait diftingué, en réga-

lant ce Prince d'un Service d'or.

decedéfunt Pontif. Il conſiſte en

douze grands Plats , deux dou-

zaines d'Afſiertes , autant de Cuil-

leres & de Fourchettes , avec 4.

Salieres de la même matiére. Le

CardinalDada Parainde S. M. &

qui étoit Nonce à Londres , dans

le temsde la fuitedu RoyJacques ,

lui a fait accepter deux Originaux

des fameux Ludovico &Annibal

Caracci. La Princeſſe Piombino l'a

auſſigracieuſéd'une belle Tabatie-

re d'or garnie de Diamans , que la

feuë Reine d'Eſpagne lui avoit

donnée. Ce Prince s'eſt excuſé de

recevoir les 7. Chevauxde caroffe

magnifiquementparés,&de laplus

belle race du Pais , que le jeune

Conêtable Colone lui destinoit.Le

Cardinal Gualtierio défraye S. M.

mais come elle a peude ſuite,cette

dépenſe ne ſerapas ſiconſidérable.

LeRoycontinueà fortir, matin

:
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&foir,&s'occupe à viſiter les Egli-

ſes & autres Curioſitésde Rome;

il eſt toujours accompagné duCar-

dinal Gualtierio , & ſouvent dés

Neveuxdu S. Pere Il ya aujour-

d'huihuitjours qu'ilvit leVatican,

où le Pape avoit faitpréparer une

Collation aflez bienordonnée:Ilne

toucha àrien ;ſa Suite n'en fir pas

de même. Le Mercredy , il alla à

laChancellerievoir la Proceffion

de Saint Laurent in Damaso, dont

leCardinal Ottobonifait les hon-

neurs. CetteEminence,qu'on peut

dires'entendre àmerveillesadonner

des fêtes,aflembla chez luilesPrin-

cefſſes Piombino Mere& filles , &

fit préparerune Collation ſuperbe.

Apropos deceCardinal, l'on affu-

re qu'il touchera ſes revenus ſe-

queſtrés par lesVénitiens ,&voici

comment. L'Ambaſſadeurde cette

Républiqueaïantfollicitéle S.Pere

dedonneruneſommepour laguer-

re , il en a obtenu quarante mille

écus;&onapermisàcesmeſſicurs

deprendreen payement les biens
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ſéqueſtrés du Cardinal , dont ils ne

pouvoient faire uſage; lapluſpart

étans desrevenus Eccleſiaſtiques ;

&le Pape de foncôté rembource-

ra le Cardinal. Je reviens à la

Proceſſion , elle n'a jamais été ni

plusnombreuſeni mieuxordonnée.

Ily avoit 22 Cardinaux&preſque
toute la Prelature. Entre la Sortie

&la Rentrée dela Proceſſion qui

faitun alles grand tour , les Dames

propoférent au Roy une repriſe

d'Hombre , le Princene fut pas

édifié de la propoſition; onle fut

au contraire beaucoup du refus

qu'il en fit.

Vendredy quatriéme au foir, Don

Aleſſandro Albani partit en poste

pour Uibain , à deſſeind'y pren-

dre les dégrés , voulant fans dou-

te être docteurde fon païs; & pour

Compagnon deVoyage lePape lui

adonnéſon premier Medecin Mu

Lancifi.

LaDona Thereſe épouſe deDon

Carlo Albani eſt tres contente

de la viſite que lui a rendu le Roi

d'Angleterre
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,

Sr d'Angleterre; il joüa chez elleune

repriſe d'Hombre le Cardinal

Albani s'ytrouva , elle n'eſt pas

laſeule qui ait eû cet honneur :

Le Prince l'a fait pareillement à la

Princeſſe Piombino; cette Dame

avoit fait préparer quantité de ra-

fraichiſſemens , & une Muſique

pour laquelle l'on avoit fait choix

desplusbelles voix&des meilleurs

Instrumentsde Rome : LesCardi-

nauxOttoboni&Aquaviva étoient.

dela feſte ,& enfaiſoient les hon-

neurs.

La Connétable Colone s'attend

bien , que le Roy lui fera la mê-

megrace. Cette Princeſſe eſt ge-

nereuſe &magnifique,&furpaffera

les autres dans lesdivertiſſeme

qu'elle préparera à Sa Majeſté ; il

paroîtqu'elle prend goût à Rome,

l'on ne croit pas en effet qu'elle

retourne à Péfaro; le ſéjour en

étant trés ennuyeux.

Samedy cinquiéme , le Roy ût

une ſeconde Audiance du Papei

ilsfont ſi contents l'un de l'autre

Juillet 1717. G
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qu'ils ne ſe peuvent ſéparer; la
converſation dura plus de deux

heures. Le Roy demanda à être

introduit ſans Cérémonie;il paſſa

donc comme la premiere fois par

le Jardin & par l'escalier ſécret ;

mais la Prélature n'alla pas au-

devant de lui , il y avoit ſeule-

ment deux ou trois Prélats de la

Chambre pourfraïer le chemin.

Le S. Pere , à ce qu'on affure ,

rendra viſite au Roy; c'eſt unedif-

tinction qu'on n'obſerve qu'à l'é-

gard des Têtes Couronnées. Mal-

gré l'incognito, il y a biendu Roïal

dansla manièredont on le traite ;

onnelui parleque par Sire &Ma-

jefté : Ilſoutient fon rangdans les

viſites quelui rendentles Cardi-

naux, les Prélats & autres Sci-

gneurs de cette Cour. Quelques

Prélats& Seigneursdes plus quali-

fiés ont l'honneurdemangeravecle

Roy,quandils ſe trouvent aux heu-

resdes repas. Samedy,M'l'Abbé de

Gamaches Auditeur de Rotte pour

la France , cût l'honneur de dîner

avec S. M. & de l'accompagner
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toute la matinée dans ſon Caroffe

avec le Cardinal Gualtierio & le

jeune Connétable. Ce Prince ne

parle que François

- Langue eſt ſi fort à la mode en

cepaïs , qu'elle eſt preſque enten-

duë detoutle monde.

د
& cette

Apresledîné duRoy,dontleCar-

dinal Barberini étoit Convive;cette

Eminence a conduit Sa Majesté

pourvoir ſon Palais C'eſt ſans con-

-tredit le plus beau de Rome ;

l'ony voit quantité de Figures &

de Tableaux des premiers Maîtres

dela premiere&ſeconde Antiqui-

té. La vieille Princeſſe Barberini

mere du Cardinal , deſcendoit l'ef-

calier à l'arrivéedu Roy,qui lui a

donné lamain pourremonter ; &

aprés unecourte viſite àla Prin-

ceffe, il a parcouru tout le Palais,

& fur les loüanges particulieres

qu'il donna à unde ſesTableaux on

ledétacha ſur le champ &il fut

porté pour le Roychez le Cardi-

nalGualtierio.

Le Sécrétaire du feu Cardinal:

Gij
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Grimani , Miniſtre ici pour l'Em-

pereur , &depuis , ſon Viceroy à

Naples où il eſt mort,aété écar-

telédans cette derniere Ville. Voi-

ci l'hiſtoire ; il y a environ un an

que le Comte de Galas Ambaſſa-

deur de Sa Majefſté Impériale , fit

enlever& conduire enpofte ce Sé-

cretairejuſqu'àNaples avec une ef-

cortede ro ou 12Cavaliers ; alors

onneſçavoit quepenſerdecet en-

levement;prefentement la meche

eſt évertée , & l'on prétend qu'il

n'a été condamné à un fupplice fi

cruel , quepour avoir été atteint

&convaincu d'avoirempoiſonné le

Cardinal Grimani ſon Maître : Il

eſt vraique ſa mort fut prompte

& inopinée ; reſte à ſçavoir par

quels motifs cela ſe fit alors& par

quelle voye on la découvrit ; ce

qu'il ya de fûr , c'eſt qu'il étoit le

Confident de ce Miniſtre & qu'il

avoit tout perdu , en le perdant ,

ayant depuis vêcu trés mal àfon

aife.

Me Molines Grand Inquifiteur
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d'Eſpagne , enpaſſant parMilan ,

y a été arrêté par les Impériaux

qui l'ont dépoüillé de cinq ou fix

mille piſtolles qu'il avoit amaſlees

pourfon viatique ;&cela fous pré-

texte qu'il n'avoit point de Paffe-

ports. Sur leminuit, ils ſe tranf-

portérent où il logeoit & l'ayant

enlevé ilsle conduifirent au Châ-

teau. le Papeen ayant eu avis ,

dépêcha ſurle champ un Courier

à Vienne, ſe plaignant fort qu'on

eût ainſi violé le droit des gens

&le ſien propre ; car le S. Pere

prétend que la qualité de Grand

Inquifiteur le faiſant réleverim-

médiatement du Saint Siege , il

n'avoit pas beſoinde Pafleports.

Comme il eſt trés vieux & tres in-

firme , il eſt à craindrequ'il ne fi-

niſſe ces jours dans cette prifon.

Aureſte l'on déſaprouve fortcette

entrepriſe contre un Sujet du

Roy d'Eſpagne , dans untems fur-

tout où cePrince , àla follicitation

du Pape , a accordé une fufpen--

fion d'armes à l'Empereur, pen---

Gij
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dent qu'il foûtient la guerre con-

tre le Infidéles .

La Fête donnée Mercredy me

au Roy d'Angleterre, parMadame

laConnêtable Colone , a de beau-

coup furpaffé toutes les autres.

Aprèsune courte viſite faite dans

la Salled'Audiance ,onpaſſa dans

la Gallerie du Palais qui necéde

enrien àcelle de Versailles , à la

longueur prés. A l'un des bouts

étoit une foule de Muſiciens &

d'Inſtrumens choiſis. Tant que

cette Simphoniedura , on neceſſa

de préſenter des rafraichiſſemens

d'un goût exquis ,de toute eſpéce

& avec une profufion Royale.

Ceuxqui étoient deſtinez pour le

Roy, lui furent preſentés par le

jeuneConnêtable & fon frere. Le

Roy ayant refuſé deles recevoir
de la main de l'Aîné , le Cadet

par ordredefa mere , les préſenta

un genoüil en terre. Ce cérémo

nial Anglois plût fort à toute la

Compagnie , & fut reçû du Roy

delamaniere du monde la plus.
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polic. Madame la Connêtable ..

fous prétextede faire voir quelque

Curioſité finguliere au Prince qui

vouloit réconduire la Connêtable

( dans ſon Appartement , le fit paf-

fer par uneeſpécede Gallerie de

pleinpied àla cour , au bout de

laquelle l'on fit trouver le Caroffe

du Roy ; & par ce moyen , elle

conduifit le Royjuſques dans ſon

Caroffe. Le jeune Connêtable le

ſuivit juſqu'au Palais Gualtierio ,

&ſe trouva à la deſcente duCa-

roſſe pour faire ſa Cour auRoy.

Le lendemain matin Jeudi 1o.

Fêtede Sainte Marguerite Reine

d'Ecoffe , le Pape dit une Meffe

baſſedans l'Egliſe des Ecoffois ,

où leRoy ſe rendit. Il entendit la

Meſſe dans une Tribune. Don

Carlo Albani lui préſentaune Ta-

bletrede la partduPape ,qui con-

tient , àcequ'on affure , uneCé-

dulede vingtmilleécus. Le Pape

ne voulut être cortégéquedes trois

Cardinaux , Albani , Sacripanti &

Gualtierio. Aprés laMeſſe, le S.
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Pere ſe promena aflés long-tems
dans le Monaftere avec le Roy ;

aprés quoi , chacun ſe retira chez

foi.

Le Vendredy 11. le Roy viſita

différentes Egliſes ,& le foir , il

alla àla Villa Pamphile. C'eſt une

Maiſon de Plaiſance qui appar-

tient au Prince de ce Nom. Elle

eſt hors des Portes de Rome , &

fans contredit la plus belle &

lamieux entretenuëde ce Païs.

Samedy 12. aprés diné , le Roy

alla chez le Pape pourla troiſieme

fois , ils reſterent à cauſer tête à

tête,pendantprés dedeux heures;

& la converſation finie , le Roy

defcendit dans les Jardins de

Monte-Cavalo , où il ſe promena

juſqu'au foir , avec les Seigneurs
defafuite.

Dimanche 13, leRoy fortità fon

ordinaire , ſoir & matin , pour

voir les Egliſes & autres Curiofi- -

tésde cette Ville-

: Lundi 14.le Pape tint Con-...

Iſtoire. Le Roy fut curieux de le
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voir ; &pour cela, on lui prépara

une placecommode dans laBouf-

folequi eſt àdroite duPape. Il ne

s'eſt rien paſſé departiculier dans
ceConfiftoire.

Le Mardi ſur les cing ou fix

heures aprés midi , le Roy mon-

tera encaroſſepour aller coucher à

Caſtel - Gandolphe. Le Cardinal

Albani s'y trouvera pour le rece

voir ,&pour faire les honneurs de

la Fête que le S. Pere y donnera

au Roi.

Soixante&trois,tant Inſtrumens

queMuſiciens,ont ordrede s'y ren

dre.Onprépareun Feu d'Artifice

fur le Lacde Caſtel ; il ſemble

qu'on n'oublie rien pour divertir

S. M. Britannique; Elle ira chaf-

ferdans le Parque du Prince Chi-

gi , qui est voiſin de Caſtel. Che-

minfaiſant , leRoy verra Albane ,

Frescati & Marine. Ce dernier

Canton appartient au Connêtable,

où l'on affûre qu'il regalera le

Prince ſplendidement.

Le Château de Péſaro eſt dó-
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meublé , le Roy ne devant pasy

retourner. L'on croit qu'il auroit

affez de penchant pour reſter à

Rome. Ileſt toûjours fûr qu'aprés

la Saint Pierre , S. M. ira paffer

P'Eté à Urbain.

,
le

Le même jour quinze

Cardinal Neyeu&ſon frere Don

Carlo Albani , vinrent prendre le

Royaprès le Diné; il monta dans

leCaroffede cette Eminence,gar-

dant toûjours la Droite. Lepre-
mier Caroſſe étoit ſuivi dedeux

autres à fix Chevaux , pour les

Seigneurs de la ſuitedu Roy. Plu-

fieurs Seigneurs particuliers fui-

voientdans leurs Equipages ; ce

quicompoſoit unCortegedes plus
nombreux.

Le Roy arriva à Caftelàdemie

heure de nuit , au bruit de toute

l'Artillerie du Château : Ilétoit il-

luminé , &pareillement toutes les

Maiſons des Particuliers , ſans en

excepter celles des Religieux &

Religieuſes; ce qui faiſoir un effet

trés-agréable , & d'autant plus
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beau , que la Nuit étoit affésobf-

cure.

L'on avoitpréparé ſur le Lac de

Caſtel, une Girandolle en facedu

Palais ; & le circuit du Lac qui eſt

de quatre mille , étoit entiére-

ment illuminé, depuis la ſuperficie

de l'eau , juſqu'à la hauteur du

Baſſin;ce qui formoit unAmphitea-

tre de lumiere,&une nouveauté de

Spectacle trés - curieux à voir,

Comme la Girandolle faiſoit fon

effet de bas en haut , on ne l'a

pastrouvée auffibelle , que celle

qu'on tira ſur le Château Saint-

Ange,à la Saint Pierre ,&lejour

de l'Incoronationdu Pape. Voilà

le premierRégal,&pour ainſi dire,

leſalutqu'on fit auRoy à fon ar-

rivée:Cela fut ſuivi d'un Repas

trés-bien ordonné ,&magnifique-

ment ſervi. LeRoy avoit une Ta-

ble ſeule pour lui & les Sei-

gneursde la Cour ;

dixou douze dans differensAppar-

remensdu Château , pour les Pré

lats, les Dames& les Seigneursqui

; outre cela
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s'étoient rendus à la Fête.

Lelendemain 16. le Roy ſepro-

mena à Genfane , à Albane & à

Larice , Cantons delicieux , &

danslaplusbelle&la plusheureu-

ſe ſituationdu Monde. Au retour

de la Promenade , ily ûtune Sim-

phonie prodigieuſe par la quantité

de Voix&d'Inſtrumens.Onyexé-

cura uneCantarecompoſéeexprés,

& allegorique à l'Etat préſentdu

Prince : L'Invention&laCompo-

fitionenfont également eſtimées

&quoi qu'il y ût près dequatre-

vingtMuſiciens,tant Voix, qu'Inf-

trumens , il n'y ût aucune confu-
fion.

Le Jeudi 17. le Roi monta en

Caroffe à ſept heures dumatin , &

ſerendità Frescati , avec tous les

Seigneurs de ſa Suite. Il alla voir

Mondragon Maiſon de Plaifance

du Prince Borghese & Belleder

autreMaiſonde Plaiſance apparte-

nant au Prince Pamphile. Aucun

de ces Princesne s'y trouva , pour

enfaire les honneurs : Mais ce qui

diftingua
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diftingua le Prince Borgheſe par-

deſſus l'autre , ce fut l'attention

qu'il fût de faire faire ſes excuſes au

Roy ,& de faire préparer pour lui

&pourſa Suiteune Rinfresque fu-

peibementſervie. Le Roy partit

deFreſcati ſur les 11. heures , pour

aller àMarino,dont le Connétable

Colone eſt Seigneur ; il avoit

fait préparer dans ſon Palais un

magnifique dîné pour le Roy : Ar-

tention particuliere , & qui fait

honneuràMadame laConnérable;

iln'y avoitqu'un ſeul couvertpour

S. M.; mais le Prince demanda

qu'on en mitquatorze, ce qui fut

fait. Madame la Connétable , ſa

Belle- Sœur , la Princeſſe Saint

Martin , les Neveux du Pape , le

Cardinal & Don Carlo , Mle

Connétable , & les Premiers Sci-

gneursdela Cour du Roy occu-

poient les Places , & rempliffoient

le nombre des Couverts. La Mu-

ſique ût ordre de ſe rendre àMari-

ne , & divertit agréablement

les Convives. Après le diné, le

Juillet 1717.
H
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Connétable donna au Roy le di-

vertiſſementde la Courſedes Bar-

bes , que Sa Majesté vit du haut

d'unBalcon , préparé à cet effet

&trés-galamentorné. Sur le ſoir ,

leRoy invita la Connétable , ſon

Fils&la Princeſſe Saint Martin , à

ſouper à Castel , où il retourna

ayant mis lesDamesdans ſon Ca-

roffe. LeRoy fit encore inviter au

ſoupéla Dona Bernardina , Belle-

Sœur du Pape , laquelle étoit à

Caſtel ; c'eſt une Dame d'Eſprit ,

&quiparlebien François:Le Roy

quineparle point ici d'autre Lan-

gue ,prit plaifir à s'entretenir avec

elle. Avant le ſoupé , il yût un

✓ Feu d'artifice au milieude la Place

deCaſtel& en face du Château ;

c'eſt le plus beau que l'on ait vû

depuis pluſieurs années ; la com-

poſition en étoit trés-ingenieuſe ,

toute allegorique , &il fut executé

•augrandcontentementde tous les

Spectateurs qui y étoient en grand

nombre ; il dura long-tems , car

l'artifice n'y avoitpasétéépargné :
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L'onpeutdire auſſi, à l'honneurdu

Pape&deſesNeveux, que jamais

Fête n'a été mieux ordonnée , ni

plus magnifique entout point ; on

enfaitmonter les frais à plus de

deux mille piſtoles.

LeVendredi , le Roy revint à

Rome. Le Cardinal Gualtierio n'a

point accompagné le Roy dans

cetteVillegiature,s'étant trouvé un

peu indiſpoſé: CetteEminencemé-

rite les Loiianges du public , par

l'attention qu'ellea de faire rendre

au Roy , malgré l'incognito , les

honneurs dûs à ſa Naiſſance. II

eſt le premier à endonner l'exem-

ple;&jamais il nemonte dans le

Carofſſedu Roy,ni aucun autre,ſoit

Cardinal,Prince ou Seigneur , fans

queleRoyne les apelle ouneleur

faſſeſignedemonter. Ila labonté

defaire cettegraceaceux qu'ilveut

diftinguer , & plusd'une fois il l'a

faite à M l'Abbé de Gamaches

Auditeur,qui a auſſi û l'honneurde

manger pluſieurs fois avec Sa Ma-

jeſté.

Hij
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Dimancheaprès ledîné , le Roy
fit l'honneuràlaDucheſſede Fia-

no de lui rendre Viſite : Pluſieurs

Princes& Princeſſes de cetteCour

s'y rendirent pourla faire au Roy.

Il y avoit muſique , Table de Jsu

&Abondancede rafraichiſſemens :

M le Cardinal Ottoboni Beau-

Frerede cette Ducheſſe, fir les hon-

neursde cette Fête avec les Prin-

cesOttoboni ſes Oncles.

Mr Falconieri Auditeur deRotte,

eft enfin déclaré Gouverneur.

Le Cardinal Scotti exercera la

Préfecture de la Signature vacante

par lamortdu Cardinal Spada, par

interim& fans aucuns émolumens;

ils font deſtinez pour la ſubſiſtance

des Moines Siciliens : On en comp.

te ici plusde deux mille : Tout re-

cémment est venue de Sicile une

Colonie de cinquante Jeſuites.

Le Comte de Galas Ambafladeur

de l'Empereur , arriva hier au foir

en certe Ville.

Depuisquele Royd'Angleterre

eſt de retour de ſa villegiature
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deCaſtello, il a viſité les Princeſſes

Piombino , Fiano , Justiniani , نم

Carboniani,Madame laConnétable,

&c. Ily a long-tems que laMufi-

que Romainene s'eſt autant exer-

cée , car toutes ces Fêtes ne vont

point fans une Symphonie fort

nombreuſe; & ence fait les Ita-

liens font paffez Maîtres. Outre

les Liqueursglacées qu'on préſente

àla Compagnie , l'Ufage eſt d'a-

voir des Tables dreſſées & bien

fervies pour la Livrée , & c'eſt là

que les Valers Italiens font mer-

veille.

Le24. le Pape tint Chapelle a

Saint Jean , le Roy y aſſiſta dans

uneTribune préparée exprès.

Le 29, Fête de Saint Pierre &

SaintPaul , le Saint Pere a officié

Pontificalement à Saint Pierre , où

l'onavoitpareillement préparéune

Tribune pour le Roy. Le Pape a

compofe&prononcé une Homelie:

Il atrouvémoyen en parlant fur la

Fête du jour , d'y faire quelque

application heureuſe fur leRoy

Hiij
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c'eſt u e ſuite des attentions &des

égardsqu'il a û pour lui , depuis

ſon ſéjouràRome.

Hier au foir , le Roy alla au Va-

tican pour voir tirer la Girandole ;

le Cardinal Albani en faifoit les

honneurs ; ordinairement c'eſt à

l'ordre du Pape& an bruit duCa-

non que s'allume l'Artifice ; mais

cetteannée,la choſe s'eſt paffée au-

trement, le Saint Pere ayant or-

donnéque tout ſe fit ſous le bon

plaiſir de S.M : Il en a été de mê-

me aujourd'hui.

LaNuitdu 27. au 28. le Cardi-

nal delGiudice arriva ici , on ne

dit encoreriende ſes Negociations

à la Cour du Royde Sicile.

DonAleſſandro Albani eſt auſſi

de retour d'Urbain , le voilà donc

Docteur dans fonPaïs.



DE JUILLET. 91

JOURNAL DE PARIS.

E26Juin,MadamedeVanta-

L
dour accompagnée de Mada-

me laMaréchaledeBezons,préſen-

ta le matin au Roy Mde la Mar-

quiſedeTreſnel , cy-devant Mlle le

Blanc.

Le 27. M. le Duc de Noailles

ayant dirigé un nouveau Syſtème

des Finances , deinanda àMgt le

DucRegentdesCommiſſaires pour

examiner ſon Projetdont on efpe-

re de trés grands avantages. Ce

Prince anomméM. le Chancelier,

M. le Maréchal de Villeroy , М.

leDuc de S. Simon, M. le Ducde

la Force , M. le Maréchal de Be-

zons , M. l'Archevêque de Bor-

deaux . M. le Marquis d'Effiat , &

M. Pelletier de Souzy. L'Aſſem-

blée ſe tiendra chezM. le Chan-

celier.
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Le Procés entre la GrandeCha-

pelle du Roy& les Feüillants pour

chanter Veſpres, lesDimanches &

Fêtesdans la Chapelle de S. M.
fut terminé la veille. Mgt le Re-

gent ayanttrouvé à proposde ſui-

vre l'uſage obſervépendant lesMi-

norités de Louis XIII. &de Louis

XIV. en a exclu les Religieux

&achargé laGrande Chapelle de

ce Service.

22

Le 28. S. A. R. choiſitunCon-

ſeiller de chaque Conſeil de Re-

gence,excepté de celui deMarine

pour formerle Conſeil qui doit ju-

gerleDifferentdes Princes ſur le

raportde M. de S. Conteſt.

Le mêmejour ,ſur l'avis queMgr

le Régent reçût dela mort deM.

le ComtedePeyre , premier Lieu-

tenant Généralde Languedoc; S.

A. R. confera ce poſte important

de 25000 liv. de rentes à M. le

Marquis de Canillac Conſeiller de

la Regencedansles affaires duDe-

da sdurosaume;maisle lendemain

30,onfut informé que M. le Come



DE JUILLET. 93

tede Peyre n'étoit pas mort &

qu'ily avoit même, eſperancequ'il

pouroit revenirde fa maladie.

Le 30. Les Aſſemblées de Sor-

bonne quiſe tiennent tous les pre-

miers joursdu mois,ce qu'on apelle

Primamensis , & qui avoient éré

interrompuës depuis lejour que les

4. Evêques apporterent leur Ap-

pel en Sorbonne , ont récommen-

cé lepremier de ce mois. M. Qui-

not Ancien Syndic y préſida ;

on confirma à la pluralité de 117

voixcontre ſept,tout ce qui a été

fait pendant le Syndicatde feu M.

Ravecher. La Lettre que ce dernier

avoit écrite à la Faculté , &la pro-

feffion deFoiqu'ily avoit ajoutée en

mourant , ont été enregiſtréesdans

lesregiſtres de laFaculté.Que ques

uns des 7. Oppoſans ayant voulu

proteſter contreladéliberationdela

Sorbonne, les proteſtations ont été

déclarées nulles. Les vingt-deux

Docteurs qui avoient éré exclus des

Aſſembléesde laFaculté&qui eſpe-

roient d'y rentrerdans cette conjon
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ture,n'ont pû cependant l'obtenis

malgré les preſſantes ſollicitations

des Prélats Acceptans.

Le mêmejour , le Parlement ſe

rendit à dix heures & demie du

matin au Louvre , pour recevoir

les Ordres de S. M. touchant la

proteſtationdes Princes Legitimez:

LaDéputation étoit compoſée de

M. le Premier Preſident , de tous

les Preſidens à Mortier,exceptéM.

de Bailleul , de ſept Conſeillersde

la Grand-Chambie, d'un Con<

feillerde chaque Chambre des En-

quêtes & Requêtes , & des Gens

du Roy. Le Parlement fut conduit

chez le Roy par M. le Marquis de

la Vrilliere Secretaire d'Etat , par

M. de Dreux Grand Maître des

Cérémonies & par M. Desgran-

ges Maître des Ceremonies. Le

Roy étoit aſſisdansun Fauteüil au-

présdela cheminée de ſonCabinet,

ayant à ſa droite Mgt le Duc d'Or-

leans , avec les Princes du Sang;&

à ſa gauche M. le Chancelier. Le

Cabinet étoit rempli de toute la
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Cour.M.lePremierPréſident rendit

compre au Roydece qui s'étoit paf.

fé au Parlement, le jour que les

Princes Legitimez apporterent leur

Proteſtation , de ce qui y avoit

été déliberé&de la réſolution qui

fut priſededemanderuneAudiance

auroipourrecevoirſes ordres:Aprés

qu'il ût fini ſon diſcours quifutfort

approuvé , il preſenta la proteſta-

tionà S. M. qui affüra le Parle-

mentde ſon affection ,& répondit

enſuite par la bouche de M. le

Chancelier , qu'il recevoit avec

plaiſir lesmarquesdefoumiſſiondu

Parlement ,qu'il étoit fort content

de la ſageſſe avec laquelle il s'é-
toit conduit dans cette affaire &

qu'il feroit ſçavoir ſa volonté à

cetteCompagnie aupremier jour;

les Députez fortirent du Louvre

dansle mêmeordre qu'ilsy étoient

entrés.

Atroisheures&demie après mi.

di ,le Conſeil de Regence s'affem-

bla extraordinairement , les Prin-

sesduSang, lesPrinces Legitimez
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&lesDucsn'yayantpoint été ad-

mis : Il étoit composé de Mst le

DucRegent, de Male Chancelier,

deMr le Marêchal d'Huxelles , de

Mr le Maréchal de Bezons , de

l'AncienEvêque de Troye , deM

de Beringhen , de l'Archevêque

de Bordeaux Préſident du Conſeil

de Conſcience , de Mr Pelletierde

Souzy , de Mele Marquis deTor-

cy, de M¹ le Marquis de Biron ,de

Mr leMarquis d'Effiat , de Mr le

Marquis de laVrilliere,deM.Ame-

lot , de Mr de Nointel , de Mr

d'Argenſon , deM² de la Bourdon-

naye , & de Mt de Saint Conteft

Raporteur , qui ouvrit le premier

fon Opinion. Ce Conſeildurajuf-

qu'à fix heures&demie , on en in-

diqua enfuire un pour le lende-

main à neufheures.

Le 1. de ce mois , à neufheures

du matin , il s'eſt tenu un Confeil

de Regence, formé des dix-ſept

Perſonnes , dont on vientde faire

mention : Après deux heures de

Confeil,ony adéterminé la Queſ

ס
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tion , & l'Affaire y a été décidée.

Mgr le Ducd'Orleans , ſur la Re-

quiſtion de M. le Chancelier ,

promit à la Tête du Conſeil , de

garder le Secret,&prit le Serment

des ſeizeOpinans , qu'ils nes'en

ouvriroient àqui que ce ſoit , juſ-

qu'à ce que leRoy s'en fûtexpli-

qué.

Le3. leConſeilde Regence,s'eſt

rendu au PalaisRoyal; onya re-

gléplus particulièrement la forme

duJugementde l'affairedes Prin-

ces, quifera un Secret , juſqu'à ce

que l'Edit ſoit porté au Parlement ,

pouryêtre enregiſtré. Mr leChan-

lier, après avoir formé cet Edit, en

a fait lecture à Meſſieurs du Con-

feil , qui y ont tous reconnus leur

Opinion , il a été ſignéà dix heu-
res.

LesleParlement s'affembla, pour

recevoirpar lesGens du Roi ,l'Or-

dre d'envoïer auLouvre desDepu-

tez; ilsy allerent à midi,&furent

reçûs&conduits à l'Audiance du

Roi avec les mêmes Cérémonies

Juillet 1717. I
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que le 30. du moisdernier:Après le

Complimentde Mr le 1 Preſident

qui fut trés-court ; Male Chance-

lier répondit pour S. M. qu'elle

avoit examiné avec beaucoup de

ſoin les Requêtes des Princes du

Sang& des Princes Legitimez ;

qu'elle s'étoitfaite inſtruire de tou-

tes les raiſons qui avoient été ex-

pliquéesdans les Mémoires préſen-

tez de part& d'autre;qu'elle avoit

cru devoir décider cette affaire ; &

que fon Jugement étoit expliqué

dansl'Edit qu'elle remettroit entre

les mains du Procureur General ,

danslequel elle faiſoit connoître ſa

- volonté , par raport aux protesta-

tions que les Princes Legitimez ,

avoient préſentées au Parlement.

Mr le Chancelier loiia beaucoup la

Sageſſe , avec laquelle Mt le pre-

mier Préſidents'étoiticonduit dans

cette affaire , &l'afflura, comme la

premiere fois , que le Roi s'en fou-

viendroitdans toutes lesoccafions.

Lelendemain 6. jourde la Dépu-

tion , le Parlement étant aſſemblé,
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Mr le premier Préſident rendit

compte à laCompagnie de la ré-

ponſe du Roi ,& de la maniere

avec laquelle les Deputez avoient

étéreçûs;enſuite M'de Lamoignon

premierAvocatGeneral apportal'E-

dit , & après avoir parlé ſur l'Enre-

gifttement de cer Edit,avec autant

deSagelle qued'Eloquence, il don-

na ſes Concluſions qui ontété ſui-

vies. Dés qu'il fut retiré , Mr le

premier Préſident demanda l'avis

àchacun de.Meſſieurs du Parle-

ment: M² leNain qui en eſt Doyen

opina le premier , & fut, d'avis

d'enregistrer l'Edit; il fut ſuivi par

tousles Confeillers de la Grand-

Chambre , à l'exception de M

Brayer , qui,après avoir long-tems

opiné,conclut ànommerdes Com-

miffaires pour examiner l'Edit ,

avantde l'enregiſtrer; cet avis fut

appuyé par plufieurs Préſidens &

Conſeillers des Enquêtes,au nom-

bredefoixante& quinzeVoix;mais

celuideMr leNain l'ayant empor-

ré de prés de quarante Voix , l'E-

Lij
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f

ditpaffa& fut enregiſtré : On re-

mit au Jeudi à le publier à laGran-

de Audiance ; parceque l'heure

àlaquelle elle ſe tient, étoit paſſée.

Ilfutdonc publié Jeudi 8. l'Au-

diance tenant.

EDIT DU ROY

Qui revoque & annulle l'Editdu

mois deJuillet 1714, & la Dé

claration,du 23 May 1715.

L
OUIS par la grace de Dieu

&deNavarre :

Atouspreſens&à venir,SALUT. Le

feuRoynôtretrés-honoréSeigneur

&Bifaïeul a ordonnéparſonEditde

Juillet1714. que ſi danslaſuitedes

tems,tous les Princes Legitimesde

l'Auguſte Maiſonde Bourbon ve-

noient à manquer , enforte qu'il

n'en reſtât pasun ſeul pour eſtre

heritier de nôtre Couronne , elle

feroiten ce cas dévoluë & défé-

rée de plein droit à Louis- Auguſte

de BourbonDuc du Maine, & à

Loüis-Alexandre deBourbonCom-.

1
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te de Toulouſe ſes enfans legiti-

mez ,& à leurs enfans & deſcen-

dans mâles à perpetuité, nez &à

naître enlegitime mariage, gardant

entre eux l'ordre de ſucceffion ,

& préferant-toûjours la branche

aînéeàla cadette,les déclarant, au-

dit cas ſeulement de manquement

de tous les Princes Legitimes de

nôtre Sang,capablesde ſucceder à

àlaCouronnede France,excluſive-

ment àtous autres : Voulant auſſi

que ſeſdits Fils Legitimez le Duc

du Maine,& ſes Enfans&Deſcen-

dans mâles , & pareillement le

ComtedeToulouſe ,& Enfans &

Deſcendansmâles à perpetuité,nez

enlegitimeMariage, ûllent entrée

&féance ennôtre Cour de Parle-

ment , au même âge que les Prin-

ces de nôtre Sang , encore qu'ils

n'effent point de Pairie , fans être

obligez d'y prêter Serment , &

qu'ils y joüiffent des mêmes hon-

neurs qui font rendus aux Princes

de nôtre Sang ; qu'ils fuflent en

tous licux& en toutes occafions

I iij
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regardez & traitez, comme les

PrincesdenôtreSang,après néant-

moins tous leſdits Princes,& avant.

tous les autres Princes des Maiſons ..

Souveraines , & tous autres Sci-

gneurs de quelque Dignité qu'ils ,

puiſſent être. Voulant enfin que

cette prérogatived'entrée& ſean-

ce au Parlement, &de joüir par

eux& par leursdeſcendans , tant:

dans les Cérémonies qui ſe fai-

foient& fe feroient enſa préſence:

&des Rois ſes ſucceſſeurs, qu'en

rous autres lieux , des mêmes:

rangs, honneurs& préféancesdûës.

à tous les Princes de fon Sang Ro-

yal , après néanmoins tous leſdits.

Princes fût attachée àleursPerſon-.

nes&àcelles de leurs deſcendans

à perpetuité , à cauſe del'honneur

&avantage qu'ils ont d'être iſffus,

de lui , dérogeant à ſes Edits des

mois de Mai 1694.&Mai 1711. en

ce qu'ils pouvoient être contraires.

audit Editdumoisde Juillet 1714,

Depuis cet Edit regiſtré en nôtre.:
CourdeParlementàParislez.Août
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de l'année 1714. quelques unesdes

Chambresde nôtredite Courayant

faitdifficultéde recevoirlesRequê-

tesdenofditsOncles avec la qualité

dePrincesdu Sang , &de la leur

donnerdans les Jugemens où ils.

étoient Parties; le feu Roi nôtre

trés-honoré Seigneur&Bifayeul ,

ordonna par ſa Déclarationdu 23 .

Mai 1715. quedans nôtre Courde

Parlement&partout ailleurs , ilne

feroit fait aucune difference entre

lès PrincesduSang Royal ,& fef-

dits Fils Legitimez&leurs defcen-

dans en Legitime Mariage ; & en

confequence qu'ils prendroient la

qualitédePrincesdu Sang,&qu'elle

leur ſeroitdonnée en tous Actes ju--

diciaires&tous autres quelconques,

&que, foit pour leRang, la ſean-

ce , & generalement pour toutes

fortesde prérogatives, les Princes

de nôtre Sang , & ſeſdits Fils &

leurs deſcendans ſeroient traitez

également , après néanmoins la

dernierdes Princesdenôtre Sang,

conformément à l'Edit du moisde

1
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Juillet 1714. qui ſeroit exécuté ſe-

lon ſa forme& teneur.Mais laMort

Nous ayant enlevé le feu Roinôtre

trés-honnoré Seigneur & Bifayeul

trois mois après cette Declaration ,

nos trés-chers& trés amez Couſins

le Ducde Bourbon , le Comte de

Charollois, & le Prince de Con-

ty , Princesde nôtre Sang, Nous :

ont trés humblementſuppliédere-

voquer l'Edit du mois de Juillet:

1714.&la Declarationdu 23. Mai:

1715. àl'effet dequoi, ilsNous ont

preſenté une Requête& differens

Mémoires , & nos trés chers &

trés-amez Oncles le Duc duMai-

ne& leComte de Toulouſe ayant

autli expoſé leurs raifons parplu--

freurs Memoires, ilsNous ont pré-

ſenté une Requête , par laquelle:

ilsNous ont fupplié, on derenvo-

yer la Requêtedes Princes de nô-

tre Sang , à nôtre Majorité , ou fi

Neus jugions àproposde la décider

perdantôtreMinorité , de ne rien

prorencer far la queſtiondela fue-

ceffion à laCouronne , avant que
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lesEtatsdu Royaume , juridique-

ment aſſemblez, ayent déliberé ſur

l'interêt que la Nation peut avoir

aux diſpoſitions de l'Edit du mois

de Juillet 1714. & s'il lui eſt utile

ou avantageux d'en demander la

revocation. Cette Requête a été

ſuivied'uneProteſtationpafféepar-

devant Notaire , qui tendaux mê-

mes fins , &dont nos trés-chers&

trés-amezOncles leDucdu Maine

&le Comte de Toulouſe ont de-

mandé que le Dépôt fût fait au

GreffedenôtreCourde Parlement

àParis , auquel ilsontpréſentéune

Requête à cet effet. Mais nôtre-

diteCourtoûjours attentiveàcon-

ferverles regles& l'ordre public ,

&àNousdonner des marques de

ſon reſpect&de ſon zélepournô-

tre Authorité , a jugé avec ſa Pru-

dence ordinaire , qu'elle ne pou-

voitprendred'autre parti ſurcetre

Requête ,que deNous enrendre

compte, pour recevoir les ordres

qu'ilNous plairoit de luidonner:

Ainsi,Nous voyons avec déplaiſir,
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que la diſpoſition que le Roi nôtre

trés-honoré Seigneur & Bifayeul

avoit faite , comme il le declare

lui-même par ſon Edit du moisde

Juillet 1714. pour prévenirles mal-

heurs&les troublesqui pourroient

arriver unjourdansce Royaume ,

fitous les Princes de ſon Sang RO-

yalvenoient à manquer , eſt deve-

nuë , contreſes intentions, le ſujet

d'une diviſion préſente entre les

Princes de nôtre Sang ,&les Prin-

ces Legitimez , dont les ſuites

commencentà ſe faire ſentir , &

que le biende l'Etat exige qu'on

arrêtedans la naiſſance. Nous ef

perons. que Dieu , qui.conſerve la

Maiſon de France depuis tant de

fiécles,& qui lui adonnédans tous

lestemsdesmarques ſi éclatantes

defa protection, ne lui fera pas

moins favorable à l'avenir,& que

la faiſart durer autantque la Mo-

narchie , il détournera par ſa bonté

lemalheurqui avoit été l'objet de

laprévoyancedufeu Roi : Mais ,fi

La Nation Françoiſe éprouvoit ja-
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mais ce malheur , ce ſeroit à la

Nation même qu'il appartiendroit

de leréparer par laſageſſe de ſon

choix; & puiſque les Loix fonda-

mentales de nôtre Royaume Nous

mettent dans uneheureuſeimpuif-

fance d'aliener le Domaine de nô-

tre Couronne , Nous faiſons gloire

deréconnoître qu'ilNous eſtencore

moins libre de diſpoſer de nôtre

Couronne même : Nous ſçavons

qu'elle n'eſt à Nous , que pour le

bien& pour le ſalut de l'Etat , &

quepar confequent l'Etat feul au-

roitdroitd'endiſpoſer dans un trif-

teévenement ,que nos Peuples ne

prévoyent qu'avec peine , & dont

Nous ſentonsque la ſeule idée les

afflige. Nous croyons donc devoir

àuneNation ſi fidélement & fi in-

violablément attachée à la Maiſon

de ſes Rois, lajustice de ne pas pré-

venirle choix qu'elle auroit àfaire,

fice malheur arrivoit , & c'eſt

par cette raiſon qu'il Nous à paru

inutilede la conſulter en cette oc-

caſion , où Nous n'agillons que
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pour elle , en révocant une diſpo-

ſition ſur laquelleelle n'a pas été

-conſultée, nôtre intention étantde

la conferver dans tous ſes droits ,

en prévénant même ſes vœux ,

comme Nous nous ferions toû-

jours crus obligez de le faire pour

lemaintien de l'ordre public , in-

dépendammentdes repréfentations

queNousavonsreçûës de la part

des Princes de nôtre Sang. Mais ,

aprés avoirmis ainſi l'interêt& la

Loi de l'Etat en ſûreté ; & aprés

avoirdéclaré que Nous ne recon-

noiſſons point d'autres Princes de

notre ſang , que ceux qui étant

iſſus des Roisparune filiation lé-

gitime, peuvent eux-mêmes de-

venir Rois , Nous croyons auſſi

pouvoir donner une attention fa-

vorable à la poſleſſion dans la-

quellenos três-chers & très-amez

Oncles le Duc du Maine & le

Comtede Toulouſe ſont de rece-

voir , dans nôtre Cour de Parle-

ment,les nouveaux honneurs dont

ilsy ontjoüydepuis l'Edit du mois

de
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deJuillet 1 7 1 4. & dont il Nous a

paru qu'on devoit leur envier d'au-

tantmoins lacontinuation pendant

leur vie , que la grace que nous

leur accordons , eſt fondée ſur un

motif qui leur eſt ſi propre & fi

fingulier , que dans la fuite des

tems il ne pourra pas être tiré à

conféquence : C'eſt par cette con-

fidération , que nous ſuivons avec

plaifir les mouvemens de nôtre af-

fectionpourdesPrinces qui en font

ſidignes par leurs Qualités per-

ſonnelles,&par leur attachement

pourNous. A CES CAUSES &

autres bonnes & grandes confi-

dérations , à ce Nous mouvants ,

de l'avis de nôtre trés cher & trés

amé Oncle le Duc d'Orleans Re-

gent , & de pluſieurs Grands &

Notables Perſonnages de nôtre

Royaume , & de nôtre certaine

ſcience , pleine Puiſſance & au-

torité Royale , Nous avons révο-

qué& annullé ,& par le préſent

Edit perpétuel& irrévocable , ré-

vocons& annullons ledit Edit du

Juillet 1717.
K

1
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moisde Juillet 1714. & ladite De

claration du 23 Mai 1715. Ordon-

nons neantmoins que nos trèschers

&très amez Oncles le Duc du

Maine &le Comte de Toulouze

continuent de recevoir les hon-

neurs dont ils ont joüy en nôtre

Cour du Parlement depuis l'Edit

du mois de Juillet,1714.& ce en

conſidération de leur poffeffion ,

&fans tirer àconféquence , com-

me auſſi ſans qu'ils puiffent ſe dire

& qualifier Princes de nôtre Sang,

ni que ladite qualité puifle leur

êtredonnée enquelques Jugemens

&Actesque ce puiſſe être , Nous

reſervans d'expliquer nos inten-

tions ſurl'entrée & ſéance ennôtre

Cour de Parlement , de nos trés

chers & tres amez. Couſins le

Prince de Dombes & le Comte

d'Eu , &fur les honneurs dont ils

ypourront joüir : Voulonsau ſur-

plus que toutes proteſtations con-

traires aux préſentes , foient &

demeurent nulles& comme non

avenues , ainſi que Nous les an



DE JUIL IET 111

nullons par le préſent Edit. S

DONNONS EN MANDEMENT

ànosamez & feaux Conſeillers ,

lesGenstenans nôtre Cour de Par-

lement , Chambre des Compres

& Cour des Aydes à Paris , que

nôtre préſent Edit , ils aïent à

faire lire , publier & enregiſtrer ,

&lecontenu en icelui , garder &

obſerver felon ſaforme&teneur ,

CAR tel eſt nôtre plaifir. Et

afinque ce ſoit choſe ferme & ſta-

ble à toûjours , Nousy avons fait

mettrenôtre Scel. DONNE' à Pa-

ris au mois de Juillet , l'an de

gracemil ſept cens dix - fept , &

de nôtre Regne le deuxième.

Signé , LOUIS ; & plus bas

par le Roi , LE DUC D'ORLEANS

Regentpréſent. PHELYPEAUX.

Visa DAGUESSEAU. Et ſcellé

du grand Sceau de cire verte , en

lacs de foïe rouge & verte.

Le même jour 6 , MADAMI

revint de SaintCloud à Paris, pour

aſſiſter à la Répreſentation de

Geta; elle ût la conſolation de

1

Kij
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trouver Mgr le Duc de Chartres.

en meilleur ſanté; ce Prince aïant

în la fiévre , cauſée par une indige-
ſtion.

Le 10. le Commiſſaire Cailly ,

& les fieurs Champy, le Couvreur

& le Roux accufés de malverfa-

tions ,furent arrêtés par ordre du

Parlement.

Les Grands Officiers de la

Couronne , M.le Grand Cham-

bellan ,& Meffieurs les premiers

Gentils-hommes de la Chambre ,

ayant voulus empêcher Mgt le

Comted'Eudedonner la Chemiſe

& la Serviette au Roi ; Mgt le

Ducdu Maine répréſenta àS. A. R.

un Brevet du feu Roi de 1711. par

lequel ces honneurs lui étoient

accordés , comme aux Princes ſes

enfans , & à fa poſtérité. Sur cet

expofé ,Mgr le Duc Regent n'a

rien voulu innover,& a corſervé

àM le Duc duMaine & aux fiens

les mêmes honneurs dontils jouif-

foient auparavant.

Le Roi qui eſt en parfaite
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fanté , paffe une partie des

après midi ſur la Terraſſe qui

regne le longdeſonAppartement,

où on a mis une eſpèce de petite

Ménagerie , à laquelle il s'amuſe

avecquelques jeunes Seigneurs de

la Cour,que M.le MaréchaldeVil-

leroy envoye chercher. Le Prin-

cede Boüillon& les deux fils de

Ma leDucde Luxembourg voyent

leRoi trés affidûment. S. M. aprés

avoir ſoupé chez Madame la

DucheffledeVantadour,s'eſt diver-

tiejuſqu'à 9 heures à faire tirer un

grandnombre de fufées , de pe-

tards , & d'autres petits artifices.

,

M. le Duc de Duras va com-

mander en Guiene en qualité

de Maréchal de Camp , avec M.

deBonaz Brigadier ſous lui. M. de

Quelus part auffi pour le Lan-

guedoc & les Cevenes.

Le Courier qui alloit à Rome,

a été dévalizé & fort maltraité

par quatre Cavaliers maſqués ,

prés du Pont Beauvoifin. Ils ont

enlevez tous les Papiers qui

Kiij
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étoient dans faMale.

1e 14. M. leCardinal de Rohan

partit pour Strasbourg, avecla per-

miſſionde Mst le Regent.

Le 15. M. deGontaultDoïende

Notre - Dame , nouvellement élû.

à laplace de feu M.de Preſcigni ,

aïant remis ſa Place de Chantre à

M. le Cardinal de Noailles , ce

Prélat l'a conférée à M.d'Orſanne,

Official, & Secretaire du Conſeil

de Confcience ; & comme laFon-

tion d'Archidiacre eſt incompa-

tible avec la Chantrerie , cet Ar-

chidiaconné a été donné à M.

Goulard , Grand-Vicaire & Pé-

nitencier : M. Ourfel

pourvûde la Pénitencerie,&M.de

Lufancy Chanoine de Meaux aété

nommé au Canonicat vacant.

a έτε

M-de Menars Preſident à

Mortier , en mariant Mile ſa fille

avec M. Dugué Bagnols , confen-

tit dans le Contrat de Mariage ,

queM. fonGendre prendroitdans.

la ſucceſſion la Charge de Préfi-

dentàMortier ,pour la fommede
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sooooo livres , àlaquelle elleétoit

pourlors fixée ,renonçant aupou-

voir d'en diſpoſer en faveur d'au-

cunautre que de M. Dugué Ba-

gnols: Depuis ce'tems-là , la fi-

xation aïant été levée , M.le Préſi-

dentde Menars perfuadé que la

clauſedu Contratne pouvoitplus

avoir lieu ,a diſpoſéde ſaCharge

en faveur de M. de Maupeou

fur le pied de 771000 livres of

frantnéanmoins la préferencepour

lemêmeprix à M.duGuéBagnols.

Ce dernier aïant formé oppoſi-

tion au Sceau , Mst le regenta

nommé des Commiffaires pour

l'examen de cette Conteſtation :

CePrinceadécidé ſur leurraport,

que M. Dugué ſeroit obligé de

donner main-levéede ſon oppo-

fition , moïennant 80000 livres

queM. deMenars lui remertra ,

&qui appartienderont aux Enfans

qu'il a de ſon mariage avec Mlle

deMenars. Il ſera permis à Mr le

Preſident de Menars de diſpoſer

du reſte du prix de la Charge ;
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&de s'en défaire en faveur de

M. de Maupeou.

LETTRES CURIEUSES

AAngers , lepremierJuillet 1717.

L
Efoin avec lequel lenouveau

Mercure ſe fait depuis peu ,

&lechoix des matieres quiy en-

trent , ſemblent exiger des hon-

nêtes gens qu'ils faffent part à

l'Auteur , des Evenemens ſingu-

liersqui viennent à leur connoif-

fance. Vous me ferez donc plaiſir

de lui communiquer le Fait fui-

vant dont j'ai été témoin

que j'ai éxaminé avec attention.

,
&

Passant parDAON, Bourg fi-

tué entre Château-Gontier& Cré,

Sur le chemin d'Angers ; j'y ai vú

une petite fille âgée de 10. ans

à qui la Criſe d'une fiévre a fait

fortir au bout de chaque doigt des

mains & despieds, des Excroiſſan-

ses delaNature, des Os&des Cor
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nes: Elles ont dix àdouze pouces

de longueur ; celles des mainsfont

droites, mais celles des pieds font

tantfoit peu tortues. Deforteque

ſes pieds ne reſſemblent pas mal à

ceux de Daphné &des sœurs de

Phaëton, telsque les Peintres les re-

présentent dans lemomentqu'ils de-

viennentRacine d'Arbre:Ledédans

des mains de cet pauvre enfant .

est paré d'une matiére pierreuse&

écaillée. Sur le côté , elle a une au-

tre excroiffance pierreuse & écail-

léedemême nature que celledeſes

pieds & de ses mains & groffse

comme lepoingt..

Il voussouvient sans doute ,M.

que leJournal des Sçavans de M.

Denisdupremier Aoust 1672 , rao

porte l'Excroiffance ou la Corne

qui étoit venuesous la Jointure de

laJambed'un Homme;poury avoir

négligéune playe pendant 3. ans

&qu'à cette occafion , il raporte

aprés Schenkius , qu'à Palerme une

fille poussa des Cornes ſemblables

àcelles d'un Veau. L'Affairedont

*MrBayleRépublic des Let. Juillet1686.

,

1

1
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il est ici queſtion , est de la même

nature , mais elle va bien plus loin ;

en voici l'Histoire.

,

Unefille néede parens afféspau

wres à Vuaterford en Irlande

pouſſades Cornes peu aprèssanais-

Sance, semblables à celles des Be-

liers,non pas à la tête,mais auxjoin-

tures des bras , despieds , desmains

& des doigts , & dans les parties

les plus charnuës ,comme lesfeſſes,

&ce qui est de plus confiderable :

On les vitfortirengrandequantité

deſes tetons , lorsqu'elle eut neuf

ans, qui est le tems où nôtre fo

cieté l'avûe. Le Corps de cet en-

fant est aride & confumé , trop

fec , & trop chaud ; la couleurdes

Cornes est cendrée , mêléedejaune,

la ſubſtance ferme ,fans puanteur :

on les a voulu ronger ou arracher

au commencement ; mais ellesfont

revenues arffitôt , beaucoup plus

groffes cu'auparavant . Cette Hif-

toire n'a point de raport avec celle

du Gentilhomme Italien , dont le

même Journal fait mention ; qui
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,

fut incommodé d'une excroiſſance

d'ongles aux mains & aux pieds

comme des Graffes , car , cefont

de veritables Cornes de Bellier ,

par tous les endroits qu'on marque

dans la figure.

> La

On estfort enpeine de sçavoir la

naturede la Matiére qui produit &

qus entretient ces Cornes& ces Ex-

croiffances : Les uns veulentque ce

foitlefuc nerveux; les autres

Sérosité dusang: Mais , malgré

l'expérience que leJournaldes Sça-

vans raporte pour la derniere , je

prendrai la libertéde vousfairevoir

d'autres pensées là-deſſus , les-

quelles , pour mieux établir , je

prendraila chosed'unpeu loin.

Jem'imagine donc ,qu'àla Con-

ceptionde cette fille, il s'est trouvé

dans laMatièredontfoncorpsaété

formé,plus de ces Partiesvisqueu-

fes,&beaucoup moins d'aqueuses

pour les dilayer , qu'il n'en faloit.

Or , la Ramification , tant pourla

conformation des vaiſſeaux

pourlafécrétion des humeurs , s'é-

,

que
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tantfaiteproportionnément à cela ,

leChyle qui s'est fait ensuite,aété

plusvisqueux, àcause de la consti-

tution desvaisseaux , glandules

poresfaitspardesparties d'uneſem-

blablefigure. Mais , comme il y a

auſſidans ce même Chyle , beaucoup

departies volatiles&Spiritueuses,

iln'yapoint de doutequ'elles neſe

foient conglobées avec les autres ;

car, ces deuxfortes departies ayant

des Rameauxflexibles , & lesſp1-

ritueuses pouvans pénétrer d'abord

les Pores des viſquenses , il faut

qu'ensefermentant ensemble , elles

s'unifſſent éxaitement. Les Molecuи-

lesqu'elles ont formées, ont pu s'a-

vancer d'abord vers les doigts des

pieds & des mains; parceque la

Matiérequi devoitfaire les ongles ,

leur avoit déjafrayé le paſſage ,

s'étant jointes avec elles , elles ont

formédes Cornes , au lieu d'ongles ,

tantà cause de leurquantité , qu'à

causede leurfigure & mouvement ,

qui ont dilaté les Pores, jusqu'à la

proportion convenable. Aprés cela ,

Partout
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partout où elles ont trouvé despores

approchans , ellesy ontfaitune mê-

me production , &cespores n'ontpû

leur manquer, parce qu'y ayant û

déslecommencement ,Selon maſup-

poſition , beaucoup de parties vif-

queuses , les chemins propres ont

été tracez , & les Tubes convena-

bles appropriez . Voilà , Monfieur,

àpeuprés mon opinion , touchant

cetteaffaire-ci : Sije n'ai pasfrapé

aubut , au moins donnerai-je oc

cafion à ceux qui voyent plus clair

la-dédans que moi ,de nous la dé-

veloper plus distinctement. Je ſuis
c.

AL... le 10. Juillet 1717.

Ilfaut queje vous communique,M.

une Nouvellequi , je crois , mérite

d'avoirpart dansvôtre Mercure.

Meffieurs lesChanoines de Saint ..

ontfait réparer dans leur Eglise une

Chapelle, dediée aux Ames déte-

nuesdansles Flames du Purgatoire ,

Juillet 1717. L
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le Sculpteurqui en a fait la repré

Sentation en bas relief , a placé di-

rectement au milieu de ſes Figures

l'Effigiedu Pere Prieurdu Couvent

des .... tellement ressemblant ,

qu'iln'y aûpersonne qui s'yſoitmé-

pris: Le Pere s'y étant reconnu lui-

même , en a étéportersesplaintes à

Messieursles Chanoines , qui ont

fait venir le Sculpteur , pour l'obli-

gerà délivrer lePere,des Flames

duPurgatoire ; mais s'en étant ex-

cufé, sous prétexte qu'il ne poн-

voitpas toucheràſon Ouvrage,ſans

legâter,le R. P. peucontentde

cette défaite , crut qu'ily alloit de

Son honneur de s'en plaindreà M.

l'Archevêque. Le Sculpteur inter-

rogéparMonseigneur, fi cetteRef-

Semblance étoit un effet du hazard ,

oudeſa volonté, répondque le ha-

zard n'y avoit aucune part. Sur cela

leR. P. demandejustice à Sa Gran-

deur, &prétend en avoirune Repa-

ration digne de l'Offense : M. l'Ar-

chevêque ne voulant point condam-

ner l'Accusé , Sans entendre ſes
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raiſons , lui ordonne deſe défendre ,

cequ'ilfit en ces termes,

Monseigneur,le Carêmepassé,le

.....

Pere.... préchant à Saint ..

dit, que ceux qui retiendroient le

Biend'ad'autrui,seroient déterusdans

les Flames du Purgatoire , jusqu'à

ce qu'ils úſſent payéleurs dettes : II

ya,Monseigneur , plus de deux

ans, qu'ilmedoit 300. livres , dont

je ne puis rien tirer c'est ce qui

m'a détermine à l'y mettre &

à l'y laiſſer; à moins que Votre

Grandeurn'en ordonne autrement :

L'Archevêque trouvant la réponſe

du Sculpteur fondée sur l'équité ,

condamna le Moine , honteux &

confus, àrester en Purgatoirejusqu'à

ce qu'il ût acquité entierementfon

Créancier. Je suis ,

Monfieur ,

Votre affectionné Serviteur,

Le Chevalier de Lorme. -

Lij
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AParisle ...

1717.

Madame de Châteautiersdiſoit

avanthier au Regent chezMADA-

ME, combien Madamela Duchef-

ſe de Vantadour ſe loüoit de lui:

Jefais, luit dit lerégent , tousles

plaisirs quejepuis,&je ne laiſſepas

de faire beaucoupdeMécontens;Μ.

l'Abbé de Saint Pierre , qui étoit

préſent , dit , que Titus étoit dans

le même cas : Je ſçail'Histoirede

Titus , auſſibien que vous , dit le

Regent ,&jen'ai vû nulle parts .

que personneſeſoitjamais plaint de

eet Empereur. Madame la Du-

CHESSE arriva , & l'affaire de Ti-

tus endemeura là; Mais le lende-

main M. l'Abbé de Saint Pierre

écrivit à Madame de Châteautiers

le Billet ſuivant.

Titus aimédes Bons,fut hai des In-

justes.
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Ne conviendrez-vous pás , Ma-

dame , quela pluſpartdeshommes

ignorentle nombre& la grandeur

de leurs déffauts , le nombre.

&lagrandeur des bonnes qualitez

desautres; qu ils ignorent unepar-

tie de ce qu'ils doivent , & qu'ils

demandent plus qu'il ne leur eſt
dû..

Or , il eſt impoſſible que cette
ignorance fi commune , ne faffe

dans leMonde une quantité pro-

digieuſedeperſonnes injustes, c'eſt

laNaturede l'homme : Et comme

la Nature eſt la même dans tous

les Païs & dans tous les Tems ,

pourriez-vous douter , Madame ,

qu'il n'yût autant deGens injuſtes

à Romedu tems de-Titus , qu'il y

en a préfentement à Paris.

८

Ne conviendrez-vous pas enco-

re , Madame , qu'il eſt impoſſible

de contenter tous les jours beau-

coup d'Injuſtes , ſans faire tous les

joursbeaucoupd'Injustices;&qu'il

eſt demême impoffible de faire

justice , en leur faifant rendre cese

Liij
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qu'ils refuſent , ou en leur refuſant -

cequ'ilsdemandent,ſansles rendre

mécontens.

Je ſoûtiensdonc toûjours , Ma-

dame, que ſi Titus a été auſſibon

&auſſi juſte qu'on le dit, il eſt

impoſſible qu'il n'ait étéhai de tous

les Injuſtes qui avoient à faire à

lui. Or,jevousſupplie , Madame,

ai je beſoin dutémoignagedesHif-

toriens , pour prouver une choſe

qui ne peut pas avoir été autre-

ment ? Ai-jebeſoindu témoignage

de Suetone , pour perfuader que

Titus étoit quelques fois trompé

par ſes Miniſtres? Je diraiplus:Ti-

tus feroit, fort mal loüé , ſi l'on

pouvoit direde lui , qu'il fût aimé

des Injuſtes; cette loiüange n'apar-

tient qu'à Noron: Le mécontente-

ment des injuftes fait la gloire

d'un bonPrince : Ainſi , je ferois

fort affligé , ſi le Regent ne faiſoit

pas unaſſesgrandnombrede né-

contens;& j'efpere bien que la

Poſterité dira unjour de lui, ceque

je vous diſois hier deTitus ...
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Philippe aimédes Bons, fut hai des

Injustes.

27. Fevrier 17170 .

:

FABLE

Sur la Groſſeſſe de S. A. S...

MADAME

LA PRINCESSE DE CONTY,

PAR M. FUSELIER..:

Ier Mercure annonçadans les
Cieux ,

Qu'une Princesse aussi fage que

belle,

Qui compte autant de Heros que .

d'Ayeux;

Alloit encor à laTige immortelle

De Sa Maison , donner Branche

nouvelle :
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-

Dans ce Récit , ſes Traits victo-

rieux
,

Soûris , Regards , Graces enchan-

tereffes

Iln'oublia : Dupouvoirdeſes Yeux

Dansce moment , s'entretinrent les

Dieux,

Etce moment ennuyales Déesses.

Marsfeulpensif, danssonCasque

enfoncé,

DuRejetton parMercureannoncé,

Ja dansuncoin méditoit la culture,

Minerve auffi : Ceglorieux emploi,

S'écria Mars,n'est reservéqu'àmoi;

CONTIS chez Mars onttouspris

Nourriture.

Qu'onn'aitfoucidequel Sexevien-

dra

LeNoble Enfant :Atout on pour-

Voira.

Si Fillevient,faiteſerapour plaire,

Je luipromets touteforte d'Appas ,

Graces , je croi , ne lui manque-

rontpas :

J'ai du crédit àlaCour de Cithére..

LesAdoni vousSupplantent parfois

Interrompit la Patróned'Athenes ,
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En foûriant ; mais revenons aux

Droits

Que prétendez; cefont Chimeres

vaines..

N'avancezplus que CONTIS

Sousvos Loix

Se font formez un cœur de gloire

avide;

LiesvraisHéros neſuivent que ma

Voix ,

Mars les entraine , & Minerve les

guide.

Acediscoursquibleſſoitsafierte,

Le Dieu de Thrace ût , peut-être ,

éclatté;

MaisJupiter,parſaſeule préſence,

Defon couroux réprima la licence :

PrèsdeſonRoy l'Olimpe s'aſſembla;

Ilfit un geste,&l'Univers trembla.

LesContestans lui dirent leur af

faire,

Marsmontramoinsde droit que de
colere.

Sage Minerve , & vous Dieu des -

Combats ,

DitJupiter, ceffez de vainsDébats;

Je Sçai lepoint qui fait vôtre dif-...

pute:
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Or, aprenez qu'entre vous ſe dif-

cute

Cas important oùn'avez interêt ;

Que de CONTI naiſſe Garçon ou

Fille ,

Pour les former, le Modéle est tout

prêt ,

Pasnefaudrafortirde la Famille.

Je me flate que M. le Chevalier

de Saint Jory ne trouvera pas mau-

vais que je revéle ici , qu'il eſt

l'Auteur de la piece ſuivante :

Samodestie en pourra ſouffrir,mais

jeſuis perfuadéque quand il s'agit.

de piquer le goût du Lecteur , un

Ecrivainpériodique doitprendreun

peu ſur ſon compte certaines har-

dieſſes , ſans lesquelles un Livre

comme le mien,ne pourroit fubfif-

ter long-tems. Ilſeroit à ſouhaiter

qu'onme fournit ſouventde pareils

ſujets d'excuſe , je me chargerois

volontiers des réproches , pourvû

qu'il en revint debonnes piéces au

auPublic.
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A MADEMOISELLE

DELU ,

Sur une Eglogue qu'elle afaite.

FABLE ALLEGORIQUE.

Unjour à la Table des Dieux,

Onlût des Versd'une Musenou-

velle.

Ils parurent fibeaux à la Troupe
Immortelle,

Qu'onjugea qu'au Parnasse onne ri-

moitpasmieux.

Trop heureux , diſoit- on , & trop

digned'envie ,

Le Berger qu'en ces Vers daigne
chanter Silvie?

Maisd'un Ouvrageſiparfait ,

D'où vient que l'Auteur &

l'Objet ,

Sous des noms empruntez se
cachent?

Je veuxbien,dit l'Amour, qu'ils

Scachent ,
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Quel'Amour l'utsigné,fi l'Amour

l'avoit fait:

Pourles punir, perçons ceMistere

agréable.

Alors les condesſur laTable..

Chacun àreflechirdefon mieux,tra-

vailla.

C'estcelui-cy , c'est celle-là :

Onprend partide la Voix& du

Ladispute s'allume, on s'obstine, on

Gefte,

conteste ,

Tel qui vouloit dire oùi , maligne-

mentdit non ,

DecenombrefutApollon.

Enfin , de Lu, l'Amourtout en

colere,

Demande à parierque les Versfont

deVous.

Apollonfoûtient le contraire ;

Tout Rimeur est un peu jaloux ,

Je n'en connois pointdefincere.

LaQuerelle s'échauffe , on éleve la

Voix ;
1

Ongage , on met au jeu la Lyre &

le Carquois ,

L'Amourgagna, Clio vous lesavoit

vúfaire. On
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Onfçait que le DiendeCythere

N'estpas unmodeste Vainqueur:

Allez, dit-il , d'un son mo-

queur ,

Allez, bel Apollon, réprendrechez
Admete

La panetiere & la boulete ,

Vousvoilàfans emploi dans lefacré

Valon.

J'ysuis ce que j'étois , répondit A-

pollon ;

Quoiquema Lyre t'appartienne,

J'irai men train, de Lu meprétera

lafienne..

Mais fil'Amour perdoitfon Car-

quois &Ses Traits,

Errant à l'avanture

deformais ,

il . vivroit

Etsans Amis, &ſans Empire.

L'Amour un peu surpris , lui dit

d'untonplus doux ,

Jepourrois àde Lu recourir , com-

me vous,

Elleadesyeux qui valent bien

SaLyre.

Juillet 1717.
M
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La Fable ſuivante eſt d'un

Auteur incertain. On ſoupçonne

cependant ,qu'elle eſt de la com-

poſition du Pere Benoît Jeſuîte ,

à qui on attribuë égallement la

lapetite Piéce en Vers qui eft

inféréeà la p. 174. du Mercurede

Juin, fur les dernieres Fables que

M.delaMotterécita à l'Acade-

mie Françoise.

ce

Ces 2. ſeuls Morceaux ſont ſuffi-

fans,pour faire juger, que fi

Pere tournoit ſongéniedu côté de

la Poësie , il ſeroit en état de ne

point envier les Talents de nos

meilleurs Poëtes.

LE

MERITE ET LA FORTUNE

FABLE.

IEMérite, Cadetdefortbom
ne Maison ,

Et l'Infante Fortune, opulentehe-

ritiere ,

Parlesliensd'Hymenfurent unis,
dit-on,
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Au bon vieux Temps c'étoit-làla
maniére

Entr'euxpoint de débat , point de

dissension ;

Il n'étoit bruit partoutque de leur

union.

Jamais on ne voyoit Fortune ſans

Mérite زو

Mérite Sans Fortune étoit casfur-

1

prenant :

C'étoit méme , choſe illicite.

La mode helas ! n'en est plus

maintenant ,

Tantpis ; car, après tout , l'Hymen

étoitfortable ,

L'Epoux étoit bien-fait , infinuant,

aimable ;

L'Epouse avoit de grands attraits

Etdu comptant : Que faut - il

davantage?

COMPTANT luiſeul , tient lieu

des plus beaux traits ,

Audemeurant l'humeurun peu

volage,

C'étoit leſeul défaut dontonpût la

taxer ;

MaisMéritefinperſonnage

Mij
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Mieux que tout autre avoit scu

lafixer.

Pour un Cadet , une telle Al-

liance

Devoit sans doute avoir de

grands appas;

, ACCO-

Sidetout bien lajoüiffance

Alalonguen'ennuyoit pas.

Chez ce Couple charmant

roi nt àtoute beurs

Gensdetoute Condition :

L'Interét joint à l'Inclination

Les attiroit à leur demeure ,

D'où l'on ne fortoit pointfans

admiration.

Mérite,bean-Diseurenchantoit tout

lemonde;

C'étoit lui qu'on lañoit , Fortune

n'étoit rien.

Cependant c'étoit de fon bien ,

Qu'ilfaisoit largeſſe à laronde;

Largeſſe àqui, tout bien compté,

Ildevoit le bonheur deſe voir tant

vanté.

Devenufier de cettepréference ,

Il crut Fortune indigne de fon

cœur.
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Pour elle, plus d'égard, deſoin ,de

déférence ,

C'étoit mépris , c'étoit hauteur;

Mêmene regardoitſouvent lapau--

ure Infante ,

Que commeil auroit faitsa très

humble ſervante.

Qu'onjuge, fr ce trait dût bienfore

la piquer.

Elle étoit femme, elle étoit me-

priſée ,

Pourmoins l'on pourroitse cho..

quer;

Elleen fut fi fcandalisée ,

Quefurle champ,sansdire-a-

dien ,

Elledélogeadu dit lieu :.

Vousjugez bien qu'elle trouva re-

waite,

Gens d'affaires tous des pre--

miers

La recüeillirent volontiers;

L'oublioisqu'en partant,ellefit mai-

Son nette,

-Laiſſant auMéritepour bien ,

Oupeudechose , ou même rien..

Cecoupne le touchaquedelabonne

Sorte Miij
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Qu'y perdoit it ? un affezfoible

appuy

Sans elle il comptoit bien de retenir

chez lui

des Courtijans laflateuse Cohorte:

Ilse trompa ; fors quelques vrais

amis ,

Tout,jusqu'aux gensdebien, défer-

tale Logis;

Du côté de Fortune& desfots

desſages,

Onvit tournertousles hommages.

Ce n'estpas tout, ilse voit àson tour

Reduit àluifaresa Cour :

Cette Vengeance a pour elledes

Charmes ,

Onsçait afſés que pareil Incident

Pourtout Vindicatif est un morceau

friant :

Mèrite de dep ten verſe maintes

Larmes,

Maisses fûpirs font ſuperftes:

Alaporteonlelaiſſeàloisirſemor-

fondre

Pourachever même de le confor

dre,

Ilvoit le Crime admis , & l̀ui feul

refte exilus.



DE JUILLET. 139

Vousnoterez , parparenthese,

Quechosessont encore encet état,

Fortune fait toûjours la fiére& la

mauvaise;

Merite cependant en est mal à fon

aife,

Entre eux ne pourroit-on faire un

bon concordat ?

Belle reunion à faire :

Mais las ! Apartient.ilàdefimples

Mortels ,

Dela tenter ? Qui concluroit

l'Affaire ,

Je lui drefſferois des Autels.

ARTICLE DES SPECTACLES,

OU REFLXIONS SUR SEMIRAMIS .

N joia lemoisd'Avril der-

nier , fur le Theatre de la

Comedie Françoise , la Mort de

Semiramis , Tragedie de M. de

Crebillon : Le Public lui fir un

accüeil affés favorable ; cependant

l'Auteur jugea à propos de la faire

diſparoître , après ſept repréſenta-



140 LE MERCURE

1

tions. On répandit dans leMonde

qu'il avoit obtenu des Come-

diens , qu'elle fût conſervéepour

l'Hyver prochain. Comme je me

ſuisinterditledroitdeporter Juge-

mentdespieces de Theatre , tant

que lesAuteurs ontpart auxEmo-

lumensdes répreſentations, je re-

ſittai pour lors à la tentation d'en

donner un petit examen critique.

M. de Crebillon vient de faire:

imprimer cette Tragedie; la voilà

donc dévoluë auPublic : Ainfi ,je

ne puis me diſpenſer d'en parler

dansle Mercure; je n'ai pas aflés

de tems , pour l'examiner à tous

égards ; ele me tombe dans les

mainsà la findu mois,&lorſqueje

ſuisprêtà finirmon Livre. Ilfau-

dra m'entenir àdonner un Extrait

qui rétracel'idéedela Piece,à ceux

qui l'ont vûë au Théatre , &qui

en faſſe defirer la Lectureà ceux

qui ne la connoiffent pas encore.

Je prendrai peut-être , chemin

faiſant , la liberté de hazardev

quelques Remarques critiques ;

L
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mais cela ſe fera avec tous les

égardsdûs à unAuteur du mérite

deM. de Crebillon.

ACTE I.

Ninus Roides Affiriens fitune

Loi , par laquelle ildéfera leTrô-

ne aprèsſa mort à Semiramis ſon

Epouſe , quoiqu'il ût d'elle un fils

nommé Ninias.

Semiramisimpatientederegner,

fit affaffiner ſonMari.

Tusçais quelprixſuivit ledon

duDiadême,

Ninus fut égorgéſansſecours ,

Sansamis,

Au pied du même Trône , où

Ninusfut affis.

Belus frere de Semiramis conçût

ledeſſein devenger la mort de

Ninus , & de faire reſtituer le

Trône aujeune Ninias .

Je veux venger Ninus & cou-

ronnersonfils ;
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Voilà ce qui m'afair foûlever

tantd'amis ,

Etd'une Sœurenfin , qui foüille

icymagloire ,

Je ne veux plus laiſſfer qu'une

triſte mémoire.

,

Semiramis craignant que Ninias

ne vengeat un jour la mortde fon

Pere médita ſa perte : Belus

ſauva ce jeune Prince , en l'écar-

tant de la Cour ; il l'envoya dans

le fondsde l'Afie, ſous laconduite

d'unnommé Mermecide , homme

decourage.

Jem'étoisaperçuquefacruelle
Mere

Craignoit devoir en lui croître

un vengeur severe;

J'engageaiMermecideàSau-

ver de la Cour

Cegagemalheureux d'untrop-

funeste amour.

Belus calma les inquiétudes de

Semiramis par la fauſſe nouvelle

de la mort de Ninias,
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Cependant,pour tromper une

Mere cruelle ,

De la mortde sonfils je ſe-

maylanouvelle.

On la crut

.....

Belus avoit une fille nommée

Tenesis,dumême âge que Ninias ,

ils avoient l'un & l'autre à peine

5. ans , Belus fit conduire ſa fille

dansun déſert où Mermecide éle-

voit Ninias , & maria en ſecret

ces deux enfans.

L'un & l'autre tauchoient à

peine au premier luftre ;

Avec tant de myſtere , on les

unit tous deux

Que tout jusqu'à leur nom ,

fut un secret pour eux.

Belus hâta cemariage , afin qu'il

devint pour lui une nouvelle rai-

ſonde punir Semiramis.

Pour rendre encor mon cœur

parun lienfi doux .

Plusavidedusangqu'éxigeoit
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mon couroux.

Quand ce mariage ût étécélé-

bré,onramena Teneſis àBabilone,

où elle fut chérie de Semiramis ;

Mermecide continua d'élever le

jeune Ninias dans ſon défert ſous

le nom de Mérodate & comme

fonpropre fils , en attendant qu'il

fut en état de ſoûtenir le nom de

Ninias& d'en défendre les droits.

A peine le jeune Mérodate ût

atteint 15. ans . que trompant la

vigilance de fon pere , il s'échapa
&courur le monde le pauvre

Mermecide le chercha en vain

pendant 10. années.

Depuisdix ans en vainMer-

mecide a couru

Après cefilsfi chertoutàcoup

disparu.

Une ſi longue diſparition fait

craindre à Belus que Ninias ne ſoit

mort.

Depuisdixans entiers quune:

fuite
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fuite imprudente

Le dérobe à mes vœux &

trompe mon attente ,

Je commence en effet à douter

àmon tour

S'ilvit &fi je dois compter

furson retour.

Ilya 20 ansque Bélus a mariéſa
fille à Ténesis avec Ninias ; les

Epoux n'avoient alors que s. ans.

Il y a dix ans que Ninias a écha-

péàMermecide , ſi le Prince n'eſt

pasmort commeon leſoupçonne,

il doit avoir 25 ans.

Là,dansun BoisauxDieuxcon-

Sacrédéslong tems ,

J'unispardeSaints Nœuds, ces

Augustes Enfans;

Depuis vingt-ans mes yeux

n'ontpoint revû le Prince ;

Depuisdixans en vain Mer-

mecidea couru &c.

Il eſt bon de remarquer queBé-

lus n'a point troublé les 20. pre-

mieres annéesduRegne de Semi-

ramis: Il n'a commencé à exciter

les Peuples à la révolte,que depuis

Juillet 1717. N

..
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la diſparition de Ninias.

Tu Sçais , pour occuper une

odieuseSœur,

Tout ce que j'ai tenté dansma

majuſtefureur :

Par combien de détours armé

contresa vie ,

J'ai de fois en dix ans ſoûlevé

l'Affyrie.

Semiramis a triomphe de tous

les Périls , par leſecours d'unjeu-

ne héros , nommé Agenor, à qui

elle a donné le Commandement

deſesArmées.

Semiramis triomphe , Agenor

• eſtvainqueur ,

Rien n'a pû soûtenirſa funeste
valeur.

Il y a dix ans , comme nous

avons remarqué , que Bélus ex-

cite differentes Révoltes contre la

Reine ſa ſœur ; il a trouvé néant-

moins le ſecretde ne lui être point

ſuſpect ; elle croit au contraire ,

lui être comptable de ſes ſuccés;

elle lui a confié les Mursde Babi
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lone , elle a partagé avec lui l'Au-

torité Souveraine ;c'eſt ainſi qu'el-

le lui parle , Acte rer. Scene 4 .

Vous,de qui la vertu Soûtenant le

devoir,

Contre mes Ennemis fut toûjours

mon espoir ,

Aqui j'ai confié les Murs de

Babilone ,

Ou plûtôtpartagé le poids dema

Couronne.

Mon frere ..

Il eſt vrai que dans la même

fcene, Semiramis commence à lui

marquer quelque défiance , & ſe

plaint decequ'on instruit les Re-

bels de tous ſes deſſeins ; à quoi

Bélus répond.

Suis-jede vos fecretsle seulDé-

pofitaire?

Etfurquoifondez-vousunsoup-

çon téméraire ;

Sur quelle Conjecture on fur

quelleAction ?

Vous sçavez que mon cœur eft

Sans ambition.

Nij

1
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Semiramis n'inſiſte plus; le feui

des-aveude Bélus la justifie dans

fon efprit.

J'ai peine à comprendre , com-

mentM. de Crebillon nous déſi-

gneBélus-pour un perſonnage ver-

tueux ; il ne perdpas une occafion

de porterjugement en ſa faveur

dansſa Piéce. Difficilement puis-

je me perfuader qu'il entre dans

l'ordre des devoirs de Bélus , de

faireaffaffiner ſa ſœur ; elle est cou-

pabledu meurtre de Ninus , mais

cen'eſt pasà luide punir le crime

d'une ſœur à qui les Dieux ſem-

blent avoir faitgrace..

• Idoled'une Courfanshonneur

fansfoi ,

Voilà ce que le Ciel protége

contremoi ;

Loinde me féconder dans mon

juſtetransport ,

Avec Semiramis ; tout semble
ici d'accord .

Quoi donc le ſeul Bélusre-

fufera de fairegrace à Semiramis;

ellepartage avec lui la ſouveraine
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Puiflance , & ce perfide ne veut

uferde ſon autorité quepour faire

affaffiner la Reine ſa ſœur.

M. de Crebillon ne veut pas

qu'onimpute les deſſeinsdeBélus

aux conſeils de l'ambition : Il n'a

d'autre vûë que celle de reftituer

à Ninias le Trône de ſon pere;

mais,il y a dix ans qu'on n'a aucu-

nes nouvelles de Ninias ; Belus

même , comme nous avons vû ,

commence à croire qu'il eſt mort.

C'eſt alors qu'il ſe hâte de vou-

loir répandre le fang de la Reine :

Il ya ici , oude l'ambition , ou du

fanatifme. Continuons.

Semiramis détrompée des ſoup-

çons qu'elle avoit conçûs contre

Bélus, ſeménageun entrerien ſe-

cret avec Téneſis; elle lui révele

l'extreme paffion qu'elle a con-

çûë pour Agenor : El'e avoüe la

honte attachée au choix d'un E-

poux qui n'a point de Rois pour

Aveux: Elle a orné fon front d'un

Diademe pour le rendre moins,

indigre d'elle .

Des Modes ass on d'hu ie Tai

déclaré Roy , Niij
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Maisje l'éléveencor pour l'ap-

procher demoy.

Semiramis craint que le jeune

Héros ne réponde point àſa paf-
fion.

Pourtoucherce Heros , mes bien-

faits Superflus

Echaufent ta valeur , &nefont

rien depius ;

Detantd'Amour,helas , foible

réconnoissance !

Ses exploits font encor toutema

récompense.

Après avoir fait ces confidences

àTéneſis, la Reine éxige d'elle

deux choſes : L'une qu'elle ſerve

fonAmourauprès d'Agenor;l'autre

pelle faffe agréer à Bélus le parti

Selle a pris d'épouſer ceHeros.

qu

qu

Peins-lui fibien lefeuquidévore

mon cœur ,

Qu'àson tour ce Heros recon..

noiſſeun Vainqueur ; -

Etfifoncœur pour moi n'avoit

rienà lui dire ,
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Tente du moins son cœur par

l'offre d'un Empire :

Il faut faire approuver mon

Amouràmon Frere.

Téneſis aime enſecretAgenor ,

mais fidéle àla foi qu'elle a juréeà

un Inconnu , à l'âge de cinq ans ,

elleprendle partide ſervir la paf-

fionde la Reine.

Tenesis , pour tefaire ungone-

effortreux

Songeque tu n'es plus maîtreffe

de tonfort.

ACTE II.

La Princeſſe s'acquitt-delacom-

miſſionde la Reineauprésd'Ace-

nor. Agenor réfuſe de répondreà

lapaffionde Semiramis,&fait une

déclarationd'AmouràTénetismê-

me. La fidelle Epouſe réjette avec

mépris les vœux d'Agenor , l'A-.

mant mépriſé laquitte , enditant

cesparoles.

Qu'entends-je ?quelmipris ?ab

c'enesttrop, Ingrate ,
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Vousn'abuserezplus d'unAmour

qui vous flate.

Agenor eit dans la même ſitua-

tion que Téneſis ; il a été marić

dans ſon enfance ; il fe reproche

l'oubli de ſes Sermens .

J'ai transporté mes Dieuxdans

lefatal fejour ,

Pourn'ysacrifierqu'auſeulDieu

del'Amour;

Maisquej'enfuspuni?que l'Hi-

men.cher Mirame,

Se venge avec rigueur d'une

coupableflame!

Dieux cruels ?faloit - ilprendre

tantdevengeance ,

De l'oubli d'un Serment juré

dansmon enfance.

Bélus inſtruit par Téneſis du

deſſeinque Semiramis aformé d'é-

poufer Agenor , prend le parti

d'empêcher ce Mariage : Il vient

trouser Agenor ; pour lui déclarer

qu'il s' ppote aux Projets inſouſez

dela Reine.

Je ne connoisque tropses Projets

infenfez.
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Agenor répondque ſi ſes vœux

leportoientdu côté de Semiramis,

il s'embarraſſeroit peudu confen-

mentde Bélus , mais , qu'il adore
Téneſis.

Etfi jamais l'Amourm'entraî-

noit vers la Reine

Je conſulterois peuni Belusnisa

haines

Dans des liens plus doux mon

cœurest retenu,

Votre fille, Seigneur,est celle que

J'adore,

Etque,ſansſesmépris, j'adore-

rois encore

Agenorrépond.

Onvantepeuleſangdontj'ai re

çûlavie ,

Maisie n'en connois point àqui

jeporte envie ;.

D'aucun foin fur ce point , mon

cœurn'est combau ,

LeDeſtinm'afait naitre ausein

de la Vertu ;

C'est elle qui prit ſoin d'élever

monenfance,
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Etmagloirea depuis paſſsé mon

esperance :

,

Quiconque peut avoir un cœur

telque lemien

Neconnoît point de Sang plus

nobleque lefien;

Etquand j'ai recherché vôtre

angusteAlliance ,

J'ai comptévos vertus , & non

vôtreNaiſſanc .

Agenor finit l'entretienpar ces

mots :

Seigneur,àTenesisje refervois

mafoy ,

Parce que mon Amour l'a cru

dignedemoy

J'aivouluvous l'offrir , dans la

crainte peut être ,

Demevoir obligédevousdonner

unMaître;

La Reine m'offre icy l'Empire

avecsamain ,

Puisquevous m'yforcez , cefera
désdemain.

Semiramis vient d'apprendre

que Béluseſt leChefſecretde la
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derniere Conſpiration ; l'un des

Confederez nomméMegabize , a

tout revelé.

On me trahit, Seigneur, & le

Traitreest monfrere ,

Ilenveutàvous même , à mon

Tône ,à mesjours ,

Side tant deComplots vousn'ar-

rêtés le cours.

Agenor employe genereuſement

ici ſes bons offices en faveur de

Bélus , il raffûre Semiramis&fuf-

pend ſavengeance , après quoi il

veut lui parler de ſon entretien

avecTéneſis.

LaPrinceſſe a daigné dans un

longentretien ,

Semiramis l'interrompt par cespa-

roles.

Hequoi ? vousl'avezvûë &ne

m'endites rien ,

Onsçaittout , cependant on gar.

de lefilence ,

Onsetrouble , onfoûpire , &mê-

me enmaprésence :
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Quelsregards ?quel accueüil?

qu'est-ce quejevoi ?

Sans doute on vous aura préve-

nu contremoi.

Ah Seigneur ! pardonnez ces

pleurs à mes allarmes ,

Etn'accusez que vous de mes-

premieres Larmes.

Dans le temsqu'Agenor com-

mence àparler à Semiramis de ce

qui l'intereſſe ſi fort , elle l'inter-

rompt pour lui réprocher qu'il ne
lui enditrien. Semiramis ne fait

pas attention quel'ayantoccupéel-

le-mêmedu recit de la Conſpira-

tion tramée par Bélus , il n'étoit

pas poffible qu'Agenor lui parlat

plutôt de fon Amour; je ne ſçai

pourquoi la Reine imputeàmépris

&àfroideur,les ſoupirs& le trou-

bled'Agenor ; il feroit plus natu-

rel qu'elle attribüât ces ſignes à

l'Amourtimide&refpectueux.Que

veut-elledire par ces mots.

Sansdouteonvous auraprévenue

contre moy.

:

Agenor
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Agenorpeut-il ignorer ſon cri-

me ? Mais enfin , n'eſt-elle pas

icy extrémement avilie ; je m'en

raporte à M.deCrebillon : Semira-

mis aſſûrément devroit parler avec

plusdedignité.

Agenor diffipe les inquietudes

de la Reine par ces parolesga-

lantes.

Quandon eft, commevous,fi ref-

Semblanteaux Dieux ,

Dans lecœurdes Mortels on de-

vroit lire mieux :

Quen'endoit point attendre une

Reinefibelle?

Quelcœuràſes defirs pourroit
être rebele?

Nos deux Amans, ap ès avoir

unpeu converſe ſur ceton, ſe ſé-

parent , &l'Acte finit par les Vers

fuivans , que Semiramis adreſſe à

Agenor.

VenezparunHymenſicheràmes

Souhaits ,

Duperfide Belus confondre les

Projets ,

Juillet 1717.
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Parces nœuds dont je cours ba-

terl'Auguste Fête,

Venez de l'Univers m'annoncer

laConquête.

Helas ! Je l'ai privédu plus-

granddeſes Rois,

Maisje lui rends en vous plus

quejeneluidois.

ACTE III.

Mermecide , après avoir en vain

cherché Ninias en differens Cli-

mats , eſt venu à Babilone rendre

compreàBélusdes courſes inutilles

qu'ila faites depuis dix ans. Bé-

lus l'informe de l'Etat preſentde

la Cour ; il lui apprendqu'un jeu-

ne Guerrier , nommé Agenor , a

fait échouer pluſieurs Conſpira-

tionstramées contre la Reine , &

qu'elle vientd'être informée , que

fon Frere eſt le Chefſecretde ces

Conſpirations.

Mermecide a été annoncédans

lepremierActe , commevertueux

&courageux.
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Tudoisavoir connu cefameux

Mermecide,

Safarouche Vertu , son courage

intrépide.

OnelConfeilcethommedebien

donnera-t-il à Belus ? Ecoutons.

Jeſenspar vos périls réchauffer

mon audace ,

Prononcezfon Arrêt , condam-

nez vôtre sœur ;

J'immole avant la nuit , elle&

Son Deffenseur ;

Ilsemble qu'avec nous le Sort

d'intelligence ,

LivreàtousvosdeſſeinsleGuer-

rierfans deffence.

Bélus adopte la moitié du

génereux conſeil de Mermecide;

il conſent qu'on aſſaſſine ſa ſœur ;

mais , il demande grace pourA-

genor.

Perdonsmasœur , pourlui ,con-

Sensà l'épargner;

Loinde le perdre , il faut tâ

cherde legagner :

Oij
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1

Jeſçais un für moyen de l'armer

pourmoi-même ,

Que te dirai-je enfin ? c'est Té-

nefis qu'ilaime,

Mermecide ſemble regretter fa

Victime qu'on lui enléve , il ex-

poſe à Bélus que Téneſis appar-

tient àNinias,& qu'ilne peutplus

en diſpoſer en faveur d'Agenor.

Mais, pour en difpofer, Sei-

gneur est-elleàvous ?

Niniasengagé dans des liens fi

doux,

En agardé,peut-être une tendre

memoire.

Voilà un peut-être qui n'eſt pas

ici Loans raifon ; Mermecide n'a

pas grand tort de douter un peu ,

ſi des Epoux des ans,qui ne ſe font

vûs qu'un moment , auront con-

ſervél'un pour l'autre , un ſouve-

nir bien tendre.

Je ne ſçai pourquoi Bélus n'a

pas recours à quelque nullité ou

moyend'abus contre ce vieuxMa-

riage que lui propoſe Mermecide,



DE JUILLET. 161 1

cela le fortoit tout d'un coup d'af-

faire. Le bon homme avoüe que

fa fille appartient à Ninias , mais,

ques'agiſſant pour ce mêine Ni-

niasd'unTrône , qu'il ne peut ac-

querir que par la perte d'une E-

pouſe; on ne doit pas balancer

faire pour lui ce ſacrifice.

AsonpremierHymen arrachons

Ténesis ,

Si je veux d'un ſecond priver

Semiramis;

Niniasn'auroit plus qu'une ef-

pérance vaine ,

Sijamais Agenors'uniſſoit à la

Reine.

Enfin, puisque le Sort mycon..

traint aujourd'hui ."

Ilfaut,fans murmurer descendre

jusqu'àlui,

En dehonteux liens engagerma

Famille

Aux Vœux d'un Inconnufacri-

fiermafille.

Le parti que prend ici Bélus,

leſauve de tous ſoupçons d'am-

bition&d'interêr ; il veut enlever

/ Oiij
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on

àſaſœur une Couronne , dont il

partage l'éclat avec elle; d'une

Couronne dont il eſt heritier en

excluantNinias : Ilveutdonc faire

monter au Trône d'Aſſyrie le mê-

me Ninias , en ſe dépoüillant de

l'honneur de ſon Alliance ; il en

doit couter la vie à la Reine ſa

fœur , Teneſis ſa fille,va être fa-

crifiée à un Inconnu ; mais

ne sçauroit acheter trop cher

l'honneur d'une ſi grande Révolu-

tion. Au reſte , Bélus qui craint

avec tant de fondement queNi-

nias, ne ſoit mort; Belus dis-je ,

nevoit-il pas que fiNinias eſt mort

en effet , il aura avancé bien des

frais dont on ne lui tiendra pas.

grand compte , & qui ne lui fe-

ront pas beaucoup d'honneur.

Voilàdonc Bélusréſolu de rame-

nérà lui , s'il eſt poſſible, le vail-

lent Agenor par l'Hymenée de ſa

fille: Il revient trouverce Guer-

rier , lui fait confidence du deſ-

ſein qu'il a conçu,le faire affaffi-

ner Semiramis ; &pour lui faire a-

gréer ceffinat, il lui offieTé-

refis enMariage.
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Demonindigne sœur la mort

eſt aſſurée,

Malgréles Dieux & vous,

mon couroux l'ajurée;

Ouy , Seigneur , ce jour

terminera lesfiens ,

Deviendra leplus grand,on le

dernierdes miens.

Les Conjurez ſont prêts , leur

Troupeaudacieuse ,

Portoitjusquefurvous une main

furieuse,

Sijen'ûffe arrêtéleurs complots

inhumains,

Aprésavoir bonnement révélé à

Agenor tous ſesdeſſens , Béluslui

propoſede renoncer à l'Hymen de

laReineen faveur deTeneſis.

Abandonnez la sœur, je vous

réponddufrere,

Dites-moi ? Ténesis vous est-

elle encor chere&

Agenor répond.

Cruelle n'achevezpas ,j'entres

vois vos deſſins ,

Offrezàd'autresveuxvosPré
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Sents inhumains ,

Laiſſez-moi ma Vertu ,la vô

tretropfarouche,

Amon cœuraffligé , n'offre rien

qui letouche.

Il me paroît que Bélus eſtbien

imprudent de ne pas s'affûrer de

la foy d'Agenor , avant de lui

confier des ſécrets ſi importants ;

comment peut-il ſe flater de faire

réuſſir ſes projets , puis qu'Agenor

qui en eſtinſtruit peut les faire

échouer.

Je ſai bon gré à Agenor dene

pointprendre conſeil deſa paſſion

pour Tenefis , &de demeurer fi-

déle à la Reine. Mais je ne lui

pardonne pas le jugement qu'il

prononce en faveur de Belus ; il

ne doit point qualifier d'homme

vertueux,un frere perfide qui mé-

dire d'aſſaſſiner ſaſœur , affaffinat

pour lequel ildevroit avoird'autant

p'us d'horreur , que ne ſcachant

rien des deſſeins qu'on a en faveur

de Ninias , il ne doit ſuppoſer à

l'aſſaſſin d'autres vûës que celles,
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des'emparer lui-même du Trône

Agenor prenddes meſures pour

garantir la Reine contre les en-

trepriſes de Bélus , il redouble la

Gardedu Palais. Téneſis allarmée

du peril qui menace ſonpere , lui

propoſe d'agréer qu'elle tentede

Héchir Agenor en ſa faveur.

:

Agenor a pour moy témoigné

quelque ardeur ,

Quen'aurapointpeut-êtreétouft

ma rigueur ;

Ainsi queson pouvoir , sa va.

leur est extrême ,

Que nefera-t-il point pour

plaire à ce qu'il aime ?

Bélus répond.

Agenor ! ab ma fille !' il n'y

-faut plus penser ,

L'Infolent!àquelpoint ilvient

dem'offenser :

Ténesis , si c'eſt là vôtre unique

esperance,

Vousme verrés bien-tôt immolé

Sans défense.
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Je ne vois pas bien pourquoy

Bélus appelle Agenor Infolent , il

ne lui eſt rienéchapé dans leder-

nier entretien qui le rende digne

de cene Epithete.

En vainTéneſis inſiſte , & veut

faire eſpérer à ſon pere qu'elle

fléchira Agenor. Bélus ne l'écoute

plus,&lui ordonnede fuir du Pa-

lais.

Mafille , il n'est plus tems ,sa

perteest resoluë ;

Plusquelesmiens ici , ſesjours

font endanger,

Deſes láchesRefus,ſonſangva

mevenger:

Adieu,dece Palais oubientôt le

carnage

van'offrirà vosyeuxqu'une ef-

froyableimage;

Fuiez , dérobez-vous decefu-

neste lien ,

Oùje vous dis,peut-être , un e-
ternel adien.

Je ſuis étonné d'entendre dire

ici à Bélus que les jours d'Agenor

ſont en plusgrand danger que les

ſiens propres. Iln'y a qu'unmo
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mentque j'ai entendu dire aumê-

me Bélus, que bientôt on le ver-

roit immolé fans défenſe.

Vousmeverrez bientôt immoll

Sansdeffense.

ACTE IV.

Malgré le Conſeil de Bélus,

Téneſis s'cit déterminée à voir

Agenor.

Non ,non , malgréBélus il faut

queje levoye;

DeleurHymendumoinsjeveux

troublerlajoye ,

M'offrirà leursyeux, l'œilar.
dentde couroux ,

Les immoler tous deux à mes

transportsjaloux.

Unrepentirpeut- être

Amespieds,malgrêlui, raménera

leTraitre :

Pourmonperedu moins , implo-

ronsſonſecours,

Luiſeulpeutm'aſſürerdefiprè.

cieuxjours.
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Téneſis vientdonc trouverAge-

nor au4. Acte. Voyons ſi elle lui

parle du ton qui convient aux

ſentimens qu'elle vient de mon-

trer.

Nefuyezpoint , Seigneur : Un

cœurfigenereux ,

Ne doit pas éviter l'abord des

malheureux?

Helas! Je ne viens point pour

troubler parmeslarmes ,

UnHymen qui pour vous , doit

avoirtantde charmes :

Vousnemeverrezpoint contrai-

reàvos defirs ,

Ades tranſports fi doux mêler

mesdeplafirs.

Je viens , Seigneur ,je viens

tremblantepourunPere,

Confier à vos soins une Tête fi

chere ,

Embraſſer vos genoux, & d'unfi

ferme appui ,

Implorer le fecours , moins pour

moi quepourlui.

LaPrincefle fait enſuite l'aveude

ſa paflion pour Agenor , & lui dit

les
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lesraiſonsqui l'ont forcée àlacom-

battre.

Jenevous nierai pas, Seigneur ,

queje vous aime,

Jetrouveàvous ledire unedou-

ceurextreme ;

Etl'Amourn'apascrudes-hono-

rer mon cœur ,

Enyfaiſant pourvous naitre une

vive ardeur:

Maisbelas ! cet avenfi doux en

apparence ,

N'endoitpasplus, Seigneur,fta-

ter vôtre esperance :

Jenesçai point former de par-

jures liens,

Quoiqu'un age bien tendre ait

vúferrer les miens ;

Il n'en est pas moins vrai qu'un

funeste hymenée ,

Aux Loix d'un autre Epoux

Soûmetmadeſtince.

Agenor éprouve le même ſort.

Quedans ſaplus tendre enfance,ſa

foy fut engagée àune perſonne dont

il ne ſçait pasmême le nom; que

Juillet 1717.
P
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ee Mariage fût célebré dans un

boisprésdeSynope.

Près de Synope , O Ciel, qu'a

vez-vousproferè ?

Ne fut-cepoint,Seigneur , près

d'unAntre terrible ,

Des Decrets du Destin Inter-

prette invisible?

AGENOR répond :

C'est là pourlapremiere & la

dernierefois ,

Quejevislabeautéqu'onfoûmit

àmesLoix.

DuPiropeèclatantſaTête étoit

ornce,

Sans pompe cependant elle fut

amenèe.

Un Mortel venerable & dont

l'auguste aspect

Inspiroitàlafois la crainte&le

respect,

Conduiſoit àl'Autel cettejeune

Merveille;

Age peu different , fuite toute

pareille ;

Un Prêtre , deux Viellards, nut

Esclaveopresenх,

Deindeme des Retonsk
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TENESIS.

Mais, Seigneur , àl'Autelne vit-

onpoint vos meres.

AGENOR.

L'un&l'autre avec nous, n'avions

que nos peres.

TENESIS.

Achevez

GINOR,

J'ai toutdit.

TENESIS.

1

Helas, c'étoit doncvous

AGENOR..

Quoi , Madame

TENESIS.

Ah,Seigneur, vous êtesmon Epoun.

AGINOR.

MoivôtreEpoux , qui ,moi , lefile

deMermecidea Pij

-
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TENESIS.

Ah, Seigneur, ce nomſeuldenôtre

Hymendecide ,

Bélus m'en a parlé cent fois avec

tranport;

D'unfils qu'il a perdu , plaignant

toujours lefort ;

DeceluidesHumains , ce fils doit

êtreArbitre.

AGENOR.

Mon cœur est moins touchéd'un fi

SuperbeTitre ,

Que d'un bien ...

TENESIS.

Terminons des tranſportsfuperftus,

Adieu , Seigneur , adieu , je cours

chercher Belus ,

Lesmomensnousfontchers , ilfaut

queje vous laiſſe.

Agenor demeure ſeul furla Sce-

ne.On vient l'avertir qu'un Incon-

nu demande à lui parler.

Seigneur, un Etrangerqui se ca-

che avecſoin ,
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Demandeàvousparlerunmoment

Sanstémoin.

LeprétenduEtranger abordant ,

Agenor lui préſente une Lettre

de la partdeBélus: Pendant qu'A-

genor la lit, l'Etranger tire un poi-

gnard, & comme il en va frapper

Agenor , Agenor pare le coup , &

réconnoît Mermecide; Mermecide

reconnoît Ninias.

Agenor.

Mais,qu'est ce que je vois ? Grands:

Dieux,c'estMermecide ?

Mermecide ,

Ciel,que vois-jeàmontour !Mere

datemon fils.

Tandis que Ninias&Mermecide

éclatent endémonstrations de ten-

drefle , Semiramis arrive ſur la

Scene , après avoir dir quelques

mots à Agenor ; ellejetre les yeux

fur le vieillard qui est à côté d'A-

genor&reconnoit Mermecide.

...Maisque vois-je avec vous ?

MonEnnmi,Seigneur,&leplus

grand de tous!

1

Piji
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AbTraitre! enfin le Ciel te li-

vreàma vengeance.

Agenordemandequel eſt le cri-

me de cet Etranger.

Dequels crimes s'est donc noirci

cet Etranger?

Cet Etranger m'est cher ,j'ofe

même aujourd'hui ,

Ici,comme de moi, vous répondre
delui.

La Reine veut ſçavoir quel in-

terrêt attacheAgénor au fost de

Mermecide.

Quelfi grand interrêt prenez-

vousà ses jours.

Agénor répond

Voulez-vousqu'à vos coupsj'a-

bandonne mon pere?

Mermecide prend la parole.

Non,je neleſuis pas, mais voilà

vôtremere.

Ma mere.... s'écrieAgenor..
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Semiramis.

Lui mon fils ? Grands Dieux .

qu'ai-jeentendu?

La Reine s'abandonne à toutes

lesfureursdefa paſſion inceſtueu-

ſe , elle veut d'abord méconnoître

un fils dans Agenor.

Non,tu n'espoint monfils, ex

vaincet Impoſteur

Prétend demon amourdémentir

lafureur;

Si tul'eſtois , déjala voixde la

Nature,

Eût détruit de l'amour la pre-

miere imposture.

Enſuite , elle lui parle comme

àſon fils.

VatejoindreàBélus , cœur in-

grat&perfide,

Rend-toi dignedemoiparunnoir

parricide ,

Viens toi-même chercher dans

mon malhûreuxflanc ,

Les tracesdeNinus& leſcean
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defonsang.

Mais,foitfils,foit amant , n'at-

tenddemoi , Barbare ,

Quelesmêmeshorreurs que ton

cœurme prepare :

Commefils , n'attend rien d'un

cœurambitieux ,

CommeAmant, encor moins d'un

amourfurieux.

Jepèrirai ,leFront ornédu Dia-

deme,

Et s'il faut te ceder , tu pèriras

toi-même.

,

Garde-toi cependant d'une A-

manteoutragée,

Garde-toi d'une mereàta perte

engagée;

Adien ,fuisfans tarder de ces.

funestes lieux ,

Respectes-y dumoins, Mere,A-

mante , ou les Dieux.

Ninias prend le parti de l'obéif-

fance; il ſe determine à fuir de

Bablone.

Ouy,je vais vous prouver par

mon obeissance .
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Combienle nomde Mere afur

moidepuiſſance :

Puiſſeà votre grand cœur ce

nomqui m'eſtfi doux ,

N'inspirerquedesſoinsquiſoient

dignesdevous.

Il me paroîtque M.deCrebillon

vientdefaire commettre une gran-

de faute à Mermecide ; ce Vieil-

lard ne devoit - il pas laiffer croire

àla Reine,qu'Agenor étoit ſon fils;

cette erreur le tiroit de peril , au

lieu qu'en apprenant à Semiramis

qu'elleeitmere dece mêmeAge-

nor , il s'expoſe à ſe perdre avec

lui. Jene ſçai pourquoi Semiramis

neprévient pas les deſſeins qu'elle

doit ſuppoſer à ſon fils , foûtenu

de l'appuy de Bélus & des con-

ſeils de Mermecide. Ambitieuſe

&déſeſperée commeje la vois ici ,

comment ne fait-elle pas arrêrer

ces trois Confederés ; elle laiſſe

néantmoins fortir Ninias & Mer-

mecide. La voilà ſeuleavec Phe-

nice ſa Confidente qui l'exhorte à

prendrede juſtes meſurescontre le

péril qui la menace.
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:

Madame, Niniasn'apointceffé

devivre

Etquelfuneste espoirpeut vous

flaterencore ,

Puisqu'enfinTenesis est cellequ'il
adore?

Vous seule l'ignorez , lorſque
toute la Cour

Retentitdeslong-tems du bruit

deſon Amour:

Loind'encroireauxtransportss

quiſéduisentvôtreAme ,

Dansceperilpreſſant , Songez à

vous, Madame ,

LaReine ſe livre aux fureursde

la Jaloufie.

Non,jene verraipoint triompher

Tenefis

Desmalheursoù le fort reduit

Semiramis :

Surl'Objet , que sans doute , un

Ingratmepréfere ,

Ilfaut que je mevenge&d'un

fils&d'unfrere ,

Elleest entre mes mains ,& le.

fideleArbas,
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Augréde mon couroux ajurl

fon crêpas.

Rentrons, c'estdansleSangd'une

indigneRivale

Qu'ilfaut que ma fureur défor-

maissesignale.

Jeneſuis pas étonnéque Semi-

ramis méditela perte de la Rivale,

cette vengeanceeſt dans le carac-

teredefaPaffion;mais je ſuis éton-

néqu'elle aitordonnéſa mort,&l'ait

livrée auMiniſtre de ſa vengeance,

avantqu'elle la connût pour ſaRi-
valc.

ACTE V.

Semiramis ouvre le cinquiéme

Acte parunMonologue , où elle ſe

rerrace toutes les horreursde ſa

Faffion.

Oùt'iras-tu cacher? Quelgouf-

freafſés affreux

Estdigned'enfermer ton Amour

malheureux?

Elleſe juge indigne dujour.
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Terre,ouvre-moi tonjein, &re-

donneauxEnfers

CeMonstredont ils ont effrayé
l'Univers.

Enfuite, elle eſſaye de rejetter

fon crime ſur les Dieux mêmes ,

Dogmeunpeu ſcandaleux !

Dieux qui m'abandonnezà ces

honteux transports ,

N'enattendez , Cruels , nidon-

leur, ni remors ;

Jene tiens mon Amour que de

vôtre colere
,

Mais, pourvousenpunir , mon

cœur veuts'y complaire.

CeMonologue eſt interrompu

parPhenice, Confidente de laRei-

ne, & par Arbas ſon fidéle Mi-
niftre.

PHENICE.

Fuyez , Reine, fuyez; vos Sol-

datsvoustrabiffent ,

Du nom de Ninias , tous ces

lieux retentiffent,

A
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Apeinea-t-ilparû, qu'àson ter-

rible aspect ,

Vos Gardes n'ont fait voirque

crainte&que refpect :

Lafiertédanslesyeux,&boüil-

lantdecolére,

J'ai vû lui-même encor votre

perfidefrere ,

DesSoldats mutinez, échauffant

lafureur

Ordonner àgrands cris letrêpas

desasœur.

Oùferavôtreazile en cemoment

funeste.

SEMIRAMIS répond.

Va,ne crains rienpourmoi, tant

qu'un soupir me refte ,

Augrédeson couroux , le Ciel

peut m'accabler ;

Mais ceseratoûjours, fans me

fairetrembler.

Arbas, jefçai pourmoijusqu'on

vavôtreZéle ,

Etvous êtes lejeulqui me reſtiez
fidéle;

Enremettant icy la Princeſſe en

vosmains ,

Juillet 1717.
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Je vous ai declaréquels étoient

mes deſſeins :

Allez,&vous rendezparvôtre

obéissance,

Dignedemes bienfaits &dema

confiance :

Songezdans quels périls , vous

vous précipitez,

Sices ordres bien-tôt nesont exé-

cutex.

Ces ordres avoient été donnés

àArbas dans le quatriéme Acte;

je ne ſçai pourquoi ils n'ont pas

été éxécutés. Mais , je comprens

que cemême Arbas devroit s'ap-

percevoir ici , qu'il court moinsde

péril,en refuſant fon miniſtére àla

Reine déſeſpérée , qu'il ne feroit

en éxécutant le meurtre qu'elle

éxige de lui : Ninias & Bélus font

triomphans: laReine eſt trahie par

fapropre Garde. Arbas eſt le ſeul

detous ſes Sujets qui lui ſoit reſté

fidéle. Que fera-t-il cet Arbas ?

quand il verſeroit le fang deTé-
neſis , cet horrible afſfaſſinat ne fe-

roit qu'irriter contre la Reine &



DEJUILLET
183

contre lui , les fureurs vengereſſes
deBélus.

Arbas donc , quitte la Scene

pourimmolerTéneſis à la jalouſe

rage de Sémiramis : Ninias in-

formé , jene ſçai comment , du

périldela Princeſſe , vient implo-

rer pour elle la clémencede la

Reine.

Rendez-moi Tènesis , rendez-

moi , mon Epouse ,

Eft-ceàmoi d'éprouvervotrefu-

reur jalouse.

Semiramis inſulte àla douleur.

de Ninias.

Je vais fans differer , contenter

vôtre envie.

Vous rendre Ténesis , mais ce

ferafansvie.

Durant cet entretien , Bélus

arrive fur la Scene , émû dupéril

deſa fille.

C'en est fait ,pour jamais vous.

perdezTenesis.

:

Qij
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Maisquevois-je avecvous, Sei-

gneur, Semiramis ?

Ebquoi ! cette Inhumaine est en

vôtre puissance ,

Et ma fille & Ninusfont en-

corfansvengeance.

Pendantque Semiramis ſecom-

plaît dans les douleurs de Bélus.

&deNinias, Téneſis ſe préſente

à ſes yeux , ſuivie de Mermecide ,

qui l'adélivréedes mainsd'Arbas.

La Reine déſeſperée ſe donne la

mort.

Le motde la premiere Enigme

dumoispaſſeſonne comme la Let-

tre P.&la mode eſt celui de la ſe-

conde.

ENIGME.

ParM.le Comte de S. Gilin

Lorſque la Nature ſommeille,

Je fais paroîtremes beautés :

AuxChamps que le jour a quittés,

Je ſuis la petite Merveille :

Mon éclatn'eſt point emprunté ;

Sur la Terre je ſuis unAftre ,
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1

4

Qui neprédit aucun défaftre.

Deme prendre l'on eſt tenté ;

Ma lumière croît.,diminuë :

Mais , ſouvent on veut m'appro-

cher ,

Quejemedérobe à la vûë ,

Et l'onne ſçait où me chercher..`

AUTRE.

Quoiqu'enfermé dans une Tour

Jeſuis enmême temps à Roiien&

dans Rome ;

J'ay le ſecond rang à la Cour ,

Etjeſers au Fripon , comme au

plus honnête homme..
فرطم

Jeſuis, quoiqu'en plein jour, dans

un profond fommeil ,

Je préſide à chaque Ordonnance;

Chezle Roy mêmej'ay ſeance ,

Etplace danschaque Confeil.
For's

Sans me trouverjamais enguerre;;

•Je ſuis le ſecond au Combat ; :

Et mon ſecours eftneceffaire ,

Au Colonel comme au Soldar.

2

En unmot fans fortird'une étroi-i-

teprifon

Je parois toûjours dans le mondei

19

1
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Comme lui , ma figure eſt ronde ,

Et j'habite dans ta maifon.

CHANSON.

Aprés m'avoir formé lesplus ai-

mables chaines

L'Amour livre mon cœuràd'éter-

nels foupirs.

Ah ! Si lesdoux plaiſirs font ou-

blier ſes peines

Ses Tourmens nefont pas oublier

ſes plaifirs.

SUITE DU JOURNAL

deHongrie.

L
E 21. on continuoit à travail-

leraux gnes de Circonval-

lation&de Contrevallation. On

a expedie de nouveaux Ordres à

Bude,&à Petri-Varadin ſur le Da-

nube , à Effek fur la Drave , & à

Segedinfurta Teiffe , pour faire

defcendie avec toure la diligence

poflible , 'Artillerie & les muni-

rions neceffaires,deſtinées pour ce
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i

Siege.Le feude la Villea été moins

vifaujourd'huy qu'hier. LesDéfer-

teurs rapportent que là Garniſon eſt

occupéeàfaire de nouveaux Re-

tranchemens à une portéede fuſil

deleurs ouvragesavancés;à élargir

& à prolonger enmêmetems les

Rameauxde leursMines,vers nous:

Cependant tous les préparatifsſont

difpofés pour jetter un Pont ſur

le Danube , le plusprèsqu'il ſera

poſſible de Bellegrade.Nos Saïc-

quesont pris&conduits àbord 3 .

Moulins àVaiſſeaux des Ennemis ,

qu'ils avoient apparemment déta-

chés pour interrompre la jonction

de nôtre Pont qu'ilscroyoient déja

conftruit.

Le 23. les travaux avançoient

confiderablement : On a élevéune

Redore à la tête du Pont qu'on

doitplacer ſur la Save , à l'extre-

mité de nôtre aîle droite , auffi-

tôt que le Corps commandé par

le General Hauben ſera arrivé.

Le 24. le Pontdu Danube étoit

preſqu'achevé : On l'éterdra juf-

ques auxMarais , pour entretenir

८
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plus facilement la communication

du Bannat.Pour cela,on a détaché

quelquesBataillons& quatre Com-

pagnies deGrenadiers , avec quel-

queCavalerie, tantpour l'avance- :

ment du travail,quepour lafûreté..

de nôtre Pont .

On aû avis que 13, demiesGa-

léres des Ennemis étoient arrivées

àSémendrie ſur leConfluant de la

Morava dans le Danube ; d'au-

tres ſuivront inceſſamment.

Extrait d'une Lettre de la Save ,

du 25. Juin 1717.

Nos gens qui font

د

em-

font

ployés à faire une Redoute à la

têre du Pont du Danube

inquie és fans relache par 16 Fre-

gatesdesTurcs: Ils font expoſés

au feuduCanon de la Ville &du

Château de Bellegrade;Nous y ré-

Fondons de nôtre mieux. Ainfi

nous avons à combattre l'Ennemi

par Terre &par Eau. Notre Ca-

non aaujourd'huy coulé àfondune

de leurs Frégattes , avec unMoulin

àVaiſileau , ſans que nous ayons s
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reçûaucundommage;parce que les

Turcs manquent de bonsOfficiers

d'Artillerie:Leurs Fregattes ont été

obligées de remonter400pas vers

la Ville d'Eau ; nous les avons

ſuivies ; cependant le Grand Pont

duDanubevientd'être mis àſa per-

- fection; préſentement , ilnous eſt

trés facilede tirerdes Fourages en

abondance du Comtéde Themef-

vvar : Car , pour ce côté-ci ils

font entierement confumés àſept

lieuës à la ronde ; par là l'Armée

Ottomane ſera obligée d'en tirer

fort au loin ſur ſes derrieres. De-

puis laconfirmation que l'on aûë

que 13 Frégares des Ennemis

étoient arrivées à Semendrie ; 2.

denos Vaiſſeaux de guerre ont

cûs ordrede deſcendre plus bas ,

pour les empêcherdemonterplus.

haut.

LeComtedePalfy aura lecom-

mandement de la Cavalerie & le

Comte deHeiſter , celuide l'In-

fanterie , ſous les ordres duPrin-

ceEugene. Le Prince Alexandre

de Vvirtemberg commandera les
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Troupes de la Tranchée .

Le 25,nôtre Pont ſur le Danube

a été misen état de ſervir; il eſt

traverſé par 127 Barques.

Le 26. leGeneral Hauben étant

arrivé ſur la Save , àla droite de

nôtre Armée , avec ſon Infanterie,

le Regiment d'Anſpack , & ceux

de Mercy&de Caraffa Cuiraf-

fiers; outre les Milices deGran ou

des Frontieres , ſe diſpoſoitàjetter

un Pontfur cette Riviere; ce qu'il

ne pourra cependant exécuter

qu'avec difficulté , la Saves'étant

enfléedepuisquelquesjours confi-

dérablement. Un denos Partis en

abattu un aurre desEnnemis , qui

nous avoit enlevé 72.piecesdeBé-

tail , qu'il a repriſes&ramenés au

Camp avec un Spahy & cinq

Coruzzes Hongrois , faits Prifon-

niers.

,

Le même jour , ontravailla àla

construction d'une nouvelle Re-

doute , à l'Angle de l'Iile , où la

Save ſe joint au Danube , pour

mieux affürer nôtre Pont fur ce

Fleuve,& empêcher les entrepriſes
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des Saïcques Ennemies : Pour cet

efferonyaplacédix pieces de Ca-

non: Les Tures ont fait un feu ter-

rible,de leurs Batimens , &du Fort

qui eſt à l'oppoſite, pour incom-

moder nos Travaillems ; ceux qui

couvroientle travail,yontrépondu,

de maniere qu'il n'eſt arrivé au-

cundeſordre; il nous en a coûté

ſeulement quelques hommes &

quelques Chevaux.

Le 27. après avoir travaillé fans

relâche , aux Lignes de Circon-

vallation & de Contrevallation,

onlesa enfin miſes à leur perfec-

tion , malgré les obſtacles qui s'y

trouvoient , par la diſette du bois

propre àces travaux.

On attendoit avec impatience

les77. Bateaux, partis de Petri-

Varadin; ils font chargez de Ca-

nons,Mortiers , Bombes , Boulets,

&autres Munitions de Guerre.

Le 28. on travailloit avec ar-

deur à placernôtre Pont ſur laSa-

ve,&àélever un Fortàla Têtede

cePont , pourle couvrir contre les

Infidéles& leurs Batimens.
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:

Le 29. à la pointedujour , les

Ennemis tentérent pardeuxſorties,

d'enleverquelques Poſtes avancez

vers la LignedenôtreAîlegauche;

mais,ayant toûjours trouvé lesNô-

tresprêts àlesbien recevoir,ils ont

pris lepartide ſe retirer. LesAffie-

gez lâchérent pendant la nuit un

Moulin de Barques contre nôtre

PontduDanube,qui en fut endom-

magé. Heureuſement le mal fut

bientôt réparé.

Le 30. onacheva de perfec-

tionner le Pontſurla Save : Par là

nôtre Armée a la communication

libre avec le Corps qui eſt entre ce

Fleuve& le Danube , comman-

dépar leGeneralHauben. LesAf

fiegez viennenteſcarmoucher tous

les jours devant la Ligne de Con-

trevallation , &tirent de tems en

remsdans nôtre Camp, fans beau-

coupd'effer.

Le 1. de Juillet , les Aſſie-

gez firentdefcendre àonze heures

du foir,unBrulot plein d'Artifice,

pour mettre le feuà notre Pont ſur

le Danube : Commele vent étoit

violent ,
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violent , il pouſſa ce Bâtiment au

Bordde ceFleuve; le feu y ayant

pris , il fauta&ſediſlipa en l'air ,
fans nous cauſer aucun déſordre.

UnTransfugede la Placea raporté

au Prince Eugéne , qu'il y avoit

encore fixdeces Machinesinferna-

lestoutes prêtes.

Du Camp devant Bellegrade , le

2. Juillet 1717

Le 2. M. le Duc d'Aremberg

s'eſt mis en marche avec un gros

Détachement, LagrandeArméedes

Turcs n'est qu'à 7. ou huit lienës

de marche , éloignée de Nous ;

mais,quandils verront nos Lignes,

ils perdront l'envie de nous atta-

quer; car , nous avonsdes Foſſez

larges de 16 pieds de Roy , pro-

fonds de 8. La Créte du Parapet

eftde 12. Faſcines intérieurement

& extérieurement ,& forte com-

me un Rempart de Ville , partout

bien flanquée :Elle ſera garnic au

premierjourd une quantitédePié-

ces de Canon. On remarque évi-

Juillet 1717. R
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demment une grande conſterna-

tion dans la Garniſon ; ce qui en

fait juger , c'eſt qu'elle nous a laif-

ſeprendre tous nos Poftes & jer-

rer le Pont ſur la Save, ſans nous

inquiéter beaucoup , lorſqu'elle

pouvoit faire une belle réſiſtan-

& retarder nos Ouvrages.

Cette Garniſon conſiſte , àce qu'-

ondit,en 15000. hommes, d'autres

diſent 18000.

ce

a-

Le 3. le Comte de Hauben ût

ordre d'aller occuper Semlim a-

bandonné par les Turcs , & d'y

camper avec ſon Corps de Trou-

pes. Les deux Vaiſſeaux qui

voient été juſqu'ici à l'embouchu-

redu Donavitz, ont ûsordred'al-

ler jetter l'Ancre au Confluant de

la Save , pour couvrir ce General

dans cePoſte,

Le s. à la petite pointedu jour ,

les Affiégez firent un grand feu

d'Artillerie fur nôtre Camp.

L'après midi , 60. tant Fregates,

Galeres , que Saïcques Turques ,

vinrent attaquer tout à coup ,&

avec furie , nos deux Vaiſſeaux à

S
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5
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Semlim ; cependant,après unCom-

batdedeux heures fort opiniatre ,

les Infideles furent contraints de

ſe retirer. Tant que dura l'Action ,

lefeu fut fi grandde part& d'au-

the , que l'on ne pouvoit diftinguer

àcauſedela fumée,nosVaiſſeaux,

non plus que la petite Flote des

Turcs.

SUITE DUJOURNAL

deParis

Le 16. S. A. Royale a donné

leChâteau deChaſville , auprès

du Parc de Meudon , à M. le

PrincedeTalmont , qui en aura

feulement la jouiſſance pendant

ſavie, fansêtre tenu d'entretenir

laMaiſon , ni les Jardins.

Le 17. M. l'Abbé du Cambou Au-

mônier du Roy , ci-devant Agent

duClergé , a été nommé à l'Evê-

ché de Tarbes vaquant depuis

le moisde Décembre. 1715. Il vaut

18à20000 livres de rentes.

,

Le18. les fix Gentils-hommes

Rij
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qui avoient été arrétés par ordre

de la Cour,& conduits àla Baſtil-

le&àVincennes ,en font ſortis ce

matin. Ils ont été accompagnés

parM. le Premier , chez Mgr le

Duc de Chartres. M. de Chiverny

les fit entrer dans l'Appartement.

de cePrince qui les reçût fortgra-

cieuſement , & les conduiſit dans

le Cabinet de Mst le Regent.

Lorſqu'ils ûrent fait leur réveren-

se, Mar le DucdeChartres pria

S. A. R. d'oublier leurs fautes.

Mgr le Duc d'Orleans lui ayant

accordé cette grace , il ſe tourna

du côté des fix Gentils-hommes ,

leur dit qu'il étoit perfuadé

qu'ils n'avoient pas ûs de mau-

vaiſes intentions , & leur ayant

recommandé d'être plus prudens

⚫ à l'avenir : Il rentradans ſon petit

Cabinet . Les Gentils-hommesfor-

tirent auffitôt avec Mst le Duc de

Chartres.

Onaû nouvelle,que M. le Mar-

quisd'Alincour,qui étoit reſté dan-

gereuſement malade àVienne eſt

toutà fait rétabli. Ce jeune Sei
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gneur a déja monte à Cheval , &

ſe prépare àpartir le 20. de ce mois

pourl'Arméede Hongrie.

Le 19. M. le Maréchal deMone

refquiou , eſt revenu de Breta-

gne , où tout eſt dans une grande

tranquillité.

Les Balorsde M. de la Feuillade

ontété portez à laDoiiane&plom-

beziceDuc ſe difpoſe àſemetne en

Route les premiers jours d'Août ,

pour fon Ambaflade de Rome.

Le 20.Mgr le Ducd'Orleansal-

la auConſeildes Finances , où il

inſtalla M. de Fourqueux le Fils :

M. de Fourqueux le Pere rentra

hierdans les fonctions de ſa Char-

ge de Procureur General de la

Chambre des Compres , à laquelle

il prêtaun nouveau Serment.

Le 22. on reprefenta fur le

Théatre de l'Opera , la Tragédie

de Semiramis qui fut honorée de

la prefencede MADAME. La

Piece fut fortapplaudie.

Le 23. Mrs le Regent nomma

M. leDucde Saint Simon , pour ſe

joindre aux Commiſſaires qui tra-

Riij
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vaillent ſur les Projets de M. le

Duc de Noailles , afin de donner

aux Financesune nouvelle Forme ,

qui aille aubiendes Peuples.

M. le Chevalier deGagnieres ,

qui avoit ramaffé avec beaucoup

de ſoin&de dépenſe, une ſuite

trés curieuſe d'Eſtampes & de

Portraitsde tous lesRois, Princes

&autres Perſonnes I luſtres dans

toute fortede Genre , a laiſſé en

mourant ſonCabinet au Roy : En-

tre les Pieces les plus remarqua-

bles, ony voit le PortraitduRoy

JEAN, faitde ſon vivant : C'eſt le

plus ancien Tableau qui nous foit

refté en France.

LePape atémoignéàM. l'Abbé

d'Auvergne ,la fatisfaction qu'il

avoit de ce qui s'eſt pafflé auCha-

pitre General deCluny , où il pré-

fidoit , en lui envoyant unmagni-

fique Préfent ; fçavoir une Croix

Pectorale d'Or,une Bague montée

d'une fort belle Emeraude , une

Croffe , un Bougeoir deVermeil&

deux Mitres en broderie d'Or &

d'Argent , enrichies de Pierreries
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uneChape ſuperbe,desBrodequins,

&enfintous les autres Ornemens

pour officier Pontificalement.

Le 24. M. de Cely Intendantde

Metz & M. de Saillant Gouver-

neurde lamêmeVille, ſe ſont re-

conciliez ; ils s'embraſſerent en

préſencedeMgr le Regent ;&s'en

retournent reprendre les fonc-

tionsde leurs Charges..

La Place de Conſeiller d'Etat

Ordinaire que poſſedoit feuM.de

Harlay, a été donnée àM. Fleu-

riau d'Armenonville , Conſeiller

d'Etat de Semeſtre ; & celledeM.

d'Armenonville a été accordée à

M.de Guerchois , Me des Requê-

tes, Intendantde la Franche-Com-

té , qui a épousé la Scœur de M. le

Chancelier.

Le25. M.deGuerchois futpré-

ſentéauRoy, le matin ,parMit le

Regent& par M. le Chancelier.

Le 27. Madame la Ducheſſe de

Berry vintdela Meute ,pour voir

l'Opera de Tancrede, qui eſtton-

jour's ſuivi avecempreſſement.

M. le Marechal de Villeroy, par



200 LE MERCURE

ordre de S. M. a fait mettre en

Pention auCollegedeBeauvais, le

Petit Tourville , connu à laCour ,

ſous le nomdu Petit Officier du

Roy. C'eſt une recompense que

méritoit le des-intereſſementdeM.

de Tourville PeredecejeuneEn-

fant , parle réfus qu'il a fait des

avantages confiderables que le

Czar lui offroit pouremmener fon

Filsdans ſesEtats.

Il ya û dansle ComtédeNamur.

un Orage fi furieux , qu'il y eſt

tombé des grainsdeGrêle, péſans

cingà fix livres . Un Regiment de

Dragons paflant pour lors en ré-

vûé dans la Campagne , en a été

fort maltraité,puiſque l'on compte

pluſieurs Soldats&Chevaux tuez

ou bleſſez ,outre beaucoupd'Hom-

mes& de Eeftiaux répardus aux

Environs,qui ont uslemême fort

ARTICLE DES MORTS.

Mie François-Armand de Rohan

Prince de Montbazon , Colonel :

du Regimentde Picardie,&Bri-

gadieracs-Armées du Roy , mou-
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rutdelapetite vérolle le 26. Juin

1717. âgé de 35 ans. Il étoit fils

Aînéde Charles deRohan, Prin-

ce deGuemené , Duc de Monba-

zon , Pair de France & de Char-

lotte - Elizabeth Cochefilet de

Vauvineux. Il ne laiſſe point d'en-

fans de ſon Mariage avec Louife-

Julie de la Tour d'Auvergne ,

qu'il avoit épousée au mois de

Juin 1698. Elle étoit fille de Go-

defroy-Maurice de la Tour , Dục

de Boüillon, Pair& Grand Cham-

belant de France , &de feuë Ma-

rie- Anne Mancini, Niece du Car-

dinal Mazarin. La Maiſonde Ro-

han vous doit être ſi connûëqu'il

ſuſfira de vous dire icy , qu'elle

eſt unedesplusanciennes,despuls

puiſſantes &des plus illuſtres du

Royaume. Le Regimentde Picar-

die qu'il avoit , a été donné à M. le

Duc de Rohan : Ce Seigneur l'a

cedéàM. le Princede Montauban

GuidondesGenſdarmesde la Gar-

de, qui de ſon côté a remis ſa

ChargedeGuidon, entreles mains

deM. le Duc de Rohan , pour en

1

i
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diſpoſercomme il le jugera à pro-

pos.

Mre Jean-Baptiste-Charles des

Friches de Braſſeuſede Preſſigny ,.

Docteur en Théologie , Chanoine

&Doyen de l'Egliſe de Paris , de-

puis le 12. Decembre 1702. &

Prieurde Conflans,Sainte Honori-

ne& deMello, mourut le 28. Juin

1717.âgé de 55 ans après une mala-

die trés douloureuſe caufée par

une fortgroffe Pierre , qu'on lui a

trouvée dans les Reins. Il fortoit

d'une Famille Noble , originaire

de la VilledeMelun,de laquelle

il y a eu pluſieurs Chevaliers de

l'Ordre de Malte, dontle premier

reçû , mourut l'an 1565. La Biſayeu-

le de feu M. l'Abbé de Preſſigny

étoit de la Maiſonde la Fayette.

Il y avoit prèsde cent ans, que le

Doyenéd eNotre-Damen'étoitfor-

dela Famillede Preſſigny.

M. le Cardinal de Noailles a

donné le Canonicat vacant par

certe Mort,à M. de Gomerde Lu-

fancyChonoine de Meaux , d'une

Nobleſſe ancienne&diftinguéede
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la Province de Picardie. Et le s .

Juillet, le Chapitre a élû pour

DoyenMre JacquesAlain deGon-

taut , Chanoine & Chantre de la

même Eglife : Il eſt de l'Illußre

Maiſon de Gontaut,&de la Bran-

chedes Seigneurs de Cabrérés , de

laquelle étoit Jeanne de Gontaut

Trif-ayeule de M. le Cardinal de

Noailles.

Dame Marie-Magdeleine de la

Fayette Epouſe de Me Charles

BretagneDucde la Tremoille &

deThoüars, Baron de Vitré, Com

te de Laval , Marquis d'Eſpinay ,

Princede Tarente, Pairde France,

premierGentilhomme de laCham-

bre du Roy& Brigadier de ſesAr-

mées , qu'elle avoit épousé le 1;.

Avril 1706,mourut le 6 Juillet âgée

de 25 ans & huit mois, laiſſantun

fils unique : Elle étoit fille unique

d'Armand Renaud, Comte de la

Fayette,ColonelduRegimentde la

Fere , &BrigadierGénéral desAr-

méesdu Roy , mort le 12 Aouft

1694 , &de Dame Jeanne Marie

Magdeleine de Marillac , fille de
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M. de Marillac aujourd'hui Doyen

desConſeillers d'Etat ; la Maiſon

dela Fayette eſt originaire & une

desplus anciennes&des plus Il-

luftresde la Province d'Auvergner

Antoine Seigneurde le Fayette ,

cinquième Ayeul de Mde la Du-

cheſſede laTremoille , étoit Maî-

trede l'Artillerie ſous Louis XII.

&Gilbert Mottier Seigneurde la

Fayette ſon VII. Ayeul, fut fait

Maréchalde Francedés l'an 1421.

Ses Alliances ſont avec les Mai-

fons de Joyeuſe,deMontboiffier,

dePolignac,de Jaucours , de Silly,

d'Eſcars , de Vienne , Daillon du

Lude , de la Tour d'Auvergne ,

de Rivoire , deMontmorin ,d'A-

légre , d'Apcher , de Bourbon-

Charlus, Bourbon Buffet , Dreux

Morinville, de Chaumont, de Paf-

feuquieres de Broüilly , &c. &

Elle ſubſiſte encore dans la Bran-

chedes Seigneurs de Champeſtic-

res enAuvergne , connus de tout

tempsſous le nom de Motrier , au-

quel ilsortjointceluide la Fayette

depuis l'extinction de la Bran-

che

د
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the des Comtes de la Fayette.

Mre Louis Marquis deMontef-

quiou , fils unique deMe le Maré-

chal deMonteſquiou ,& Colonel

*du Regimentd'Iſenghien, mourur

de lapetite verole les Juillet azé

de dix-ſept àdix-huit ans , c'étoit

un jeune Seigneurde grande eſpe-

rance,jevous inftruifis ſuffiſament

de ſa Maiſon , qui eſt une desplus

anciennes&desplus Illuſtres du

Royaume, lorſqu'il eût l'agrément

dece Régiment. Le Régiment a été

accordé àM. fon pere, pour endif-

poſeràſavolonté.

L'on a cû avisque Mre Rogerde

la Roche-Foucault,Princede Mar-

fillac , Abbé du Bec& de Font-

Froide , étoit mort de la petite

verole àBude le 23 May dernier ,

âgé de 30 ans , il étoit fils aînéde

Mre Françoisde laRoche-Foucault

VIII du nom , Duc de la Roche-

Foucault ,&de Dame Magdeléne

Charlotte le Tellier de Louvoy.

Il laiſſe pour plus de 60000 liv. de

rentes de Benefices vacants. Le

PrieurédeConflans Sainte Honori-

Juillet 1717.
S
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*

ne , qui étoit àſa nomination , &

dont étoit pourvûM. de Preſſigny,

a été donné àM. l'Abbé Tambon-

neau Chanoine de Notre-Dame ,

&Parentde ſon Eminence.

Dame Madeléne Emilie de

Maſcranni Epouſe de Mue François

Joachim Bernard Potier , Marquis

de Gefyres , Premier Gentil-hom-

mede laChambre du Roy , Mef-

tre deCamp d'un RegimentdeCa-

valerie , mourût ſans poſterité le9

Juillet âgée de 25 ans&neufmois.

Elle étoit fille unique de feu Mre

Barthelemy de Maſcranny , Maître

des Requêtes , &de Dame Jeanne

Baptiste le Fevre de Caumartin.

La Famille de Maſcranny eſt une

des plus anciennes du Païs des

Grifons , elle fut attirée en Fran--

ce,tant par la follicitationdeMef-

ſieurs de Gondy , dont ils étoient

Parens, qu'à cauſe des Guerres qui

défoloient tout le Païs. LesTerres

& les grandsbiens qu'elle y pof-

fedoit , joins à pluſieurs Eglifes

que ſes Ancêtres y ont fondées

paroiffent autantde monumensde

fon ancienneré .

,
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Louis XIII . Thonnora d'une

Fleur de Lys dans ſes Armoiries .

Il ya près de 100 ans qu'elle a

entrée dans l'Ordre de Malthe.

Les Auteurs qui ont écrit de la

Ville de Chavannes , font men-

tionde cette Maifon comme de

l'une des plusdiſtinguées dans le

Païs des Grifons : Voyez le grand

Atlas de Bleud'Avity &c.

,

M. de Buzanval ci-devant

Lieutenant des Gendarmes mou-

rutle.... de Juillet , âgéde plus

de80.ans.

Mre Achille de Harlay Comte

de Beaumont , Conſeiller d'Etar

Ordinaire,fils dufeuPremierPrefi

dentdecenom,décéda le 23.après

une trés longue maladie , en fa

49. année. Ilne laiſſe qu'une fille

mariée depuis quelques années ,

avec M. le Prince de Tingry ,

fils puiſné de M. le Maréchal de

Luxembourg.
1

Mte NicolasDongois Greffier

en Chefdu Parlement , mourut

le 23. Juillet , âgé de 83. ans.

SaCharge eſt poſlédée préſentes

Sij
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iment par M. Gilbert de Voiſin

qui enavoit la ſurvivance. Il eſt

fecondfils de Mr Gilbert , Pré-

dentdelaChambre des Enquêtes.

qui avoit épousé la fille unique

de M. Dongois.

MARIAGE.

Le 20.dumoisdernier M. Pon-

cherAvocatGeneraldesRequêtes

de l'Hotel , fils unique de M.

Poncher ancienMedes Requêtes.

*époufa Mlle Arnaud , fille unique

de feu M.Arnaud , cy devant

Tréſorier de l'Extraordinaire des

Cuerres &depuisFermierGeneral.

* Si l'Epithalame queM. Marais

de laTourafaitsur cemariage ,

nem'avoitpas étéenvoyée troptard,

je meferois fait un plaisir d'en

orner leMercure.

SUPPLEMENT.

Extrait d'une Lettre écrite du

Camp devant Bellegrade le 24.

Juin 1717 , par un General

Allemand à M. le Comte de

Gergy , Envoyé de France à

Ratisbonne.

Son A. S. Mgr le Comte de

Chatolois , n'a point encore d'E-
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& la

quipages; il ſe ſert des Tentes

&desChevauxduPrinceEugene,

qui lui rend tous les honneurs

qui ſontdûs àun Prince du Sang

de France ; il joüit d'une ſanté

parfaite, & ſe fait autant admi-

fer par få figure que par la vi-

vacité de fon eſprit ,

grandeur de fon courage , il fem-

ble qu'il n'ait fait autre chofe

toute ſa vie que le métier de la

Guerre ; il eſt à cheval des jour-

nées entieres par une chaleur ex-

tréme ,& pafle les nuits froides

qui y fuccédent, dans les Marais

du Danube , couché entre deux

faſcines:Telle eſt la vie qu'il a me

néedans nos dernieres marches;

ce qu'il y a de bon , c'eſt qu'il y

dort comme à Chantilly , &qu'il

n'a que meilleur appetit à fon

réveil ; il eſt poly&honnête pour

tout le monde. Il a dîné aujour-

d'huy chez M. le Duc d'Arem--

remberg , où j'étois témoin de

tout ce que j'ai l'honneur de vous

mander..

Süjj
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Extraitd'une Lettredela Rochelle

du s. Juillet 1717.

La petite Révolution qui vient

d'arriver à la Martinique , eſt une:

Nouvelle qui mérite bien que je

vousencommunique lesparticula-

ritez: Pour mieux vous mettre au

fait , ileſtà propos deſçavoirque:

Dans. I E bliſſement du Con-

feil deMarine , les Negotians de

Nantes,de la Rochelle&de Bour-

deaux , avoient repréſentéqueM.

Duquêne, Gouvr. General,&M.de

VaucieſlonIntendantayantaccordé

aux Anglois d'apporterdesFarin-

nos à la Martinique en échangede:

Sucre; leCommercede France en

avoit beaucoup fouffert ,parceque

les BâtimensFrançois étant obli-

gez'de donner leurs Marchandises

à basprix ,& étant contraintsde

recevoir en troque duSuce , que-

lesAnglois avoient fait réhauffer

ils en recevoientun préjudice con

iderable. Sur cette repreſentation,

on rapella M. Duquêne & M. de

Vaucreflon. Le Conſeil ſubſtitua
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aupremierM. de la Varenne , &

au ſecond M. de Ricouart : Ces

Mrs firent à leur arrivée dans l'iſſe

des recherches exactesdeceux qui

avoient commercé avec lesEtran-

gers,&impoférentunnouveauDroit

de;o.f.parquintaldeSucre.Cenou-

velEtabliſſement,dansunPaïs où

lePeuple ſe croitpreſque indepen

dant , ayant aigri les Eſprits , les

Sieurs Dubuth Lieutenant Colo-

neldeMilice , & Hauterive , Pro-

cureur General du Confeil Supe-

Neur, formérent ledeſſein de tirer

P'ifle de la Servitude , où ils pré-

tendoient qu'elle étoittombée; ils

envoyérent des Billets à tous les

Habitans de la Colonie , aves or-

drede ſe trouver un certain jour à

pluſieurs Rendez-vous ,&d'y ve-

Air armez , ſouspeine de la vie , &

devoir leurs Habitations brûlées.

QuoiqueM. de la Varenne fût

averti, qu'il ſe trâmoit quelque

choſe, ilnégligea cetavis,perfua

dé que ces Infulaires ne pren

droientpasla refolutiondes'aſſem

bler ; il partitmême deux jours
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aprés, accompagné de M. l'In-

tendant &de tous les Conſeillers

duConſeil Superieur,pour aller fai-

re laViſite duQuartier duDiamant,

où s'étoit fait le principal Com-

merce avecles Anglois,&faire con-

damner les Coupables. Aprés plu

fieurs Recherches&Informations,

il revint dîner à l'Habitation de

MePapin fur la Riviere duLamen-

tin;lesMécontens avec leurs Chefs

enétant informez , entourérent la

Maiſon , où le General étoit à Ta-

bleavec l'Intendant;& quelque

uns étant entrez dans la Cour , ils

•cafférent les Vitres de la Salle , où

cesMeſſieurs étoient affemblez.Le

General ſe leva , & ménaça de

faire pendre les Infolens qui per-

doient le reſpect dû à ſon Caracte-

re.Là-deflus,le St Dubuth s'avan-

ça , & le ſaiſiſſant , lui dit , de ne

plus parler ſur ceton , parce que

ſaviedépendoitpréſentementdela

volonté esHabitans,il lefit monter

avec l'Intendant dans une Cham-

brehaute,&mitunCorpsdeGar-

desà laPorte; le lendemain lesMé
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contens les conduifirent au Bourg

du Fort Saint Pierre ,& les ayant

renfermez dans la Maiſon d'un

Particulier, ilspropoférent 4. par.

tis differens , auſujetde leurs Pri-

fonniers. Ils ſe déterminérent en-

fin,à lesrenvoyer.LesSrsDubuth&

Hauterive , ayant fait venir leCa-

pitaine d'unpetit Bâtiment de la

Rochelle , appelléle Gedeon qui

alloit partir , le firent jurerde re-

mettre les deux Priſonniers en

France , de porter à la Pofte de la

Rochelle les Paquets qu'ils adref-

foient au Roy ,pour justifier leur
conduite; ilstirérent le General&

l'Intendant de la Priſon où ila

étoient, les firent conduire àBord

du Gedeon , & leur défendirent

deleur Autoritéprivée, de remet-

tre lespiedsdans l'Iſle. Pourmieux

s'aflürer de la Routedu Vaiſſeau,

ils les firent accompagner pardeux

Piroguesbienarmées , juſqu'à 12 .

lieuësau large. LeGeneral& l'In-

tendant arrivérent , enfinicy le 3.

decemoisau ſoir,trésfatiguez de la
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traverſe, ayant été fort tourmentez

de laMer, àcauſede la petiteſſe

deleurs Bâtimens. LeCapitaine a

même été obligéde leur prêterdu

Linge,pour changer. Ils n'avoient

Plus que pour deux jours de vi-

Vres, quand ils ont abordé à la Ro-

chelle.Nous apprenons cependant,

que tout eit calme dans l'ifle , &

queleshabitans ſe ſoûmettront tou-

jours aux ordresde la Cour.

Il n'eſt que trop ordinaire sau

Gazetier d'Amſterdam , d'avan-

cerdans l'Articlede Paris ,quan-

tiré de Faits faux , fur la foy des

Mémoires qu'on lui envoye ; tel

eſt leſuivant ,dans le Supplément

des Nouvelles d'Amſterdam du

16. Juillet 1717.0ny lit ces paroles.

Les Peres Tenier , l'Allemant&

Tournemine ont été voir M.l'Ar-

chevêque de Reims à S. Thierry ,

prés de Reims , où ildemeure. Il eſt

certain que le Pere Tournemine

n'a point été abſent du College;

ſionavoitbeſoinde Témoins pour

arreſter cette vérité , on produi-

roitplus de 700. perſonnes quide-
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meurent dans cette Maiſon , &

qui pour la plûpart , l'ont vû tous

lesjours , fans compter beaucoup

d'autres. De plus il me paroît

qu'on lui donnedes Compagnons

deVoyage , auſquels ſesamis ſça-

vent qu'il ne feroitpas aiſéde le

joindre. Je pourrois rapporter plu-

ſieurs autres Erreurs ſemblables ,

qu'ilſeroit cependant utile de rele-

ver, pour rendre témoignage à la
Verité.

Le Sieur Bailleul Géographe ,
demeurant ſur le Petit Pont atte-

nant leGrandMonarque , agravé

untrés- beauPlan de Bellegrade,

avec tous les nouveaux Ouvrages

que lesTurcs y ont faits.Ily a joint

laCartedesEnvironsde cette Pla-

ce, trés exactement levée ſur les

lieux.

Onvendchez Coutelier , Quai

desAuguſtins , les Comedies de

Terence , traduites par Madame

Daçier. Nouvelle Edition.

:



APPROBATION.

J'ai lu par Ordre deMonfei-
gneur le Chancelier le

Merowe

de Juillet 1717. où je n'ay rien

trouvé , qui en puiffe empêcher

l'impreſſion. Fait à Paris ce 29.

Juillet 1717.
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viens d'apprendre que l'Avis ass

LesRéflexionssur l'Art

deparler en Public , qui ſont à la tête

duMercure de Juillet , ont pour Au-

teurM. POISSON, Comediende S.M.

leRoydePologne & Electeur deSaxe.

On peut jugerpar ceMorceau Lit-

teraire , qu'il doit être un Acteur dif-

tingué ſur la Scene. Ne diroi-t - on pas

que lesTalens font héreditaires dans

decertaines familles,comme les Biens;

car il y a long - tems que Mrs Poiffons

ont acquis la poſſeſſion de ſe faire ap-

plaudir fur le Theatre François. Pour-

quoi cela c'eſt qu'ils joient naturel-
lement

Alapage 33. lig. 12. de ĉes Réflexions

&c. comme les ombres aux Tombeaux,

corrigés aux Tableaux .

On vend chez PIERRE RIBOU,Quay

des Auguſtins , à l'Image S. Loüis , &

chezGREGOIRE DUPUIS,àla Fontaine

d'or , rue S. Jacques , l'Abbregé du

Czar PETER ALEXIEVVITZ , avec une

Rélationde l'EtatpréſentdeMoſcovie,

& de ce qui s'eſt paffé de plus confi-

dérable depuisfon arrivée en France ,

juſqu'à cejour,dédié à SA MAJESTE'

CZARIENNE.
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AVANT - PROPOS.

Accueil favorable que l'on afait

aux Extraits des Mémoires du

Cardinal de Retz, qui m'avoient étéen-

voyés de Lorraine & inférés dans les

Mercures d'Avril , May & Juin ,

a été, àmon égard , un motif trop

preſſant , pour ne pas tâcher de re-

couvrer l'Ouvrage entier. Après bien

des récherches , j'ai eu l'avantage d'en

découvrir une Copie , je l'ai lûë avec

empreſſement. Entre les Piéces qui

peuventsedétacher,&étre en même tems

du goût du Public , j'ai fait choix de

l'Histoire du Conclave dans lequel

fut élû Alexandre VII. J'avois da-

bord deſſein de la partager en deux

Parties , de remettre la seconde

au mois prochain ; mais tout bien

apprécié , j'ai crû qu'il en revien-

droit encore plus de plaisir à mon

Arij
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Lecteur,de la donner de ſuite , que

d'en interrompre le fil. Onenvajuger.

1



LE

NOUVEAU

MERCURE.

E Pape Innocent ( X) qui

étoitun grand Homme ,

avoit û une application

particulière au choix qu'il

avoit fait des Sujets , pour les Pro-

motions des Cardinaux ; & il eſt conf-

tantqu'il nes'y étoitque fort peu trom-

pé. La Signora Olimpia le força en

quelque façon,par l'aſcendant qu'elle

avoit fur fon eſprit , àhonorer de cette

Dignité Maldachin ſon neven , qui

n'étoit encore qu'un enfant : Mais on

peut dire , qu'à la réſervede celui-là ,

tous les autres choix furent ou bons ,

ou foûtenus par des conſidérationsqui

les juſtifiérent : Il eſt même vrai qu'en

la plupart , le Mérite& la Nalffance

concoururent à les rendre illuftres."

Aij
i



6 LE MERCURE

Ceux de ce nombre , qui ne ſetrou-

vérent pas attachez aux Couronnes par

la nomination , ou la Faction , ſe trou-

vérent tout-à-fait libres à la mort du

Pape;parcequeleCardinalPamphilefon

neveu ayant remis ſon Chapeau ,pour

épouſer Mde la Princeſſe de Rofſſane;

il n'y avoit perſonne quipût ſe mettre

à la tête de cette Factiondans le Con-

clave : Ceux qui ſe rencontrérent en

cet état , que l'on peut appeller de

Liberté , étoient Mrs les Cardinaux

Chigi , Lomelin , Ottoboni , Imperiali,

Aquaviva , Pio , Borromeo , Albizzi ,

Gualtieri , Azolini , Omodei , Cibo

Odescalchi , Aldobrandin. Dix de

ceux-là,quifurent Lomelin,Ottobon,

Imperiale , Borromée ,Aquaviva, Pio,

Gualtieri, Albizzi , Omodei , Azolini,

ſe mirent dans l'eſprit de ſe ſervir de

leur liberté , pour affranchir le SACRE

COLLEGE de cette coûtume qui af-

fujettit àla reconnoiſſance , des Voix

qui ne devroient reconnoître que les

mouvemens du S. ESPRIT. Ils réſolu-

rentde ne s'attacher qu'à leur devoir,

&de faireuneprofeſſion publique , en

entrant dans le Conclave , de toute

forte d'Indépendance, de Faction&de
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Couronne : Comme celle d'Eſpagne

étoit encetems-làlaplusforte àRome,

&par le nombre des Cardinaux , &

par la jonction des Sujets qui étoient

aſſujettis à la MaiſondeMedicis ; ce

fut celle auffi qui éclata le plus con-

tre cette indépendance de l'Escadron

Volant ; c'eſt le nom que l'on donna

à cesdix Cardinaux que je viens de

vous nommer ; & je pris le moment

de l'éclat que le CardinalJean-Charles

deMedicis fit aunomdel'Eſpagne con-

tre cette union , pour entrermoi-même

dans leur Corps , àquoi je mis toute-

fois , le préalable qui étoit néceſſaireà

l'égardde la France ; car , je priai Mgor

Scotti qui avoit été NonceExtraordi

naire ,&qui étoit agréable à la Cour ,

d'aller chez tous les Cardinaux de la

Faction , leurdire queje les ſuppliois

de me marquer ce que j'avoisà faire

pour le ſerviceduRoi:Quejenedeman-

dois pas le ſecret ,& qu'il me ſuffifoit

que l'on me dit jour à jour mon de-

voir. M le C. Grimaldi fit une ré-

ponſe fort civile , &même fort obli-

geante à Mgnor Scotti ; mais Mrsles C.

d'Eſt , Bichi &Urfin me traitérent de

haut enbas , &même avec mépris. Je
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déclarai publiquement dés le lende

main , que come onne me vouloit don-

neraucunmoyendeſervir laFrance; je

croyois que je nepouvois rien fairede

mieuxquedeme mettre au moins,dans

lafactionla plus indépendantedecelle

d'Eſpagne : J'y fus reçû avec toutes

les honnêtetez imaginables ; & l'évé-

nement fit voir que j'avois cu raiſon.

Jen'en eu pas tant dans la conduite

que j'eû au même moment avec M.

deLionne : Il s'étoit raccommodé avec

M. le C. Mazarin , qui l'envoya à

Rome pour agir contre moi , & qui ,

pour l'y tenir avec plus de dignité , lui

donna la qualité d'Ambaſſadeur Ex-

traordinaire vers les Princes d'Italie :

Comme il étoit affez ami deMontré-

for , il le vit devant qu'il partit ,

il lepria de m'écrire qu'il n'oublieroit

rienpour adoucir les chofes ,&que je

connoîtrois par les effets , qu'il parloit

fincérement. Son intention pour moi

étoitbonne,jen'yrépondispascomme

je devois, & cette faute n'eſt pas la

moindre de celles que j'ai commifes

durantma vie. Je reviens au Conclave.

Lepremierpas que fit l'Eſcadron vo-

lant , dans l'intervale des neufjours

&
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qui font employez aux Obſeques du

Pape , fut de s'unir avec leC. Barbe-

rin , qui avoit dans l'eſprit de porter

au Pontificat leC. Sachetti , Homme

d'une répréſentation ſemblable à celle

du feu Préſident Bailleul , de qui

Ménage diſoit , qu'il n'étoit bon qu'à

peindre. LeC. Sachettin'avoit effecti

vement qu'unmédiocre talent , mais ,

comme il étoitCréature du Pape Ur-

bain ,&qu'il avoit été fidellement at-

tachéà ſa Maiſon , Barberin l'avoit en

rête , avec d'autant plusde fermeté ,

que ſon exaltation paroiſſoit impoffi

ble. M. le Card. Barberin , dont la

vie eft Angelique , a un travers dans

l'humeur qui le rend, comme ils di-

fenten Italie, Inamorato del' impoffibi-

lo. Il ne s'en falloit guéres que l'exal-

tation de Sachettine fut de cegenre :

L'amitié étroite entre lui&le C. Ma-

zarin qui avoit éré autrefois com-

menſal de mon frere , n'étoit pas

une bonne récommandation pourlui

vers l'Eſpagne ; mais , ce qui l'éloi-

gnoit encore plus de la Chaire de

S. PIERRE , étoit la déclaration pu-

blique que la Maiſon de Medicis , qui

étoit d'ailleurs à la tête de la faction
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tous

d'Eſpagne , avoit faite contre lui dés

le précédent Conclave. Ceux de l'Ef

cadronqui avoient envûëde fairePa-

pe, le Card. Chigi , crûrent que l'uni-

que moyen pour engager M. le C.

Barberin à le ſervir , ſeroit de l'y en-

gager par réconnoiffance ,& de faire

fancérement & de bonne foy

leurs efforts,pour porter au Pontificat

Sachetti , voyans qu'ils ſeroient pour

tant inutiles par l'événement , ou du

moins qu'ils ne ſeroient utiles qu'à les

lier ſi étroitement ,& fi intimément

avec le Card. Barberin , qu'il ne pour-

roit s'empêcher lui-même de concou

rirdans la ſuite à ce qu'ils déſiroient.

Voilà l'unique ſécret du Conclave ,

fur lequel tous ceux àqui ila plû d'en

écrire,ontdit mille&mille impertinen.

ces,je ſoûtiens que le raiſonnementde

l'Eſcadron étoit fort jufte : Le voici .

Nousfommes perfuadez queChigi eft

le Sujetduplus grand mérite qui foit

dans le College , &nous ne le ſommes

pas moins , qu'onne le peutfaireFape,

qu'en faiſan: tous nos efforts pour réüf-

fir à Sachetti. Le pis du pis eſt que

nous réüſſiffions à Sachetti qui n'eſtpas

tropbon, mais qui eſt toûjours undes

t
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moins mauvais. Selon toutes les ap-

parencesdumondenousn'y réuſſirons

pas,auquel casnous ferons tomberBar-

berin à Chigi , par réconnoiffance &

par l'intereſtdenous conferver : Nous

yferons venir l'Eſpagne & Medicis ,

par l'appréhenſion que nous n'empor.

tionsà la fin, leplus de voixpour Sa-

chetti ;& la France ,par l'impoffibili-

té où elle ſe trouvéra de l'empêcher.

Ceraiſonnementbeau&profond , au-

quel il faut avoüer que M. le Cardinal

Azolini cût plus de part que perſonne,

fut aprouvétout d'une voix dans la

Tranſpontine , où l'Eſcadron volant

s'affembla dans les premiersjoursdes

Obfeques , aprés même que l'on y ût

éxaminé mûrement les difficultez de

cePlan,qui euffent paruës inſurmonta-

blesàdes eſprits médiocres.Lesgrands

Noms fonttoûjours de grandesRaiſons

aux petits Génies. FRANCE ,

ESPAGNE , EMPIRE

TOSCANE , étoient des mots tour

propres à épouvanter les gens. Il

n'y avoit aucune apparence que leCar-

dinal Mazarin pût agréer Chigi

qui avoit été Nonce à Munſter, dans

Je tems de la Négociation de la Paix,

1
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& qui s'étoit déclaré ouvertement en

plus d'une occafion,contre Servien qui

y étoit Plénipotentiaire de France. Il

n'y avoit pas de vrai-ſemblance que

l'Eſpagne lui dût être favorable. Le C.

Trivulce le plus capable Sujet de ſa

faction ,& peut-être de tout le Sacré

College , déclamoit publiquement

contre lui ,,comme contre un Bigot ,

&il appréhendoit dans le fond,ex-

tremément ſonexaltation, par la crain-

te qu'il avoit de ſa ſévérité peu pro-

pre àſouffrir la licencede ſes débau-

ches , qui à la vérité , étoient ſcanda-

leuſes : Il n'étoit pas croyable que le

C. Jean- Charles de Medicis pût être

bien intentionné pour lui , & par la

même raiſon & par celle de la naif-

ſance ; car il étoit Siennois , & con-

nupour aimer paffionément ſa Patrie,

qui eſt pareillement connue pour n'ai-

mer pas la domination de Florence.

Toutes ces Conſidérations furent exa-

minées,l'on peſa l'Apparent leDouteux

&le Poffible , & l'on ſe fixa à la ré

ſolutionqueje viensdevous marquer,

avec une ſageſſe qui est d'autant plus

profonde, qu'elle paroiſſoit hazardeu-

ſe. Il faut avoüer qu'il n'ya peut-être

jamais



D'AOUST.
-13

jamais eude concert , où l'harmonie

ait été ſi juſte qu'en celui-ci , & il

ſembloit que tous ceux-ci qui y en-

trerent , ne fuſſent nés que pour agir

les uns avec les autres. L'activité

d'Imperiali y étoit temperée par le

Aegme deLomelin;la profondeurd'Ot-

tobon ſe ſervoit utilementde la hauteur

d'Aquaviva ; la candeur d'Omodei, &

la froideur de Gualtieri y couvroient,

quand il étoit néceſſaire,l'impétuoſité

de Pio , & la duplicité d'Albizzi.

Azolinqui eſt un des plusbeaux & des

plus faciles eſprits du monde , veil-

loit avec une application continuelle ,

au mouvement de ces différens Ref-

forts ; & l'inclination que Mrs les Ca

deMedicis & Barberin Chefs desdeux

Factions les plus oppoſées , prirent

pour moi d'abord , fuppléa dans les

rencontres en ma perſonne , audéfaut

desqualirez qui m'étoient néceſſaires

pour y tenir mon coin. Tous les Ac-

teurs firent bien, le Theatre fut toû-

jours rempli , les Scénesne furentpas

beaucoup diverfifiées , mais la Piéce

futbelle,&d'autant plus , qu'elle fut

ſimple. Quoi qu'ayent écrit lesCom-

pilateurs de ce Conclave , il n'y eut

Aoust1717.
B
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de myſtere que celui que je vous ai

expliqué ci-devant. Il eſt vrai que les

Epiſodes en furent curieuſes : Jem'ex-

plique.

د

Če Conclave fut,ſi je ne me trompe,

de 80. jours. Nous donnions tous les

matins&toutes les après-dínés, 32 ou

33 voixà Sachetti ; & les voix étoient

celles de la Faction de France des

Créatures du Pape Urbain , Oncle de

Mr le C. Barberin & de l'Eſcadron

volant : Celles des Espagnols , des

Allemands ,&des Medicis , ſe répan-

doient fur différents Sujets dans tous

les Scrutins ; & ils affectoient d'en

ufer ainſi pour donner à leur

conduite , un air plus Eccleſiaſtique ,

&plus épuré d'Intrigue & de Cabale,

que le notre n'avoit. Ils ne réüffirent

pas dans leur Projet , parce que les

Mœurs très déréglées de M. le Card.

Jean-Charles de Medicis & de M. le

C. Trivulce , qui étoient proprement

les ames de leur Faction , donnoient

plus de luftre à la piété exemplaire

deM. leC. Barberin , qu'ils ne lui en

pouvoient ôter par leur artifice. Et le

C. Ceſy Penſionnaire d'Eſpagne , &

'Homme le plus finge , en tout ſens ,
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que j'aye jamais connu , me diſoit un

jour à ce propos , fort plaiſamment.

Vous nous batterez à la fin , car, nous

nous décréditons , en ce que nous vou-

lons nous fairepaſſer pour Gensde bien.

Cela paroît ridicule ,& cela eſt pour-

tant vrai. Le faux trompe quelque-

fois ; mais il ne trompe pas long-tems,

quand ileſt relevé par d'habiles gens :

Leur Faction perdit en peu de jours

le Concetto,qu'ils appellent en cePaïs

là,de vouloir le bien. Nous gagnâmes

de bonne-heure cette réputation , &

parce que dans la verité Sachetti ,

qui étoit aimé à cauſe de ſa douceur ,

paffoit pour Homme de bonne &

droite intention ; & parce que le mé-

nagement que la Maiſon de Medicis

étoit obligé d'avoir pourle C. Cap-

poni , quoi qu'elle ne l'ût pas vou

lu en effet pour Pape , nous donna lieu

de faire croire dans le monde, qu'elle

vouloit inſtaler dans la Chaire de S.

Pierre , la Volpé ; c'eſt ainſi que l'on

appelloit le C. Capponi , parce qu'il

paſſoit pour un fourbe : Ces difpofi-

tions jointes à pluſieurs autres,qui ſe-

roient trop longues à déduire , firent

que la Faction d'Eſpagne s'apperçût

Bij
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qu'elle perdoit du terrain ;& quoi-

que cette perte n'allât pas juſqu'à lui

faire croire , que nous penſions faire

le Pape ſans elle, elle ne laiſſa pas

d'appréhender que ſon parti ayant

beaucoup de Vieillards , & le nôtre,

beaucoup deJeunesgens;le tems nepût

être facilement pour nous. Nous fur-

prímes une Lettre de l'Ambaſladeur

d'Eſpagne au C. Sforze , qui faiſoit

voir cette crainte en termes exprés ;

& nous comprimes même par l'air

de cette Lettre , encore plus que par

les paroles , que cet Ambaffadeur n'é-

toit pas trop content de la maniére

d'agir des Medicis. Je ſuis trompé, ou

ce fût Mgnor Febei qui ſurprit cette

Lettre. Cette Sémence fut cultivée

avec beaucoup de ſoin, dés qu'elle cut

paru ; & l'Efcadron , qui par le canal

de Borromée Milanois , &d'Aquavi-

va Napolitain ,gardoit toujours beau-

coupde meſures & d'honnêtetez avec
l'Ambaſledeur d'Eſpagne n'oublia

pas de lui faire pénétrer qu'il étoit

du ſervice du Roy fon maître , & de

fon interrêt particulier de lui Ambaf-

fadeur, de ne ſe pas fi fort abandon-

ner aux Florentins , qu'il aſſujétît à

,
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leurs Maximes & à leurs Caprices ,

la conduite d'une grande Couronne ,

pour laquelle tout le monde avoit

du reſpect. Cette poudre s'échauffa

peu à peu , & elle prit feu dans ſon

tems. Je vous ai déja dit que la Fac-

tion de France donnoit de toute ſa

force à Sachetti avec nous ; la dif-

férence eſt,qu'elle y donnoit à l'aveu-

gle, croyant qu'elle y pourroit réüf-

fit , & que nous ydonnions avec une

lumiere preſque certaine , que nous

ne le pourrions pas emporter ;cequi

faifoit,qu'elle ne prenoit pointde me-

fures pathétiques , ſi l'on peut parler

ainſi ; c'est-à-dire , qu'elle ne fongeoit

pas à ſe réſoudre , quel parti elle

prendroit , en cas qu'elle ne pût réüf-

fir à Sachetti : Comine le nôtre étoit

pris ſelon cette diſpoſition que nous

tenions preſque pour conſtante, nous

nous appliquions par avance à affoiblir

celle de France , pour le tems dans

lequel nous jugions qu'elle nous feroit

oppoſée. Je donnai , par un hazard

l'ouverture à Jean-Charles,de débau-

cher le C. Urfin, qu'il eut à bon mar-

ché : Ainfi , dans le moment que la

Faction d'Eſpagne ne fongeoit qu'à fe

د
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défendre de Sachetti , & que celle

de France ne penſoit qu'à le porter ;

nous travaillions pour une fin,fur la-

quelle ni l'un ni l'autre ne faiſoit au-

cune réflexion ,à diviſer Celle - là ,&

affoiblir Celle - ci. L'avantage de ſe

trouver en cet état eſtgrand , mais

il eſt rare ; il falloit pour cela une

rencontre pareille à celle dans laquel-

le nous étions , quine ſe verra peut-

être pas en dix mille ans. Nous vou-

lions Chigi, & nous ne le pouvions

avoir , qu'en faiſant tout ce qui étoit

en nôtrepouvoir , pour l'éxaltationde

Sachetti qui ne pouvoir réiffir : De

forteque la bonne conduite nous por-

toit à ce àquoi nous étions obligés par

labonnefoi. Cette utilité n'étoit pas la

feule ; nôtre Manœuvre couvroit no-

tre marche , & nos Ennemis tiroient à

faux, parcequ'ils viſoient toûjours , où

nous n'étions pas. Vous verrez le ſuc-

cés de cette conduite, aprés que je

vous aurai expliqué celle de Chigi ,&

la raiſon pour laquelle nous avions

jettéslesyeux ſur lui .

Il étoit Créaturedu Pape Innocent ,

&le troifiéme de la Promotion , de

Jaquelle j'avois éré lepremier. Il avoit
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été Inquifiteur à Malte , & Nonce à

Munſter ; & il avoit acquis entous ces

lieux,la réputationd'une Intégrité ſans

tache. Ses mœurs avoient été fans re-

proche dés ſon enfance. Il ſçavoit

aſſes d'Humanités pour faire paroître

au moins une teinture ſuffifante des

autres Sciences. Sa Sévérité paroiſſoit

douce, ſes Maximes paroiſſoient droi-

tes; il ſe communiquoit peu ,mais ce

peuqu'il ſe communiquoit , étoit me-

furé& ſage. Tous les dehors d'une

piété ſolide & véritable rélevoient

imerveilleuſement toutes ces qualités ,

ou plûtôt toutesces apparences : Ce

qui leurdonnoit uncorps au moins fan-

taſtique , c'étoit ce qui s'étoit pafléà

Munſter,entreN. &Lui. Celui-là

qui étoit connu & reconnu pour le

Démon exterminateur de la Paix , s'y

étoit cruellement broüillé avec le

Contarin Ambaſſadeur de Veniſe,

Homme ſage & de probitè. Chigi ſe

ſignala pour le Contarin , ſçachant

qu'il faiſoit fort bien ſa Cour à

Innocent. L'oppoſition de N.....

qui étoit dans l'éxécration des peuples

lui concilia l'amour public , & lui

donna de l'éclat. La conduite qu'il

..
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garda avec leCard.Mazarin , lorſqu'il

ſe trouva à Aix la Chapelle , où à

Bruxelles , en revenant de Munſter

plût à ſa Sainteté: Elle le rapella à

Rome , & le fit Sécrétaire d'Etat &

Card. On ne le connoiſſoit que par

les endroits que jevous viens de mar-

quer. Comme Innocent étoit un génie

fort & perçant , il découvrit bientôt

que lefondde celui de Chigi n'ètoit

nibon,ni ſi profond qu'il ſe l'étoit ima -

giné;mais , cette pénétrationdu Pape

ne nuiſit pas à la fortune de Chigi ,

qui,parlamême raiſon ,ne craignoit le

Pape que médiocrement. Il ſe fit un

honneurde ſe faire paſſerdans le mon-

de pour unHomme d'une Vertu iné-

branlable, & d'une Rigidité infléxible.

Il ne faiſoit point ſa Cour à la Signora

Olimpia , qui étoit abhorrée dansRo-

me; il blamoit affez ouvertement tout

ce que le Public n'approuvoit pas de

cette Cour-là; & tout le monde qui

eſt & qui feraéternellement duppe,

en cequi flatte ſon averſion , admiroit

ſa fermeté&ſa vertu ,ſur un Sujet fur

lequel on ne devoit tout auplus,loüer

queſonbon ſens , qui lui faiſoit voir

qu'il ſemoit de la gloire & de la graine
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pour le Pontificat futur , dans un

champ où iln'avoit plus rien àciüeil-

lirpour le préſent. Le Card.Azolinqui

avoit été Sécrétaire des Brefs , dans le

même tems que l'autre avoit été Sé-

crétaire d'Etat , avoit remarqué dans

fes manieres de certaines finoteries

qui n'avoient pas de raport à la Can-

deur ,de laquelle il faiſoit profeſſion.

Ilme le dit avant que d'entrer dans

leConclave;mais il ajouta , enme le

diſant ,que ſur le Tout , il n'en voyoir

point de meilleur ,& que de plus , fa

réputation étoit ſi bien établie , même

dans l'eſprit de nosamisdel'Eſcadron,

quece qu'il leur en pouvoitdire , ne

paſſeroit auprès d'eux,que comme un

reſtedequelquespetits démeſlez qu'ils

avoient eus enſemble, par la compé-

tance de leursCharges. Je fis d'autant

moins de réflexion à ce qu'Azolin me

diſoit,que j'étois moi-mêmetout-à-fait

préoccupé enfaveurdeChigi. Il avoit

ménagé avec ſoin l'Abbé Charier dans

letems dema prifon : Il lui avoit

fait croire qu'il faifoit des efforts in-

croyables pour moi auprès du Pape .

Il étoit contre lui avec l'Abbé Charier,

& avec plus d'emportement même
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que l'Abbé Charier de ce qu'il ne

pouſſoit pas avec affés de vigueur le

C. Mazarin ſur mon ſujet. L'Abbé

avoit chez lui toutes les entrées , com-

me s'il avoit été ſon domeſtique , & il

étoit perfuadé qu'il étoit mieux inten-

tionné& plus échauffé pour moi , que

moi -même. Je n'û pas ſujet d'en

douterdans tout le coursduConclave.

J'étois aſſis au Scrutin,immédiatement

audeſſus de lui , & tant qu'il duroit

j'avois licu de l'entretenir. Ce fut ,

je crois , par cette raifon , qu'il af-

fecta de ne vouloir écouter que moi,

fur ce qui régardoit fon Pontificat. II

répondit à quelques- uns de ceux de

l'Eſcadron qui s'ouvrirent à lui de

leur deſſein , d'une maniere fi def-in-

tereſſée , qu'il les édifia. Ilne ſetrou-

voit ni auxFenêtres où onva prendre

l'air , ni dans les Corridors où on

ſe promene enſemble. Il eſtoit toû-

jours enfermé dans ſa Celule

il ne recevoit même aucune viſite ; il

recevoitde moi quelques avis que je

lui donnois au Scrutin ; mais il les re-

cevoit toujours d'une maniere fi éloi-

gnéedu défir de la Thiare, qu'il atti-

roit mon admiration, outout aumoins

où

۱
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avec des circonstances ſi remplies de

l'eſprit Eccleſiaſtique ,que la ma-

lignité la plus noire n'eut pas pu s'ima-

giner d'autres déſirs , que celui dont

parle Saint Paul, quand il dit que :

Qui Epifcopatum defiderat,bonum opus

defiderat. Tous les diſcours qu'il me

faiſoit,n'étoient pleins quede zele pour

l'Eglife,&de regret , de ce qu'à Rome

onn'étudioit pas aflés l'Ecriture , les

Conciles ,& la Tradition. Ilne pou-

voit ſe laffer de m'entendre parler des

Maximes de la Sorbonne. Comme

l'on ne ſe peut jamais ſi bien con-

traindre, qu'il n'échape quelque choſe

dunaturel , il ne put fi bien ſe cou-

vrir , que je ne m'apperçûtſe qu'il

étoit hommede minuties ; cequi eſt

toûjours ſigne, nonpas feulement d'un

petit génie , mais encore d'une ame

bafle. Ilme parloit unjour desEtudes

de fajeuneſſe,&il me diſoit qu'il avoit

étédeux ans, à écrire d'unemême plu-

me. Cela n'est qu'une bagatelle ; mais,

comme j'ai remarqué plus d'une

fois , que les plus petites choſes ſont

ſouvent de meilleures marques que

les plus grandes cela ne me

plût pas. Je le dis à l'Abbé Charier

د
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qui étoit unde mes Conclaviſtes ; Je

me ſouviens qu'il m'en gronda , en me

diſant que j'étois un Maudit qui ne

ſçavoit pas eſtimer la ſimplicité Chrê-

tienne. Pour abréger , Chigi fit fi bien

par ſa diffimulation profonde , que

nonobſtant ſa petiteſſe qu'il ne pouvoit

cacher,àl'égarddebeaucoupdepetites

chofes, ſa phiſionomie qui étoit baffe

& fa mine qui tenoit beaucoup du

Medecin quoi qu'il fut de bonne

Naiſſance,il fit fi bien ,dis-je,que nous

crûmes que nousrenouvellerions en ſa

perſonne , ſi nous le pouvions porter

au Pontificat , la gloire , & la vertu

des Sts Gregoires & des Sts Leons.

Nous nous trompâmes dans cette ef-

pérance : Nous réiüffîmes à l'égard de

fonExaltation,parce que lesEſpagnols

appréhendérent par les raiſons que je

vous ai marquées ci-deſſus , que l'o-

piniatreté des Jeunes ne l'emportât à

Ia fin fur celle des Vieux ;&que Barbe-

rin nedéſeſpérât à la finde pouvoir réüf-

fir pour Sachetti ; veu l'engagement

&la déclaration publique des Eſpa-

gnols & des Medicis.Nous noustélo-

lûmes de prendre, quand il ſeroitrems,

cedéfautpour infinuer aux deux Partis,

l'avantage
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l'avantage que ce leur ſeroit à l'un

&à l'autre , de penser à Chigi. Nous

fîmes état que Borromée feroit voir

aux Eſpagnols , qu'ils ne pouvoient

mieux faire;veu l'averſion que la Fran-

ce avoit pour lui ;&que je ferois voir à

M. leC. Barberin , que n'ayant per-

ſonne dans ſes Créatures qu'il lui fut

poſſible de porter au Pontificat , il

acquéreroit un mérite infini envers

toute l'Eglife , de le faire tomber

fans aucune apparence d'intereſt , au

meilleur Sujet. Nous crûmesque nous

trouvérions du ſecours pour notre

deſſein,dans les diſpoſitions desPar-

ticuliers des Factions ;& voici ſurquoi

nous nous fondions. Le C. Montalte

qui étoit de celle d'Eſpagne , Homme

d'un petittalent , maisbon ,degrande

dépenſe,&qui avoitunairdefortgrand

Seigneur, avoit une grande frayeur

que le C. Fiorenzola Jacobin& eſprit

vigoureux , ne fut proposé par M. le

C. Grimaldi , qui étoitſon ami intime

&dont les travers avoient affés de

rapport à ceux de Fiorenzola. Nous

réſolumes de nous ſervir de l'oppoli-

tion de Montalte pour lui donner pref-

qu'inſenſiblementde l'inclinationpour

Aoust 1717. C
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Chigi ; & le vieux C. de Medicis ,

qui étoit l'eſprit du monde le plus

doux , étoit la moitié du jour fati-

gué , & de la longueur du Conclave,

&de l'impétuoſitéduC. Jean-Charles

ſonNeveu,qui ne l'épargnoit pas quel-

quefois lui-même. J'étois très -bien

avec lui , & au point dedonnermême

dela jaloufie à M. le C. Jean-Charles :

Cequi m'avoit particulierement pro-

curé l'honneur de ſon amitié , étoit

ſa Candeur naturelle qui avoit fait ,

qu'il avoit pris plaifir à ma maniére

d'agir avec lui. Je faifois profeſſion

publique de l'honorer , & je lui ren-

dois même avec ſoin mes devoirs ;

mais je n'avois pas laiſſe de m'expli-

quer clairement avec lui, ſur mes en-

gagemens avec M. le C. Barberin &

avec l'Efcadron: Ma Sincérité lui avoit

plû, & il ſe trouva par l'événement ,

qu'elle mefutplus utileque ne m'euft

été l'Artifice. Je ménageai avec appli-

cation fon eſprit , & je jugeai que je

me trouvéroisbien en état de le dif-

poſer peu à peu , à ſe radoucir pour

M. le C. Barberin qui étoit brouillé

avec toute ſa Maiſon ,& àne pas re-

garder M. le C. Chigi , comine us
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Homme auffi dangereux que l'on lui

avoit voulu faire croire. L'onne s'en-

dormit pas , comme vous voyez , à

l'égard de l'Eſpagne&de la Toscane ,

quoiqu'on y parut àelles-mêmes ſans

action ; parce qu'il n'étoit pas en-

core temsde ſe découvrir. L'on n'ût

pas moins d'attention vers la France,

dont l'oppoſition à Chigi étoit encore

plus publique &plusdéclaréeque cel-
le des autres. M.de LionneNeveu de

M. Servien enparloit , à qui levouloit

entendre , comme d'un Pédant , & il

ne préfumoitpas que l'on le pût ſeule-

ment mettre fur les rangs. M. le C.

Grimaldi , qui dans le tems de leur

Prélature , avoit û, je ne ſçai quel

mal- entendu avec lui , diſoit publi-

quement qu'il n'avoit qu'un mérite

d'imagination : Il ne ſe pouvoit que

M. le C. d'Eit n'appréhenda , comme
frere du Duc de Modéne , l'Exalta-

tion d'un Sujet dés-intereſle& ferme,

qui font les deux qualitez , que les

Princes d'Italie craignent unique-

ment dans un Pape.

Vous avez vû ci-devant , qu'il y

avoit eumêmedu perfonnel entre lui

-&M.deCard. Mazarin,enAllemagne;

Cij
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&nous jugeâmes , qu'il étoit à propos

par toutes ces confidérations ,d'adou-

cirles choſes,autant que nous le pour-

tionsde ce côté-là , qui , quoique foi-

bles , nous pourroientpeut- être, faire '

obſtacle: Jedis quoiquefoibles &peut-

étre;parcequedans la vérité,la Faction

de France ne faifoit pas une figure fi

conſidérable dans ce Conclave , que

nous ne puſtions prétendre,&que nous

ne prétendiſſions en effet , de pouvoir

faire unPape malgré elle. Ce n'est pas

qu'elle manquât de Sujets , & même

capables.Eft qui étoit Protecteur, ſup-

pleoitparſa qualité ,par ſadépendan-

ce&par foncocourage, àceque l'obfcu-

ritéde ſon eſprit& l'ambiguité de fes

expreffions diminuoient de ſa conG-

dération. Grimaldi joignoit à la répu-

tation de rigueur qu'il a toujours cuë ,

un air de fupériorité aux maniéres fer-
viles des autres Cardinaux de ſa Fa-

ction; & il élevoit par là au-deſſus

d'eux ſa réputation. Bichi habile &

rompu dans les affaires , y devoit te-

nir naturellement un grand poſte. M.

leCard. Antoine brilloit par ſa libéra-

lité ,&M. le Card. Urfinpar fonnom.

Voilà bien des Circonstances qui de-
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voient faire qu'une Factionne fut pas

méprifable. Il s'enfalloit fort peu que

celle de France ne le fut avec toutes

ces circonstances , parce qu'elles ſe

trouvérent compliquées avec d'autres

qui les empoifonnérent. Grimaldi qui

haïffoit Mazarin aurant qu'il en étoit

haï , n'agiſſoit preſqu'en rien , d'au-

tant moins qu'il croyoit , & avec rai-

fon, que Lionne qui avoit au déhors

le ſecret de la Cour, ne le lui con-

fioit pas. Eft , qui trembloit avec tout

foncourage,parceque le Marquis de

Caracene entra juſtement encetems-

làdansleModénois,avec toute l'Armée

des Milanois , faifoit qu'iln'oſoit s'é-

tendre de toute ſa force contre l'Ef-

pagne.

t

Je vous ai déja dit que lesMedicis

n'étoient point broüillez avec Urfin.

Antoinen'étoit ni intelligent , ni actif;

&deplus l'on n'ignoroit pas que dans

le fond du cœur , & à coup près , le

C. Barberin , qui étoit très mal à la

CourdeFrance,nel'emportât : Lionne

nepouvoit pas y prendre une entiere

confiance , parce qu'il ne ſe pouvoit

pas affûrer que le C. Barberin , qui

vouloit aujourd'huy Sachetti qui étoit

Ciij
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agréable à la France , n'en voulûtpas

demain unautre qui lui fut dés-agrea-

ble : Cette même conſidération di-

minuoit encore beaucoup la confiance

que Lionne eut pû prendre au Card.

d'Eit ; parce que l'on ſçavoit qu'il

gardoit toujours beaucoup d'égards

avec leC. Barberin,& par l'amitié qui

avoit été depuis long-tems entr'eux ,

&par la raiſon de la Ducheſſe de

Modéne qui étoit ſa Niece. Bichi

n'étoit pas felon le cœur de Mazarin,

qui le croyoit trop fin& trés mal dif-

poſé pour lui , comme il étoit vray.

Voilà, comme vous voyez , undétail

qui vous peut empêcher de vous éton-

ner,de ce que la Faction d'une Cou-

ronne puiffante & heureuſe , n'étoit

pas auſſi conſiderée qu'elle le devoit

être dans une conjoncture pareille.

Vous en ferez encore moins ſurpris ,

quand il vous plaira de aire réflexion,

fur le premier mobile qui donnoit le

mouvement à des reſſorts auſſi mal

aſſortis , ou plûtôt auſſi dérangez que

ceux que je viens de vous montrer.

n'étoit connu à RomeΝ .

...

..

que pourun petit Sécrétaire de M. le

C. Mazarin; on l'y avoit vû dans le
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tems du Miniſtére de M. le C. de

Richelieu , Particulier d'un aſſes bas

étage & deplus , Brélandier& Con-

cubinaire public. Il eut depuis ,

quelque eſpèce d'emploi en Italie

touchant les affaires de Parme ;

mais cetEmploi n'avoir pas été aflés

grand,pour ledevoirporter d'unſaut,à

celui deRome; ni ſon Expérience af-

ſez conſommée,pour lui confier ladi-

rection d'un Conclave , qui est incon-

reſtablement detoutes les affaires , la

plus aiguë. Les fautes de ce genre ,

font affez communes dans les Etats

quifont dans la proſpérité , parceque

P'incapacitédeceux qu'ils employent,

s'y trouve ſouvent ſupplée par le ref-

pect que l'on a pour les Maîtres.

Jamais Royaume nes'eſt plus confié

en ce reſpect que la France , dans le

tems du Miniſtére de M. le C. Ma-

zarin ; ce n'eſt pas jeu ſeur ; il l'é-

prouva dans l'occaſion dont il s'agit.

M. de N.... n'y eut ni aſſésde di-

gnité, ni affés de capacité, pour re-

nir l'équilibre entre tous ces refforts.

Nous le reconnûmes enpeude jours,

&nous nous en ſervîmes trés utile-

ment pour notre fin. Je vous ai déja
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encore

dit , ce meſemble , qu'ayant étéaver-

ti , que N.... avoit mécontentéM.

le Card. des Urſins, ſur unreſte de

penſion qui n'étoitque de mille écus ,

j'en informai M. le C. de Medicis

affez àtems , pour lui donner lieu de

le gagneràunecondition fi petite,que

pour l'honneur de la Pourpre je

crois que je ferai mieux de ne

la pointdire. Vous verrez dans la ſuite

quenous nous ſervîmes encore avec

plus de fruit,de l'indiſpoſition queM.

le C. Bichy avoit pour lui, pourdi-

viſer & pour déconcerter

la Faction de France , plus qu'elle

ne létoit. Mais , comme ce n'étoit

pas celle que nous appréhendions le

plus, quoique ce fut celle qui nous

fut la plus oppoſée , nousn'avancions

nôtre travaildu côtéqui la regardoit,

que fubordinément aux progrés que

nous faiſionsdes deux autres, d'où

nous craignions & avec raiſon , de

trouver plus dedifficultés. Vons avez

déja vû les Raiſons pour lesquelles

nous ne pouvions pas ignorer , que

l'Eſpagne &les Me licis donnéroient

mal-aifément leurs voix à Chigi ; &

vous avez außi vû la Manœuvre que
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nous faiſions pour lever peu à peu ,

&même imperceptiblement,cette diffi-

culté.Ce fut là nôtre plusgrand emba-

ras ; car , fi Barberin ſefutſeulement,

apperçulemoinsdumonde , que nous

eullions û la moindre vûë pour

Chigi , il nous auroit échappé infail-

liblement ; parce qu'avec toute la

vertu imaginable, il a tout le caprice

poſſible ; & qu'on ne l'eût jamais

empêché de s'imaginer , que nous le

trompions ſur le ſujet de Sachetti.

Ce fut proprement en cet endroit où

j'admirai la bonne-foi , la prévoyan

ce, la pénétration , & l'activité de

l'Eſcadron , & particulierement d'A-

zolin , qui fut celui qui ſe donna le

plus de mouvement. Ilne ſe fit pas

un pas à l'égard de Barberin , qui

n'eût pû être avoüé par l'homme de

la Morale du monde la plus ſévére.

Comme l'on voyoit clairement que

tout ce que l'on faiſoit pour lui , fe-

roit inutile par l'événement , on n'ou-

blia aucunes démarches,de celles que

l'on jugea être utiles à lever les in-

diſpoſitions , que l'on prévoyoit ſe de-

voir trouver de lapart de France ..

d'Eſpagne , de Florence , & même
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deBarberin , à l'exaltation de Chigi ,

lorſqu'elle ſeroit en état d'être pro-

poſée. Comme l'on ne pouvoit don-

ter , que pour peu que Barberin s'ap-

perçûtde nôtredeſſein , il n'entrât en

défiancedenous mêmes , nous couvrî-

mesavecuneapplication ſi grande& fi

hûreuſe, nôtre marche , qu'il ne la

connût lui - même , que par nous , &

quandnous crûmes qu'il étoit nécef-

faire qu'il la connût;ce qui étoit de

plusembarraſſantpour nous , étoit que

comme nous avions plus beſoin

encore de lui que des autres , parce

qu'enfin nous en tirions nôtre princi-

pale force ; il falloit que préalable-

ment même à tout le reſte,nous tra-

vaillaſſions à lever des obſtacles que

nous prévoyons même très grands à

nôtre deſſein, dans la Faction. Nous

ſcavions que l'unique & journaliere

application des vieux Cardinaux qui

en étoient , & qui voyoient , comme

nous , l'impoffibilité de réſiſſir à l'é-

xaltation de Sachetti , étoit de faire

comprendre à Barberin qu'il lui

ſeroit d'une extrême honte que l'on

prit un Pape qui ne fut pas de ſes

Créatures. Chacun prétendoit de ſe

د
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l'appliquer en ſon particulier.Ginetti

ne doutoit pas que l'attachement qu'il

avoitûde tout tems àſaMaiſon,ne lui

eût dû donner la préférence. Licchini

étoit perfuadé qu'elle étoit dûë à ſon

mérite. Rapacioli, qui n'avoitpourtant

que 46. ans,ou unpeuplus ,je nem'en

reſſouviens pas précisément , s'imagi-

noitque ſapiété ,ſa capacité&ſonpeu

de ſanté l'y pouvoient porter , même
avec facilité. Fiorenzola ſe laiſſoit

chatoüiller par les imaginations de

Grimaldi , dont le natureleſt de croire

aifément tout ce qu'il défire. Ceux qui

n'ont pas vû les Conclaves ne fe

peuvent figurer les illuſions desHom-

mes , en ce qui regarde la Papauté.

Cette illufion toutefois,étoit toutepro-

pre à nous fairemanquer notre coup ;

parceque la clameur de toute laFaction

du Pape Urbain , étoit toute propre

àfaire appréhender à Barberin, deper-

dreenunmomenttoutesſesCréatures,

s'il choiſiſſoitun Pape hors d'elle. Cet

inconvénient , comme vous voyez ,

étoit fort grand ; mais nous trouvâmes

leremededansle même lieu d'où nous

appréhendions le mal ; car , lajaloufie

qui étoit entr'eux , les obligea par

د
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avance,àfairetantdepaslesunscontre

les autres , qu'ils facherent Barberin ;

parce qu'ils n'ûrent pas la même cir-

conſpection que nous , àcacher leur

ſentiment, ſur l'impoſſibilité de l'Exal-

tationde Sachetti. Il crutqu'il feignoit

cette impoſſibilitépour leur propre in-
terêt: Il les conſidera au commence-

ment , comme des Ingrats&comme

des Ambitieux ; & cette indiſpoſition

fit que , quandil vint lui-même à con-

noître qu'il ne pouvoit en effet réüffir

à Sachetti , il ſe reſolut plus facile-

mentàfortir de ſa Faction ,&àſe per-

fuader qu'il hazarderoit moins de per-

dre ſes Créatures , en leur faiſant voir

qu'il étoit emporté dans une autre par

lesAlliez , que de l'aiguir toute entiere

parla préférencede l'une à l'autre; car,

il faut remarquer qu'elles cédoient

routes à Sachetti , à cauſe de ſon âge

&de ſes maniéres , quidans la vérité,

étoient aimables. Ce n'eſt pas qu'à

mon opinion , il n'eut été de lui , com-

mede Galba , digne de l'Empire , s'il

n'eutpoint été Empereur. Mais enfin ,

l'onn'en étoit pas là ; les autres Créa-

tures de Barberin s'étoient réglées ſur

cepoint;mais, comme ils necroyoient

pas
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pas ſon Exaltation poffible , cette dé-

ference ne faifoit qu'augmenter la ja

louſie enragée qu'ils avoient par avan-

ce,lesuns contre les autres. Le vieux

Spada rompu & corrompu dans les

affaires , ſe déclara contre Rapacioli ,

juſqu'à faire un Libelle contre lui ,

parlequel il l'accuſoitd'avoir cru, que

leDiablepouvoit êtrerecû àpénitence.

Montalte ditpubliquement, qu'il avoit

dequoi s'oppoſer en forme à l'Exal-

tationde Fiorenzola. Ceſi fit uneDef

cription affez plaiſante de la beauté

du Carnaval , que la Signora Bafti ,

belle & galante , Niéce de Serafini ,

donneroit au Public , fi fon Oncle étoit

Pape. Toutes ces aigreurs , toutes ces

1 iaiſeties , peu dignes à la vérité

d'un Conclave , déplúrent au der

nier point à Barberin , eſprit pieux

&ferieux; & ne nuifirent pasà notre

deſſeindans la ſuite, comme vousTal-

lez voir.

Ilme ſemblequeje vousai déja dit

queceConclave dura 30jours , unpeu

plus,ou unpeu moins. Ily en eutplus

des deux tiers'employez , comme je

vous l'ai déja dit ci-devant;parce que

M. le Card. Barberin ne ſe pouvoit

Aoust1717. D
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ôrerde l'eſprit, que nous emporterions

enfin Sachetti par notre opiniatreré.

Nouspouvions moinsque perſonne , le

deſabuſer par la raiſon quevous avez

déja vûë ;& je ne ſçai , ſi la choſe n'ût

pas eſté encore bien plus loin, fi Sa-

chetti même , qui ſe laſſoit deſe voir

balotté réglément quatre foispar jour ,

ſans aucune apparence de réiffir , ne

lui eut lui-même ouvert les yeux : Ce

ne fut pas toutefois fans beaucoup

de peine. Il y reüflit enfin ,& après

que nous eûmes obfervé toutes les

Bréves& les Longues, pourne lui laif-

ſer aucun lieu deſoupçonner que nous

cûffions part à cette démarche de

Sachetti , à la quelle dans le vrai ,

nous n'en avons aucune , Nous dif-

cutâmes avez lui la poſſibilité des

Sujets de la Faction. Nous nous

apperçûmes d'abord qu'il s'y trouvoit

lui-même fort embarrafle , & même

avec beaucoup de raiſon. Nous n'en

fumes pas fâchez , parce que cet en

baras nous donnant lieu de tomber

fur les Sujets des autres Factions

nous porta inſenſiblement juſqu'à

Chig: M. le C. Barberin qui a dés

fon enfance , aimé juſqu'à la paffion

.la Piété , & qui eftimoit beaucoup

د

,
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celle qu'il croyoit en Chigi, ſe ren.

dit avec affez de facilite , &il n'y eût

à vrai dire , qu'un ſcrupule qui fut

que Chigi , qui étoit fort ami des Je-

ſuites , pourroit peut- être donner at-

teinte à la Doctrine de S. Augustin ,

pour laquelle Barberin a plusde ref-

pect quede connoiſlance. Je fus char-

gé de m'en éclaircir avec lui , & je

m'acquittai de ma commiſſion d'une

manièrequi nebleſla ni mondevoir,

ni la prétenduë tendreſſe deConſcience

de Chigi. Comme dans les grandes

Converſations que j'avois euës avec

lui dans les Scrutins , il m'avoit pé-

nétré , ce qui lui étoit fort aiſé , parce

que je ne me couvrois pas auprès de

lui ; il avoit connu que je n'approu-

vois pas qu'on s'entêrat pourles per-

fonnes , & qu'il ſuffiſoit d'éclaircir

la vérité ; il me témoigna entrer lui-

méme dans ces ſentimens & jû

ſujer de croire qu'il étoit tout propre

par ces Maximes, à rendre la Paix

àl'Eglife. Il s'en expliquá à lui-même

affez publiquement & raifonnable-

ment ; car Albizzi Penſionnaire des

Jeſuites , s'étant emporté méme avec

brutalité , contre l'extrémité , ( ce di-

Dij
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foit- il , ) de l'Eſprit de S. Auguſtin,

Chigi prit la parole avec vigueur ,

&ilparla , comme le reſpect que l'on

doit au Docteur de la Grace , le re-

quiert. Cette rencontre aflüra abfolu-

ment Barberin & beaucoup plus en-

core , que tout ce queje lui en avois

dit. Dès qu'il eut pris fon parti, nous

commençâmes à mettre en œuvre les

Matériaux , quenous n'avions fait juf-

ques-là que diſpoſer. Nous agîmes

chacunde nôtre côté , ſelonque nous

l'avions projettés. Nous nous expli-

quâmes de ce que nous avions le plus

fouvent caché avec foin, ou que nous

n'avionstout au plus qu'infinué. Borro-

mée & Aquaviva ſe développérent

plus pleinement vers l'Ambaſſadeur

d'Eſpagne ;Azolin brilla dans les di-

verſes Factions avec plus de liberté.

Je m'étendis de toute ma force au-

près du Cardinal Doyen; il prit con-

fiance enmoi , ſur le déſir qu'il avoit

d'adoucir le grand Duc pour les Bar-

berins. Le C. Barberin l'y eut toute

entiere par la joye qu'il en avoit.

Azolin ou Lomelin , je ne me fou-

viens pas précisément lequel ce fut

découvrit que Bichi , qui étoit Allié
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de Chigi , étoit très bien intentionné

pour lui dans le fond. Il entra dans

ce Commerce habilement & adroite-

ment , & fi bien, que Bichi , qui ne

crût pas que le Mazarin cut affez de

confiance en lui ,pour concourir ſur ſa

parole , à l'exaltation de Chigi , em-

ploya pour le perfuader Sachetti

qui lafle , comme il me ſemble que

je vous l'ai déja dit , de ſe voir ba-

lotté inutillement tous les ſoirs& tous

les matins , lui dépêcha un Courier

pour l'avertir , que Chigi ſeroit Pape

endépitdela France,ſi elle faiſoittant

quede luidonner l'exclufion , comme

l'on diſoit : car , auſſitôt qu'on le vit

fur lesRangs , tous les Subalternes,ſe-

lon le ſtile de la Nation , publiérent

que le Roy ne le ſouffriroit jamais.

Mazarin ne fut pasde leur ſentiment ,

& il renvoya par le même Courier,

ordre à Lionne de ne le point exclu-

re. Il ût raiſon, car je ſuis perfuadé ,

que ſi l'excluſion fat arrivée , Chigi

ût été Pape ,trois jours plûtôt qu'il ne

le fût. Les Couronnes ne doivent ja-

mais hazarder facilement les Exclu-

fions : Ily a des Conclaves , où elles

peuvent réüffir ; il y ena d'autres où

Diij
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leſuccès en ſeroit impoſſible : Celui-

là étoit du nombre. Le Sacré Col-

lege étoit fort , & de plus , il ſentoit

faforce. Les choſes étantenl'état que

je viens de poſer , Mrs les Cardinaux

de Medicis & Barberin qui avoient

pris & reçû par moi , leurparole , me

chargérent fur les neufheuresdu foir ,

d'en aller porter la nouvelle à Mr le

C. Chigi. Je le trouvai au lit, je lui

baifai la main , il m'entendit , & il

il me dit en m'embraflant ecco l'ef-

fetto della buona viananza.

,

Je vous ai déja dit que j'étois au

Scrutin auprès de lui. Tout le College

yaccourut enfuite; il m'envoya cher-

cher ſur les onze heures , aprés que

tout le monde fut fortideſa Celulle ;

&je nevouspuis exprimer les bonrez

avec leſquelles il me traita. Nous l'al-

lâmes tous prendre , le lendemain au

matin dans ſa Cellule , & nous l'ac-

compagnâmes à la Chapelle du Seru--

tin , où il eur, ceme ſemble , toutes

les Voix, à la reſerve d'une ou tout au

plus deux. Le foupçon tomba fur le

vieux Spada , Grimaldi & Rofferti ,

leſquels à la vérité,furent les ſeuls , qui

improuvérent au moinspubliquement,
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fonExaltation. Grimaldime dit àmoi-

même ,que j'avois fait un choix dont

je me repentirois en monparticulier ,
&ilfe trouva par l'évenement , qu'il

eut raiſon. J'attribuai fon diſcours àfon

Travers,l'Averfionde Spada,à l'Envie

quilui étoit naturelle ,& celle deRof-

ſetti, à l'Appréhenſion qu'il avoit de la

féverité de Chigi. Je crois encore que

jene me trompois pas dans ce juge-

ment ; quoique j'avoie qu'ils ne ſe

trompoient pas eux-mêmes pour le

fond. Ce qui est conſtant , eſt que ja-

mais Election de Papen'a été plus uni-

verſellement applaudie. Il ne ſe dé-

faillit pas à lui-même dans les pre-

miers moments , qui , par une imper--

fection afſés bizarre de la Nature hu-

maine , ſurprennent d'avantage les

Gens qui les attendent avec le plus

d'impatience. La ſuite a fait voir qu'-

il n'étoit pas aſſes homme de bien ,

pour n'enavoir paseu beaucoup en

ce rencontre. Il fut fi éloignéd'endon-

ner aucune marque , que nous ûmes

Sujet de croire qu'il enavoit même,de

ladouleur. Il pleura amérement , au

moment que l'on réliſoit le Scrutin

qui le faifoit Pape:Et comme il vitque
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je le remarquois , il m'embraſſa d'un

bras , & prit de l'autre Lomelin, qui

étoit au-deſſus de lui. Il nous dit à

l'un &à l'autre : Pardonnez cette foi-

bleſſe àunhomme qui a toûjours aimé

ſes Proches avec tendrefle ,& qui s'en

voit ſéparé pourjamais. Nous defcen-

dîmes aprés les Cérémonies accoûtu-

mées , à Saint Pierre : Il affecta de ne

s'affleoir que ſur le Coin de l'Autel ;

quoique les Maiſtres des Cérémonies

lui diffent,que la Coutume étoit que

les Papes ſe miſſent justement fur le

milieu. Ily reçeut l'Adoration du Sacré

Collége,avec beaucoupplus de modef-

tie que de grandeur,avecbeaucoup plus

d'abaiffement quede joye ;&lorſque

jem'aprochai àmon tour. pour luibai.
fer les Pieds, il me dit en m'embraf-

fant , fi haut que les Ambaſfadeurs

d'Eſpagne , &de Venise , & le Con-

nêtable Colonne l'entendirent , Signor

Cardinal de Retz : Ecce opus manuum

tuarum. Vous pouvez jugerde l'effer

que fit cette parole;les Ambaſfadeurs

la dirent à ceux qui étoient auprés

d'eux: Elle ſe répandit en moins de

rien dans toute l'Eglife. Morangis

frerede Barillon , qu'on appelloit en

1
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ce tems-là , Chatillon , me la rédit une

heure aprés , en me rencontrant ,

commeje ſortois ;& je retournai chez

moi,accompagné deplus de fix vingt

Caroſſes qui étoient pleins de gens

trés perfuadez que j'allois gouverner

le Pontificat.

Cet Extrait ne ferapassans doute ,

moins souhaiter l'Edition complette de

ces Mémoires , que les précédens.

LETTRE DE ME GRAVELOT ,

H

A Mrs. M. & T.

EureuxAmis,qui dans lesFêtes,

Qu'àl'envi des Chaulieux, on vous voit

célébrer ,

a

Goutéstous les Plaiſirs honnêtes

Qu'un Fainéant peut défirer :

Vouspouvés comprendreſans peine,

La vive impréſſion qu'à fait sur mon

esprit,

Vôtre Synodique Récit ;

Tout aussi-tôt ma Muse a dit ,

Bons Dieux ? de quelle hûrense
veine

Coûlent ces Vers que rien gêne.
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Ainsi rimoient jadis.

Mirdondaine ,

, en chantant

Les Convives joyeux de la Croix de
Lorraine :

Chez nous , c'est au Rebours, trop ſenſi-.

ble au chagrin ,

Den'être plusde la Douzaine,

Jefais des Vers sans être en train.

Rien ne réveille tant la Muse,

Que d'avoir Plaisirs à souhait :

Chacun vous aime, c'estbienfait ;

Mainte Climéne vous amuse ,

Farson esprit;peut-être aussi
-L'Amour est-il de la Partie,

Car c'estunpointqui Dieu mercy ,

Estde vôtre Philosophie :

Outre que vous êtesrécus ,

Privilégiez au Parnaffe ,

Amis , que voulés-vous de plus ,

C'eſt pofféder les Biens que défiroit

Horace.

Pour moi , je ne trouve rien ici que

de fort propre à m'ennuyer : On my

avoit d'abord procuré quelquesCon-

noiſſances , mais j'ai eu ſoinde m'en

défaire promprement;elles ne ſervoient

qu'à mefaire regretter nos bonsAmis :

Je tâche quelquefois de me confoler

de leur abfence avec mes Livres.



D'AOUST.
47

Pour resource , fur un vieux ais ,

J'ai Montagne , j'ai Rabelais

La Fontaine avec S. Gelais ;

EttoutgentilkimeurhabitantduMarais:

C'eft chés ces bonnes gens que je puiſe

alongs traits,

LeVrai , l'Agréable &l'Utile.

Voiture est plus galant , Pavillon plus

facile

Rousseau plus cadencé , la Mothe plus

fertile :

Mais vous favés ces choses mieux

quenous;

Sijepouvoisparler làdeſſuscomme vous ,

Je défierois le plus habile.

Soir & matin je ſuis tout seul ;

Sijequitteparfois monſombredomicile,

Ce n'est que pour aller en quelque En-

droit tranquile ,

Voirsoupirer ZEPHIRſous l'Orme &

le Tilleul.

,En vojant ces Vallons ces Forêts

ces Montagnes,

,

Où les Beautezfontfans Art &fans
Choix ,

MaMusese délafſe àchanter quelque-

fois ,

L'heureux NégligédesCampagnes.

Helas ! difois-je un jour , que vous êtes

chmans!



48 LE MERCURE

Bocages reculés , fi chéris des Amans;

Siſous vosfeüillages naiffans ,

Amour vouloit un jour , conduire ma

Sylvie ;

Depar Venusje lui promets

De ne regretter de ma vie ,

Ceque m'ontfaitsouffrirſesTraits.

A Paris , le 16. Juillet 1717.

REPONSE A LA LETTRE

PRECEDENTE .

Ous avons par dévers nous

doublées de vôtre ſouvenir ,que nous

commençons M² T. &moi , à devenir

tout-à-fait honteux, de n'y avoir point

encore répondu. Par rapport à ce qui

me regarde , je vous avouerai naturel-

lement , que dans l'envie de vous en-

voyer quelque choſe qui ne fût pas

abſolument indigne , de tout ce que

vous nous avez écrit de charmant

j'attendois dejour à autre,quelque mo-

ment d'inſpiration ;car je tiens que les

Vers doivent être inſpirez ; mais
comme



D'AQUST.
49

1

comme ce moment ne vient point ,

&que madette court toujours , j'ai-

me encore mieux l'acquitter mal , que

denelepoint fairedu tout ; ainſi MTS
τ

Tenés-vous pourditpar avance ,

Que jen'espére nullement ,

Atteindre à cette aimable aisance

Qui de vos Vers fait l'agrément :

Sans prétendre avec vous la moindre

Concurrence,

Je rime par reconnoissance ,

Etpourm'acquitterſeulement.

Vous vous faites ,Mr, une idée trop

avantageuſe de nos plaiſirs : Ils ne

font pas à beaucoup près , ni ſi vifs,

ni ſi fréquens que vous les imaginés ;

maisvous avés ſongé ànous fairehon-

neur ; il eſt juſte de vous tenir com

pre de vos Intentions.

Vous faites nôtre Lotpartropfriand,
Beau Sire ,

Les Climénes enfont aussi :

CePoint tout seul mérite un grand-

mercy :

Maisquoy ! Venons aufait : Helas !

s'il faut le dire ,

1

Aoust1717. E
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LesNôtres font àjuſte prix ,

Et ne font pas de ces Climénes

Servans tout à la fois & Minerve &

Cypris

Telles qu'on les trouvoitau tems des la

Fontaines

Aimans fans interêt , Meſſieurs les

Beaux esprits ;

Et qui se contentoient du produit des

Domaines

Qu'au Farnaſſe ils avoient acquis .

On ne voit plus de ces Climénes;

La Race en est perdue : Il eſt , me dirés-

Vons ,

.....

Il est pourtant uneUranie

D'acord: Qui leſçait mieuxque nous?

Dans l'Empire d'Amour,Sa gloire eft

établie,

Comme dans celui d'Apollon ;

Mais,fi l'un de ces Dieux est reçû chez,

la Belle ,

Qui vous dit que pour l'autre , il y

faffe aussi bon ?
Entre nous l'Amour se plaint

d'Elle

Il dit qu'elle lui prend ſes Charmes,

Ses Attraits ,

Et toujours à crédit,ſans le payerja

mais.
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J'oſe,comme vous voyés,loüer vô-

treUranie , fans penſer que vous de-

vés avoir acquis un privilége exclufif

de la loüer,par la manière dont vous

l'avés fait juſqu'ici : C'eſt là un ſujet

tel qu'il vous le faut,au lieu de vous

amuſer à nous donner place dans vos
Vers...

Quandestde nôtre cher Voisin :

Depuispeu l'Ame deChapelle

EnguisedeDémon,acoulédansſonſein:

Bácus& Citherée y logent avec elle,

Et dés quefa Verve est entrain ,

DeRimes une Kirielle,

Sanssefaire chercher , ſe trouve ſous

Samain. ;

Je laiſſe à M.... le ſoin de vous en-

tretenirdes Nouveautés decePaïs-ci.

Ma Lettre ſe faitplus longue que de

raiſon ; il fautymettre ordre. Un au-

trejour je me hazarderai , ſi vous le

voulés , à vous mander auſſi des Nou-

velles , &de toutes les fortes.

:

Nous parlerons & des Dieux & des

Rois,

Sans déroger aux fages Loix ,

Quifur ces grands Sujets nous impoо..

Sentfilence

Eij
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Car,fi dans nosdifcours nous les mé-

lons parfois ,

Nous le ferons avec tant de pru-

dence,

Que nous n'offenferons ,ni les Dieux

ni lesRois.

,

N a furpris à M. Boudier de

Mantes , Poëte plus qu'émé-

rite les Epigrammes fuivantes : 11

feroit à ſouhaiter , qu'il voulut bien

abandonner fon Porte-feüille à l'Au-

reur du Mercure. Le Public lui en an-

roit obligation : On lui connoît fur-

tout des Satyres,qui vont de pair avec

se que nous avors de meilleur dans ce

genre. Le Portraitqu'il va faire de lui,

eft tout à fait conforme à l'Original.

PORTRAIT DE L'AUTEUR.

d'Envie,

Ans avoirjamais u
D'Emplois , d'Honneurs,neurs, ni de

fors ;

Je toucheàlafin de ma vie ,

Tranquiled' Esprit,ſainde Corps.

Dansmon humeur indifférente ,

Tré
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Peum'aparu toujours aſſez;

J'ai quatre vingt trois ans paſſez ,

MaMusen'enparoîtpas trente;

Quoiqu'ellen'ait en bonnefoy ,

Quequinze onſeize ansmoinsque moi,

EPIGRAMMES.-

NOtre espritn'agit
qu'àtâtons,

C'estlehazard qui le diſpoſe

Fait-il,foit en Vers , ſoit enProse ,

Toujours commenoussouhaittons?

Tantôtrampant , tantôtfublime ;

Tout ce qu'ilpenſe & qu'il exprime .

Lui vient d'unhazard inconnu :

Bon , onmauvais , tel qu'ilse donne;

Si quelque Bon m'étoit venu ,

CetteEpigrammeferoit bonne...

AUTRE

DETraits , ni , d'Air , ni deMas
niére,

LesfilsdeMadameduBout

Nesereffemblent pointdu tout :

Chacund'eux roffemble à fonPere.

Eij
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1

SUR LA MORT DE SA FEMME.

2
Uandla Mort nousdéparia ,
MafemmedansleManoirfombre,

Rencontrant Porcie , Arria ,

Et leur Troupe en trés petit nombre ,

Leur dit : je viens me joindreàvous

Moitiés dignesdevos Epoux,

HonneurduSexe,femmes fortes :

Seals ilsfaisoient toutvotre bien

C'estpourEux que vous êtes mortes,

Je n'ai vécuque pour le Mien..

PLAINTE A L'AMOUR ,

PAR J. L. P..

AMour, tu m'a trompé,jecrû de
bonne foy ,

Quandde lajeune Irisje me mis sous

laLoy ;

Quefi jamais mesfoins triomphoientde

Ses Charmes ,

Jene connoîtrois plus les Soucis , ni les

Larmes,

Tu me dis , il est vray, queson rebelle
Coeur

4
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B

Paroîtroit intraittable aufeul Nom de

Vainqueur;

Qu'iln'étoitpointde ceux qu'on prend

àl'improviste :

Des amoureux tourmens tu me donnas

la Lifte.

L'y lûs ; Esprit rêveur , Crainte, Allar-

Refus impatiens , foible Aven, longs

mes , Soupirs ,

Défirs:

: .

Ehbien!foit, dis-je alors; laBelle eft

inhumaine ,

LePlaisir ,quelquejour , Sarpaſſera la

peine.

Eneffet,dés l'instant, enAmans résolu

J'ai fouffert les Mépris & tout ce qu'il

t'aplû:

Or, ce tems-là n'estplus, tu sçais où

nous enſommes,

desHommes;

Tonpouvoir m'arendu le plus hûreux

Maisdansta Lifte,belas ! tu r'avois

pascompris

Lesmaux que je reſſens de l'absence
d'Iris.
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BOUTS RIME'S

PAR M. DE C.

TESçaiton mal: Plus d'un firiptôme
bon Idiome ;Ledéclare en

Mais le temspreffe , Ami Guillaumes

Deviens- en meilleur Oeconome.

Envain tu crois auJeu de Paume ,

Ou dans un Bain de Cynamome

Chaffer de ton Corps maintAtome;

Plus craint que le feu de Sodôme ,

Euffes-tu plus d'esprit qu'un Gnome ,

Suffes- tu le Deuteronome ,

La Génese& maint autre Tome;

Demes Vers voici l'Epitome :

Tu ne peuxguerir ſans le Baume

Que Mercure vend à Saint Cofme.

DAnsle Mercureprécédent,j'aidon-
néune Rélationdel'Ouverture de

laCampagne enHongrie , que j'ai con-

duite jusqu'au s de Juillet. Le Lec

teur attendde moi , que je continuë de

mois en mois ceJournal ,jusqu'à la finde

laCampagne;c'estun engagement auquel
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je dois fatisfaire avec tout leſoin dont

je suis capable. Comme je crois être

très éxactement informépar des Let-

tres particulières,des NouvellesdeHon-

grie,j'espèrequ'on remarqueraquantité

deCirconstances curieusesque l'on netrou-

vérapoint dans les Gazettes Françoises;

jenediſconvien drai pas cependant qu'à

leur exemple , je ne me fervéutile-

ment de deux imprimez hebdomadaires

queje reçois de Vienne ; l'unſous leTi-

ire deEſtrato delle nuovità più effen-

tiali dalle lettere piùfreſce,c'est- à-dire,

Extrait des Nouvelles lesplus confidera-

bles & les plus fraiches ; & l'autre en

Allemand ſous celui de Diarium , ou

Journal de l'Empire.

JOURNAL DE HONGRIE.

D
Ans l'Action du 5. près de Sem-

lim , àdeux heures après midy,

lesdeux Vaiſſeaux de Guerre , S. Fran-

çois & S. Eſtienne Imperiaux , com-

mandés par le Capitaine Storck , &

par le Capitaine -Lieutenant Pome-

refch, firent un feu ſi terrible de leurs

Canons chargés de Carcaffes, de Bou- 1
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lets àCartouches&de Chaînes; qu'.

après un Combat de deux heures &

demie, les so , tant Frégates , que

demie Galéres & Saïques Turques

ſe virent forcées de ſe retirer ſous la

Fortereffe , avecperte deplus de 400

Hommes tués ou bleſſés. Le Vice

Amiral des Turcs , qui étoit Maure&

fort âgé , mais Officier fort expéri-

menté , fur tué dans ce Combat :

Quatredeleurs Fregattes , une de-

mie Galére & quelques Saïques

ont été coulées à fond, &pluſieurs

autres ont été fort endomagées. Nô-

tre perte eſt d'environ 30 hommes',

avec quelques Chevaux tués d'un

Corps de Cavalerie,que leGeneral

Hauben avoit placé ſur la hauteur de
Semlim.

Le 6 , l'Ordre fut donné , que le

Vaifleau de Guerre S. Eugene , qui

étoit à Petrivaradin , vint joindre

promptement les deuxautresVaiſſeaux;

afin de tenir en reſpect les Bâtimens

Ennemis. Pour plus grande fûreté , on

plaça quelques pièces de Canon fur

une Redoute que l'on a élevée fur

le borddu Danube , en deça de la
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Moſquée, prés de Semlim.

Le 7 , il arriva de Segédin par le

Donavvitz & leTemes , 50 ou 60 Bar-

ques chargées de Canons , Mortiers ,

Boulets , Bombes ,& Poudres. On fut

occupé le même jour , à débarquer

toutes ces Munitions deſtinées pour

le Siége. Les Princes & les Généraux

de l'Armée , ont fournis leurs Che-

vaux&Chariotsde Bagage,pour tranf-

porter plus promptement au Camp,

des Faſcines , Paliſfades&Gabions , à

quoi l'on travaille continuellement

dans la Forêt , àune lieuë du Camp ,

ſous l'efcorte d'un Corps de Cavale-

rie& d'Infanterie.

Le8 , on a reçû avis que la Tête

des Troupes de l'Armée Ottomane ,

étoit arrivée à Niſſa avec le Grand

Vizir , & qu'il paroiſſoit que les Turcs

avoient deffein de faire une irruption

enTranſilvaniepar la Vvalachie, avec

un gros Corps de Tartares & quel-

ques autres Renforts. Le Général

Steinville Commandant General de la

Principauté , informé de ces mouve-

mens, eſt allé les attendre juſques ſur

la Frontiere , avec les Troupes de fon

Commandement renforcées des deux



60 'LE MERCURE

Regimens de Dragons , deHauben &

de S. Amour, qui feront ſuivisde plu-

fieurs autres Corps que l'on tire de la

BaffeHongrie.

Trois Déſerteurs de la Place nous

rapportérent avant-hier , que l'Artille-

rie retirée dansBellegrade,étoit ſinom-

breuſe , que toutes les Ruës& les

Places en étoient embarraflées.LesRe-

beles de Capagie demandent aux

Turcs un ſecours de sooo hommes,

pour ſe mettre enCampagne , conjoin-

rement avec eux ; de maniére

que l'on ne ſçait pas encore fice ſera

àcette Diverſion , ou à une Bataille

que l'Ernemi ſe réſoudra. Le 23 du

paflé, nous fimes un Fourage gené-

ral , & lesInfideles nous enlevérent,

beaucoup de Chevaux &deChariots,

tuérent & firent Prifonniers fun nom-

bre confiderable de nos gens. Nous

occupons les Avenues de la Place de

fi prés , que les Turestirent fur nous

àcoups de fuſil ; Ils travaillent jour

& nuit à un grand retranchement :

L'on parle toujours différemment de

la force de la Garrison;les Uns la

diſent de 20000 hommes , d'Autres

dez0000;cependant il paroîtbeaucoup
de
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de conſternation dans les Ennemis ,

qui nous ont laifles prendre tous les

Poſtes d'alentour de la Ville , & conf-

truire des Ponts , fans aucune oppofi-

tion.

Le9. le Prince Maximiliende Hef-

ſe-Caſſel Général de Bataille , joi-

gnit avec ſon Regiment d'Infanterie

de trois mille hommes , le General

Hauben près de Semlim , où l'on com-

mençade travailler à une lignede Cir-

convallation & àdes Retranchemens ,

demême qu'à former la communica-

tion,par lemoyendes Ponts que l'on a

conſtruits fur pluſieurs Marais.

Le 10. on joignit les travaux de la

Ville,parunenouvelle ligne dela file

poſterieure de nôtre Aîle droite ,juf-

qu'à la Redoute élevée près de la Sa-

vede ce côté-cy. Le même jour , le

Prince Eugene ayant formé le deſſein

defaire attaquer le Fort des Ennemis ,

dans l'Ile de Donavvitz , chargeade

cette exécution le Comtede Mercy

lui ayantdonné à cet effet, quatre Ba-

taillons , dix Compagnies de Grena-

diers ,deux mille quarre centChevaux

&quelques pieces de Canon. Ce Ge-

veral avoitdéja paflé la Riviere avec

Aoust 1717.
F
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fes Troupes & étoit fur le point de

faire donner l'Affaut , lorſqu'il fût

frapé d'un coup de Sang : Il tombade

cheval, privé de l'Oüie&de la Vûë .

Cet accident fut cauſe que l'on remit

cette Expedition àun autre tems : On

ſe contenta ſeulement de prendre pof-

te le longdu Marais , afin de refferrer

plus étroitement les Infideles.

Un Parti de nos Huſlars en ayant

rencontréUndesEnnemis , l'a battu&

fait quelques Prifonniers , parmi leſ-

quels ſe trouvent deux Agas : Comme

ilsont été enlevez auprés de Sémen-

dria, on les a interrogé fur le nom-

bre& la marchedeleurgrandeArmée.

Ils ont confirmé qu'elle étoit compofée

de 250000.hommes en Corps &qu'elle

devoit décamper inceſſammentdeNifla

pour nous venir attaquer; ſans comprer

plus de cinquante millel Tartares qui

menacent la Tranfilvanie;outre vingt

àvingt -cinqmille hommesde Trou-

pes ramallées , tant Allemands , Co-

faques, que Turcs & Hongrois , com-

mandez par les Chefs desRebelles, Ef-

thérazi& Bérézini : Ily a encore diffe-

rens Corps feparez à Sémendria,Orfo-

va& le long du Danube; de forne
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que ſelon la fupputation que l'on ena

faite , le Total monteroit à près de trois

Scent mille hommes d'Infanterie, & en-

viron cent mille Chevaux.

Le 11. le Prince Eugenefut informé

parun Exprès , que le Vaïvodede Va-

lachie étoitallé audevant du Seraskier

quiest a laTête desTartares. On est

incertain s'il tentera de pénétrer en

Tranfilvanie , ou s'il viendra ſecourir

Belgrade ; il n'y a que l'Invaſion des

Tartares que nous appréhendions en

Tranfilvanie, à cauſe de leur grand

nombre & des intelligences que les

Comtes d'Esterhazi& Bérénizi peu-

vent avoirdans cette Principauté. Les

mêmes avis portentque le Prince de

Moldavie faiſoit couper Bras& Jam-

bes àtous ſes Sujets qui s'étoient dé-

clarés pour l'Empereur & abandon-

noit leurs biens au pillage. Le

Prince Eugene ayant envoyé un Ex-

près au MajorHerlevalle qui com-

mande en Tranſfilvanie , pour faire

prendre les Armes à tous ceux qui

étoient en étatde les porter ; ce Major

luia fait réponſe,que tous lesprincipaux

Paffages étoient si bien fortifiés , qu'il

étoit impoffible aux Ennemis de les

:

Fij
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:

forcer , fans de la groſſe Artillerie.

Le 12 , le PrinceEugene&d'autres

Officiers deDistinction , rendirent vi-

fire au Comtede Mercy quiſe porte

beaucoup mieux , ayant commencé à

récouvrer la Vûë&l'Oiiie : On appré-

hende que cet accident ne le mette

hors d'état de fervir cette Campagne.

Ona élévé pluſieurs Redoutes& au-

tresOuvrages , dans les Iſles &fur le

bord du Danube , pour refferter la

Cavalerie qui est dans Belgrade ,

l'empêcher de venir fourager aux

Environs & en même tems tenir en

reſpect leurs Saïques .

On a appris que leBaronde Pétraſch

General de Bataille , s'éroit mis en

marche avec fes Milices ,pour tâcher

de s'emparer de Saback, Poſte impor-
santàcauſedeſa fituation.

Le 13 , fur les fix heures du ſoir ,

il s'éléva aux Environs de Belgrade ,

un Orage fi violent accompagné

d'Eclairs, de Tonnerre & deGréle ,

avec unOuragant ſi impétueux , que

nos deux PontsdeBateaux fur le Da-

nube&fur la Save, furent fort endom-

magés; la moitié du Pontdu Danube

ayant été ſéparée , & une partie de
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deceluide la Save ſubmergée;de forte

qu'enmoinsd'une demie heure, ily ût

plus de90 Bâtimens emportés , outre

deux Barques chargées de Poudre &

de toMortiers qui coulérent à fond :

Ily en ût auſſi pluſieurs autres char-

gées de Vivres , de Munitions &

d'Inſtrumens à remuer la Terre , qui

arent le même fort. Il enleva quantité

de Proviſions qui étoient au bord du

Danube ,& yrenverſa douze Chariots

de Proviſions appartenans àdes Vi-

vandiers.

Une demie Galére Turque des En-

nemis,percéepour huit Canons, s'étant

détachée de ſon Ancre , vint donner

dans lesVaiſſeaux de l'Empereur. La

magnificence desTurbans&des Ha-

bits à la Turque , fait juger qu'elle

étoit montéepar quelques Perſonnes

deDiftinction ,dont on ne ſçaitpas le

fort. Onyatrouvé 2queues deCheval,

avec une Lifte éxacte de tout ce qu'il

y a dans les Magaſins de Belgrade.

La Garnifon Ottomane ayant voulu

profiterdetout cedéfordre,fir tranſpor-

ter fur des Bateaux 1000 Chevaux

avec autantde Fant.ffins , vers Sem-

lium ; L'Infanterie ſe rabatit fur laRe

Гид

1

1
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doute qui eſt la Tête de nôtre Pontde

Ja Save,&l'attaquad'abord avec fu-

rie. PluſieursTures étoientdéjamontés

fur le Parapet & yavoient arboré un

Drapeau ;mais unCapitainedeHeffe-

Caffel qui ycommandoit avec 64Hef-

fiens,ſedeffendit avec tantde valeur ,

la Bayonette au boutdu Fufil , fans ti-

rerun ſeul coup , qu'il donna letems

au General de Bataille Odvier , d'ar-

riveràſon ſecours avec les deuxCom-

pagniesde Grenadiers de Heiſter&de

Palfi,qui le dégagea&força l'Ennemi

deſeretireravecperte.D'un autre côté,

leur Cavalerie s'étant jettée ſur nos

Fourageurs qui n'avoient pû repaſſer

la Save, àcauſede l'accidentdu Pont ,

les mena d'abord affez rudement &

entuaunecinquantaine;mais leGeneral

Elzétant tombé àproposavec ſonDéta-

chement fur l'Ennem , le repouſſa ,

aprés lui avoir mishorsde Combat 60

hommes.Nous avons perdu dans ces

deux Actions 20 Fantaſſins & envi-

Ton 40Cavaliers. Les Tures en ſe re-

tirant dans la Place,yont conduitplu-

fheurs Chevaux pris fur nos Foura-

geurs.
:

Le14.lePontde la Save étoit pref-

G
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qu'entièrement réparé; mais celui du

Danube ne l'étoit pas encore le 16.

Les Fourages ſont toujours trés

sares ; on eſt contraint de les aller

chercher fort loin, au-delàde la Save

&duDanube;&ily a bien à craindre

que l'approchedesTurcs n'en augmen

te la rareté. LaGarniſon de Belgrade

continue ſes Retranchemens exté-

rieurs. L'Ingénieur Allemand qui s'eſt

jettédans la Place , donnede bons avis

auxAffiégez

Le Prince Eugene eſt réfolu dene

point s'engager à faire l'ouverture de

laTranchée, qu'il n'ait tout lenécef

faire en abondance dans ſon Camp,

& qu'il n'ait reconnu ledeſſein de

la grande Armée desEnnemis.

Le 15. le Prince Eugene a écrit à

l'Empereur , pour juſtifier M. Defal-

leurs far les Faux bruits qui ont cou-

rus , qu'il donnoitdes avis fécrets aux

Mécontens.Ce Prince a fait en même

tems l'Eloge de tous les François qui

fervent à l'Armée :Ondiffére toujours

leSiege , pour ne point s'embarquer

mal àpropos; on veut être auparavant

certaindesdeſſeins du G. Vizir. On

aappris par des Priſonniers qu'il étoit

:
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avec ſon Armèe ſur la Morava.

Un Boulet de Canon tiré d'une

Batterie des Ennemis, a coupé unCor-

donde la Tente de Mgrle Comtede

Charolois , où ce Prince étoit.

Le 16 , l'Infanterie Bávaroiſe , avec

laGarde àCheval, arriva au Camp de

Semlim.

Le Prince Eugene ayantdefleinde

conſtruire une Redoute de l'autre côté

delaSave,au confluantde cetteRiviere,

&d'y élever une batterie , afinde fou-

droyer la baſſeVille , chargea de cette

expedition M. le Comte de Mareilli

Général Major , lui donnant fous fes

ordres trois Bataillons , fix Compa-

gniesdesGrenadiers& 300.Chevaux,

qui devoient foûtenir les Pioniers em-

ployés à cet ouvrage. On commença

ce travailà l'entrée de la nuit &laGar-

niſon de Belgrade ne s'en étant ap-

percuë qu'à deux heures aprésminuit,

fit alorsunfeutrésvif, tantduCanon

des Saïques &de la Place , que de

la Mouſqueterie ;& tira beaucoupde

BouletsrougespourdécouvrirnosTra-

vaux; mais tour ce fracas ne déran-

gea rien.

Letz, àſeptheures du matin, 2000

-
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Janiſſaires étant ſortis,à la faveurd'un

feû continuel du Canon de la Forte-

rereſſe&de leurs Vaiſſeaux , débar-

quérent au bord du Danube derriere

nos Travaux ; le Comte de Marcilli

s'avançapour les charger, n'étant ſuivi

que du Bataillon de Palfi & de 600

Grenadiers. Les Imperiaux,aprés avoir

faitleurdécharge,jetterent leurs armes

&abandonnérentM. de Marcilly qui

fut tué avec lepeude bravesGens qui

étoient reſtés avec lui ; une partie du

BataillondePalfiy perit entierement:

Le Colonel Heiſter qui avoit refuſé

d'oppoſer aux Ennemis des chevaux

defriſe, lorſqu'ils étoient àportée , fut

emporté d'un coup de Canon; & les

deux mille Hommes qu'il avoit avec

lui , coururent rifque, de mêmeque les

Travailleurs,d'avoir le même ſort; file

PrinceEugenen'ût fait avancer àpro-

pos le Baron deMiglio avec 250. Cui-

raffiers,qui chargea avec tantde valeur

les Ennemis , qu'il les repouſſa&les

obligea às'embarquer avectantdepré-

cipitation ,qu'ily enût ungrand nom-

brede tués&denoyés. Aprés uneAc-

tion auſſi chaude,nôtreInfanterie réprit

fon poſte&recommençaà travailler ,
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étantcouvertepardenouvelles troupes

qu'ondétacha.On compte 1000. hom-

mes de perte du côté des Imperiaux,

avec 30. Officiers, dont ily à6. Capi-

taines , un Lieutenant Colonel , &un

SergentMajor: LesTurcs n'ontpas été

moins maltraittés ; Ibrahim Bacha

de Romelie qui les commandoir , y

ayant perdu la vie.Un ſous- Lieutenant

du Regiment de Virmond avec 9.Gre-

nadiers, a tué 20. Janniſſaires , & leur

a pris un Drapeau , lequel,aprés avoir

été preſenté au Prince Eugene , fut

planté devant ſa Tente.

Le 18 ,on fut informé que les Turcs

avoient jetté quatre Pons fur laMo

rava ,&que leurArmée groſſiſſoit tous

les jours conſidérablement.

Le19 , on acheva de réparer le Pont

fur leDanube: 10 Galeres& 40 , tant

Saïques que Bâtimens Ennemis , s'a-

vancérent près de l'Avant-garde de

nos Vaiſſeaux de Guerre ,à l'embou

chure duTémes , où elles jettérent

P'Anere.

Le 20, cette petite Flotte ſe retira

&décendit plusbas fur leDanube juf-

qu'à Semendria.

Le 21 , on apprit que tous les Habi-
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tans de laBoſnie , en état de porter

les armes , avoient û ordrede ſe ren-

dre à la grande ArméeOttomane,fous

peine du Harach. *

On perfectionna leſecond Pontde

Barques fur la Save,commencé depuis

quelques jours ; &on pouffa avec ſuc-

césle travail de l'autre côté de cette

Riviere ; afin denous mieux couvrir&

d'achever les Rédoutes , les Batteries

&les Lignes de communication.

Le 22 ,on élevaſur les Batteries 26

Canonsde 24 liv. de bales& 20 Mor-

tiers , pour canoper & bombarder la

baffe-Ville. Onrecut avis certain que

l'Ennemi avoit paſſe la Morava fur

quatrePonts & qu'il s'étoit avancé

vers Haffan-Baffa-Palanka .

Le 23 , à deux heures avant lejour,

on commença àcanoner &à bombar-

der en même tems la Fortereffe , & la

Ville d'Eau ; ce quia continué pendant

tout le jour avec tant de ſuccès , que

nos Batteries en ont renverſé deux

des Turcs rafé tout le cordon dır

Mur & démonté leurs Canons qui

* Tribut par téte que les Chrêtiensen

Turquie, doivent payer annuellement,

fous peine de prijon.
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font dans le flanc: L'Ennemi a été o-

bligédeles rétirer des Ouvrages. L'on

ne diſcontinuëra pas lefeu , que l'on

n'ait ruiné entierement toutes lesdef-

fences qui font en vuë du côté de la

Save , & que l'on n'ait reſſerré ſon

armement naval.

Les Affiegés n'avoient jamais pû

ſeperfuader qu'on pîût les attaquerpar

la Riviere ; s'étant attendu qu'on l'au-

roit fait du côté de la Montagne , où

ils ont pratiqué beaucoupde Mines.

Nos Bombes ont fait un ſi terrible ef-

fet , qu'elles ont reduit la plusgrande

partiede la Ville encendre.

Comme l'Iſle fortifiée du Danube ,

derriere laquelle les Barques armées.

desTurcs font à couvert , nous incom-

mode beaucoup ; on diſpoſe une

double Batterie particuliere pour la

canoner & la bombarder. On fera

enfuite les diſpoſitions pour l'ouver-

turede la Tranchée de ce côté-ci.

Sur l'avis que l'Armée Ottomane

arriva le 21 àHaffan-Baſſa - Palanka à

fix lieües d'ici , ſur le chemin de Se-

mendria , on a placé 160 piécesde Ca-

non fur nos Retranchemens qui ref-

femblent à des Fortifications. Nous

avons
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avons ungrand amasde fourages dans

notreCamp.

On vient d'apprendre que l'Armée

des Infidéles étoit enfin arrivée à Ko-

lov prés Sémendria , reſoluë d'en ve-

nir à une Action déciſive. Leur projet

eſt , àce que l'onprétend , d'attaquer

enmême tems le frontdes Retranche-

mens&une têtedePont , tandis que la

Garniſon attaquera l'autre. M. le Prince

Eugene a envoyé à l'Empereur uneLifte

qu'on a trouvée dans lapoche d'unAga

Turcqui aété fait Prifonnier , par la.

quelle on voir ledétaildes TroupesEn-

nemies qui menteà 337000 hommes.

M. le Prince Eugene vient d'être

nouvellement informé , que le Comte

de Steinville a bien de la peineà con-

tenir les Tranſilvainsdans l'obéiffance,

&ſurtout les Montagnards qui font

fort inclinez à la rébellion , y étant

follicitez fortement par les Comtes

Eſthérazi , Bérézini , Fortgatick &

Czaki , qui font actuellement dans

P'Armée Ottomane & qui leurs pro-

mettent dans peude les venir joindre

avecfoooohonmes .

:

Aout 1717.

i :

1
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RELATION.

De ce qui s'est passédans l'Archipel

entre les deux Armées Navales de

la République de Venise & des

Turcs, au mois deJuin 1717.

L
E Seigneur André Pifani , Capi-

taineGénéralde laRépubliquede

Venife ,& les autres Chefs de Mer

perfuadés quel'unique avantagequ'on

pouvoiteſpérercontre les Turcs ,étoit

de s'oppoſer à la deſcente de leur Flot-

te dans les baſſes Eaux , prirent laré-

ſolutiondela prévenir enl'allant cher-

cherdans l'Archipel&juſqu'aux Bou-

ches du détroit de Conſtantinople ,

d'où elle n'étoitpas encor fortie.

L'Armée Navale de la République

ayant donc étémiſe en êtat avectoute

la diligence poſſible , elle partit de

Zante au nombre des Vailleaux de

Guerre & de tranſport , tel qu'il eſt

ſpécifié danslaLiſte que l'on verra ci-

aprés. La navigation fut des plusheu-

reuſes , d'autant qu'en moins de dix
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jours,nous arrivames à l'Embouchure

d'Imbro , qui n'eſt qu'à ſeize mille des

Dardanelles , où l'on jetta l'Ancre le

8. de Juin,pour faire proviſion d'Eau ,

& afin de découvrir la diſpoſitiondes

Ennemis

Le9. onachevadeſe pourvoird'Eau

&d'autres choſes néceſlaires en même

tems ; ayant appris que la Flotte Otto-

mane étoirentre les premiers& les ſe-

conds Châteauxdu côté de l'Afre .

Le Jo. vers les 14. heures on vit

fortirdes Embouchures quaranteVaif-

feaux Quarrez & htuitGalliores côtto-

yant l'Europe à la faveur d'un Vent

Grec. Notre Armée mit auſſi tôt à la

voile,dans la réfolution d'allerà leur

rencontre pour les combattre ; mais

un vent de Tramontane ſuivi d'une

furieuſe bouraſque s'étant élevé

nous fûmes deux joursàdifputer con-

tre les Flots. Pendant ce tems toute

1'Armée fût toujours en mouvement

dans l'eſperance de rétrouver le matin

fuivant , la Flotte Ennemie&de ga-

gner le deſſus du vent d'Imbro , mais

inutilement ; ainſi , pour en apprendre

quelque notivelle , le Capitaine Ex-

traordinaire des Vaiſſeaux réſolut d'y

paſſer ſous le vent. Gij

,
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Le 12. Nous appercûmes l'Armée

des Infideles qui étoit àl'Ancre le long

des Plagesde l'Europe : La Tramon-
rane&le Vent Grêc Tramontane con-

tinuant de ſoûffler toujours avec vio-

lence , nous crûmes devoir prendre

fondàImbro versle Midy:Apeine eû-

mes nous jetté l'Ancre,que nous vimes

les Ennemis venant à notre rencontre,

d'autant plusque le vent nous empê-

choit denous approcher d'eux pour les

inveſtir. Nousmêmes auſſi tôt à la voi-

leenviron les 20.heures,&fur les 22,

lesEnnemis n'étant plus qu'à la por

sée duCanon , ils détacherent fix Sul-

annes furnôtrequeiie&attaquerent le

Seigneur Diedo Capitaine ordinaire

desVaiſſeaux,qui étant ſous le vent,

ledéfendit trés vigoureuſement avec

Yes 7.Vaiſſeaux de faDiviſion.D'un au

wecôte,le Vaiſſeau duCapitaine Baf-

laſoûtenude 7. Sultannes.&d'un Bru-

lot, vint ſepréſenter vers les 7 heures

dufoir, devant le ſieur Flangini Capi-

taine extraordinaire de la Flotte , qui

Tobligerpar fon feude s'éloigner ; un

moment aprés , le Capitaine Baſſa vint

fondre fur la tête de la ligne Venitien-

ne ; il y ût uneCanonade trés vive qui

•
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dura juſques à trois heures de nuit,à la

faveur de la Lune, aprés quoi la Flotte

Ottomane parut ſe retirer : Le ſieur

Flangini fit immediatement aprés , al-

lumer les Fanauxde ſes Vaiſſeaux &

revint le 13à l'Aube ,à la pointe de Li-

mno.On crut remarquer qu'il manquoir

trois Sultannes àl'Ennemi : Lejour ſe

paffa en canonades de part & d'autre,

les Ottomans ayant le deſſus du

vent& la ligne étenduë. Sur les 24
heures&demie , ils sevinrent atta-

quer le Seigneur Diedo Capitaine

Ordinaire des Vaiſſeaux , avec lamê-

⚫me fureur qu'ils l'avoient fait le ſoir

précédent; mais levent ayantun peu

tournéducôtéde Meſtral & enſuite

du côtédu Ponant , le Seigneur Del-

phinoqui montoit la Patrone, tira fa

⚫bordée ſur eux , en gagnant le deffus

di vent avec les autres Vailleaux;

fur , quoi les Ennemis ayant jugé à

proposdene point engager d'Action ,

ils prirent le parti de s'éloigner ; &

la nuit étant ſurvenue , nous nous

vimes hors d'état de les pourſuivre.

Le 14& le 19 , ces deux Armées

reſterent à s'obſerver l'une l'autus ,

Glij
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la nôtre étant néanmoins toûjours

ſous le vent; la Tramontane&le

vent Gree continuant de ſouffler avec.

opiniatreré.

,

Le 16 , à la pointedujour, lesdeux

Armées ſe trouvérent au deſſous de.

Monte-fanto à trois
ou quatre

mille ſeulement éloignées l'une de

l'autre , & s'étant auſſitot étenduës

furune ligne ,elles ſe diſpoſerent à en

venir à un nouveau Combat ;&mê-

me,quoique lesEnnemis euſſent encore:

lemême avantagedudeſſus du vent ,

les Nôtres curent auſſi le même cou-

rage de les bien recevoir: Ainsi , les

Turcs s'avancérent en droite ligne.

juſqu'à la demie portée du Mouf-

quet,fans tirer de part ni d'autre.

La Canonade commença enſuite fur

les 14heures , & fut très vive& très

fanglante ; elle dura pendant cinq

heures fans relâche ; les Vaiſſeaux

ſe tenant fermes avec les voiles.en

Panne. Nôtre. Patronne attaqua la

Patronne des Ennemis , & l'obligea.

bien-tôt d'abandonner la ligne,endé-

fordre , après avoir û la Cage du

Perroquet toute razée. Elle fut,remar-

quée par les Galliores qui , au nom.

1
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bre de trois , s'étoient jointes le ſoir

précédent aux Sultannes , pour plus

grande fûreté. La Capitane Extraor

dinaire ayant étéenvironnéeparle re-

ſte des Vaiſſeaux Ennemis , ſoûtint le

plus grand effort du Combat; ayant u

faire ſucceſſivement à 3 Vaiſſeaux

Turcs. Cependant,notre Patrone fui-

vieduVaiſſeau la Conſtance, comman-

déparle ſieur Diedo , faiſant feu ſans

ceffe& tirant ſa bordée ſur les Enne-

mis , gagna enfin le deſſus du

vent fur fix Sultannes. Le Lyon faiſoit

lamême manœuvre , lorſque les En-

nemis perdant l'eſpérance de nous

battre ,ſe retirérent les premiers à

l'Orza ,du côté de Limno.

Le17,à la pointedu jour , nous les

découvrimes prés deLimno. La nuit

fuivante fur les fix heures , on enten-

dit tirer le canonde leur Armée , com--

me le ſignal de leur retraite entiere

ainſi qu'il arriva.

Le 18. fur les 12. heures,le vent

deLevantérant venuenfuite à fouffler

avec violence , auquel laTramontane

ayantbientôt ſuccedé avec impetuofi-

té, nous fumes obligez de tourner du.
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côté de Termis , ſous le commande-

mentduStDiedo Capitaine ordinai-

re,qui montoit le Vaifſſeau du Stt Flan-

gini Capitaine extraordinaire , lequel

avoit reçû pendant le dernier combat

un coup de moufquet dans laGorge ,

dont il mourut le 22. Le Sgr Marc

Neveudu dernier a été bleſſé prés

de l'œil &à la main; le reſte de la

Nobleſſe Venitienne n'ayant point été
bleſſé.

On compte parmi les Morts , le

Major Auveduti que toute l'Armée

eltimoit beaucoup pour ſes bonres

Qualitez; les Capitaines Bolani, Fon-

derbech , un autre Allemand & quel-

ques Officiers Subalternes , avec en-

viron 400. Soldats ou Matelots tuez,

&environ 800:bleſſez.

Laperte du côtédes Ennemis eſt in-

dubitablement beaucoup plus grande ,

cequi ſeprouve ſuffiſamment,nonſeu-

lement parce qu'ils ont chaque fois

abandonné le Champ de Bataille ;

quoiqu'ils euffenteu ledeſſusdu vent

dansle plus fort du Combat&de jour

particulierement : Mais auffi , parce

que dans le ſecond Combat, leur feu

n'avoit pas été auli vif, qu'au pre-

1
0
0
0
0

V

1

a
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mier ; ayant manquéde gens pour cet-

te Manœuvre , nôtre Artillerie ayant

démonté une grande partie de la leur ,

&en ayantruiné lesPlates-Formes Le

Vaifleau la Colombe ayant été percé

ſous l'Eau , parun coup de canon char-

gé d'une pierre de cinq cent livres pe-

Lant , courut rifque de couler à fond ,

de forteque le lendemain matin il ſe

trouva avoir huit pieds d'eau dans le

fond deCale; mais le calme duVent

& de la Mer qui ſurvint , donna le

tems d'y remedier.

La Flote des Turcs étoit compoſée

de quarante Vaiſſeaux Quarrez & de

huitGaliottes,tous VaiſſeauxdeLigne,

exceptécinqou fix. Leurs canons font

d'unplus gros calibre que les nôtres ,

avec lesquels ils jettent enmême-tems

desballes de pierred'une groſſeur ex-

traordinaire ,des Bombes toutes char-

gées & des Boulers qui étant compo

ſé de Bitume du plus puant , met-

tent le feu par tout ; cependant ils

n'ontpasû l'effet qu'ils en eſperoient ,

quoique quelques Boulets de cette

forte ayent portédans quelques-uns de

denos Vaiſſeaux...

1
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Listedes Vaiſſeaux de Guerre & au.

tres Bâtimens deTransport,qui com-

posent lagroſſeArmée Navale de la

République de Venise, envoyéedans

l'Archipelpar l'Excellentiffime Sei-

gneur Capitaine General,pourcher-

cher celle des Ottomans.

NOMS DES VAISSEAUX

DupremierRang,depuis 72. jusqu'à76.

piécesde Canondegros Calibre.

1. Le Lion.

2. Le Triomphe.

3. Le Salut.

4. Le Grand Alexandre.

5. La Couronne.

6. La Conſtance.

7. Notre-Dame de l'Arsenal.

8. La Colombe.

9. L'Aigle.

10. Saint Gaëtan.

11. Saint Pie.

12. La Gloire de Venife.

13. La Terreur.

14. Saint Laurent,
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Vaisseaux duSecondRangde 30.62.

66. piéces de Canon.

15. Le Phenix,

16. La Rofe.

17. Le Neptune.

18. Saint André .

19. La petite Aigle.

20. La Sainte Ligue.

21. Saint François.

22. Veniſe.

23. La Foy.

Vaiſſeauxdutroifiéme Rangde 52:à56.

piécesde Canon.

24. L'Hercule.

25. Saint Pierre.

26. La Valeur couronnée.

27.Notre-Damedu SaintRoſaire.

BRULOTS.

28. Judith.

29. LaReinedes Anges.

.30. Notre-Dame duRofaire.

31. Saint François.
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Vaisseaux de Transport armez, en

Guerre.

32. Le Trés-Saint Crucifix.

33. Sainte Marguerite.

34. Sainte Anne.

35. Notre-Dame du Roſaire.

36. Nôtre-Dame de Lorette.

37. Notre-Dame de l'Annonciade.

Capres on Corvetes, c'est-à-dire , Ba

timensdenouvelle invention à lama-

niére de Hollande , qui ont des Ra-

mer des Voiles,&vingtpiecesde

Canonchacun."

38. Saint François.

39. SaintPierre.

40. Saint Antoine.

:

Vaisseaux Servant d'Hôpital pour les

Malades les Bleffez.

41 , 42 , 43 , au nombre de trois.

Noms des Nobles Venitiens quiferuent

dans l'Armée de la République

qui commandent ces Vaiſſeaux.

Le Seigneur LoüisFlangini , Capi-
taine
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taineExtraordinaire desVaiſſeaux.

Le Seigneur Marc-Antoine Diedo ,

CapitaineOrdinaire.

ral.

Le Seigneur François Correr Ami-

Le Seigneur André Delfino , Com

mandant de la Patronne.

Le Seigneur Diedo , Capitaine Ex-
traordinaire.

Le Seigneur Pierre Vendramino

•Capitaine Extraordinaire.

Le Seigneur Marc-Antoine Morofi-

ni , Capitaine Extraordinaire.

Le Seigneur AntoineBembo , Capi-
taine Extraordinaire.

Le Seigneur Balbi , Capitaine Ex-
traordinaire.

LeSeigneur Pierre Paſqualigo , Ca-

pitaineOrdinaire.

Le Seigneur Jerome Fini , Capi-
raine Ordinaire.

Le Seigneur François Péfaro , Capi-
raineOrdinaire.

Le Seigneur Jerôme Savorgnano ,

Capitaine Ordinaire.
Capita

Le Seigneur Etienne Valmerana ,

Capitaire Ordinaire.. な

Le 17. l'Armée Venitienne vint àSan-

Zorzide Schiro , à Andro , &de li

Aug 1717. H
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1

la Plagede Thermis , poury réparer

lesdommages ſoufferts.Ces Nouvelles

ayant été apportéespar unExprés de-

pêché par le General Piſani , le Do-

ge accompagnédu Senat & de M. Al-

dobrandini Nonce Apostolique , ſe

rendit en Public à l'Egliſe Ducale

de S. Marc, où le 21 on chanta ſolem-

nellement le Te Deum , en action de

graces de ce que l'Armée Navale de

la Republique n'a pas été battuë par

celle des Infideles. On a fait trois

jours de ſuite des Illuminations & des

Feuxde Joye par toute laVille , au fon

de toutes les Cloches .

LesTurcs n'ont pas manqué defaire

auſſi de leur côté de grandes ré-

joüiflances àTénédos. Ne feroit-cepas

un préjugé , pour croire que les avisre-

çûs ſous main , que ces derniers ont

pris deux Vaifſeauxdela Flotte Veni

tienne & en ont coulé deux autres à

fond, auroient quelque fondement

Ce que l'on ſçait certainement , c'eſt

qu'il en coûtera bien un millionde du-

cats pour rétablir la Flote victorieufe ,

&l'argent est fort rate ici. M. Diedo

a été nommé Capitaine Extraordinaire

àla place de M. Flangini. Onenvoye
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desTroupes& des Matelots,pour rem-

placerceux qui ont été tuez dans ces

trois Actions ,& l'on fait partir tout ce

que l'on juge néceſſaire pour réparer

promptement pluſieurs Vaiſſeaux, qui

ont été fort maltraitez& fort délabrez .

Le Capitaine Général Pifani eſt allé-

joindre la Flotte Venitienne, avec deux

Vaiſſeaux dupremier ang &quelques

autres de tranſportqui lui étoient ve-

nusdepuis peu deVeniſe, outre lesEf-

cadresauxiliairesdu Pape, de Portu-

gal , de Malte& de Toſcanne.

AVANT - PROPOS.

DU TEOPHRASTE MODERNE.

L
A quantité des Matiéres que je

traite icy ,leur varicté , lemélange

alternatifdu Serieux&duGay dans les

réflexions , pourrontfaireplaifir à ceux

qui liront cet Ouvrage.Je n'ai pointpré-

tendu établir d'ordre dans la diſtributioń

des Sujets , celam'a paru fort indiffe

rent.J'adreffe cette Relation à une Da-

me qui me l'avoit demandée , &j'ai tâ

chéde nerien oublierde tout cequipeut

inſtruire ou divertir un Esprit juste &

délicat , tel qu'est lesien. Je commence

parluiparlerdes choses quifepaſſoient

Hij
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quandjefis cette Rélation.Jecontinueau

bazard & je finis quand il me plaift.

Cet Ouvrage , enun mot , est la produ-

Etion d'un esprit libertin, qui nesere-

faſe riende ce qui peut l'amuser enche-

winfaisant. J'espere que le Lecteur n'y

perdra rien.

Je vous tiens parole, Madame , ou

plûtôtjevous obéis;carce qu'unAmant

prommet à ce qu'il aime, vaut unde.

voir d'obéiffance envers ſon Maître.

Vous avez raiſon devouloirêtre inf-

truite desMœurs & du Caractere des

Habitans de Paris , &de tout ce qui ſe

pratique dans cetAbregéduMonde.

PARIS eſt le centre des Vertus&des

Vices, c'eſt le lieu où ſes Méchans

développent leuriniquité; l'endroit où

ſemanifeſtetoute leur capacitédemal-

faire . La raifon de cela, Madame , eft

qu'ils ont abondance d'occafions &

que l'exercice met en œuvre&perfec-

tionne leurs mauvaiſes diſpoſitions.

Les Vertus n'y regnentpas moins que

les Vices ; mais elles y regnent fans

bruit & fécretement.Les Juſtes y com-

poſent un Party ignoré de la fouledés

hommes. On yvoit encore un troifiéme

Ordrede perſonnes ; ce ſont d'honnêtes
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gens d'une probité morale qui n'a

pour principe , ou qu'un hûreux Ca-

ractere qui les porteà vivre avec hon-

neur , ou qu'un goût de fageſſe philo-

fophique , qui les maintient dansunef

pritdejustice&d'union avec les hom

mes. Ce,ſontde ces gens , qui bornez

à fatisfaire leurs petits plaiſirs , tâ
chent , autant qu'ils peuvent , de ne

troubler ceux de perſonne;decesgens

enun mot, quiadoptent le frein des

Loix , moins,fi vousvoulez,par reſpea

pourelles , que parménagement pour

lepréjugépublic.

Cette Secte , Madame , ne laiffe pas

qued'êtreunpeupyrrhonienne;car elle

n'a de Vertus que par convention ;

mais vivrebien avec les hommes &

penſer autrement qu'eux ,eſt une cho-

ſequi paroît fi belle & fi diftinguée ,

quedansbiendes endroits à Paris,vous

nepaſſez pour homme d'eſprit , qu'au

tant qu'on vous croit confirmé dans

cette impieté philoſophique.

1

Jem'érendrois là-deſſus d'avantage ,

fi jeneprevpyois quedans la fuitede

cetteRelation ,l'occaſion ſe préfentera

d'en parler encore: Venons à d'autres

matières.

Hiil
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CHAPITRE I.

T

Il eſt difficile dedéfinir la Populace.

de Paris, je vais pourtant tâcher de

vous endonner quelque idée.

Imaginez-vous une eſpèce de Monf-

tre remié par ün inſtinct&compoſede

toutes lesbonnes &mauvaiſes qualitez

enſemble; prenez la Fureur& l'Empor-

rement, la Folie , l'Ingratitude , l'Info-

lence, la Trahifon &la Lâcheté ;ajuf

tez toutcela , fi vous le pouvez , avec

laCompaſſion tendre , la Fidelité , las
Bonté, l'Empreffement obligeant , la

Reconnoiffance& laBonne foi , la Pru-

dencemême , enun mot, formés vôtre

Monftre de toutes ces contrarietez ;

voilà le Peuple, voilà ſongénie.

Pour en achever lePortrait , il faut

Jui fuppofer encoreune néceffitémachi-

nale , de paſſer enun inſtant du bon

mouvement au mauvais : Déraillons à

préſent ce Caractere.

Le Peupleeſt une portiond'hommes,

qu'une égalitédebaſſeſledans lacondi-

tion reünit : Ils ſe querellent, ils fe

battent,ſe tendent la main, ſe ren-

dentfervice& ſe deſſervent : Un mo
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ment voit renaître & mourir leur

amitié ; ils ſe raccommodent & fe

broüillent , fans s entendre. Le Peuple

ades fougues de ſoûmiffion&de ref-

pect pour le grand Seigneur ,& des

faillies de mépris& d'inſolence contre

lui:Undenier donnépar-deſſus ſon fa-

laire , vous en attire un dévoiement

fans referve ; ce denier retranché

vous en attire mille outrages :Quand

il eſtbon , vous en auriez ſon fang ;

quand il eſt mauvais , il vous ôreroit

tout le vôtre : Sa malice lui fournitdes

moyensde nuire , que l'homme d'ef-

pritn'imagineroir jamais. Tel eſt le pa-

thétique de ſes diſcours , qu'il laiffer

parmi les plus honnêtesgens ,une per->

ſuafionde bien ou de mal qui vous

muit ou qui vous fert.

Le Peuple à Paris , a tous les vices

qu'il ſe reprochedansſes querelles.

Une choſe m'atoûjours ſurpris :Deux

femmes s'accuſent de mauvaiſe vie,

citent les lieux& les circonstances :Les

Affiftans croyenttout ; la querelle fi

nit& ne leur a fait aucun tort.

Les femmes entr'elles , ne rougiffent

pasde l'opprobre dont elles ſe char-

gent; leurmotifde honte eſt d'avoir

Hiij
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été vaincu ps ou en injures.s

Plus unefera a voux vigoure

fe, &pluscelle qui elizare que- ,

relle,adekor..

Flus une querelle a de témoins , plus

elles'échauffe: Cen'est plus tantalors

une vraye colere qui anime les Com-

battantes , qu'une émulationd'Invecti-

ves.

Perſonnene caractériſepluséloquem-

mentque le Peuple.

Onlui inſpire aifément de la con-

fiance;maisquandil la perd,il des-ho-

nore.

Toutebelle que vous êtes ,Mada-

me; fi le hazard vous avoit attiré le

courroux d'une femme du Peuple ;

elle vous feroit rougir de vos propres

charmes. L'uniondesgens mariezpar-

mi lePeuple , eſt lachoſe du monde

laplus divertiſſante ; vousdiriez à les

entendreſeparler &ſe répondre, qu'

ils ne peuvent ſe ſupporter & qu'ils
fouffrentde ſe voir.

Voici la réflexion queje fais là-deſſus,

Madame: Unmotplushaut que l'autre

broüille des Epoux honnêtes gens ;

pourquoicela?C'eſt que leurcommer-

ce est ordinairement honnête : Cette
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honnêteté ceffle-t-elle unmoment?L'u-

nion s'altére. Les gens mariez d'entre

le Peuple, ſeparlent toujours comme

s'ils s'alloientbattre ; celales accoûtu-

me àune rudeſſe de maniere quine fait

pasgrand effet, quandelle eſt ſérienſe

&qu'ily entre dela colere : Une fem-

me ne s'allarme pas de s'entendre dire

unbon gros mot , elle y eſt faite en

temsde paixcomme en tems de guer-

re; le mari de ſon côté n'est point fur-

pris d'une répliquebrutale ; ſes oreil-

lesn'ytrouvent rien d'étrange; le coup

depoing feulement avertit que laQue-

relle eit ſérieuſe;& leur façon de ſe

parler en eſt toûjours ſi voiſine , que ce

coupdepoingne faitpasun granddé

rangement.

Sçavez-vous bien , Madame , qu'à

tout prendre, ily a plus de gain dans

certefaçonde ſetraitter,que dans celle

des honnêtesgens .

Je compare l'union de ces derniers à

une Mer calme: Les deux Epoux y vo-

guent en paix; vienet ilun ſeul coupde

vent? Il porte l'allarme dansla Barque,

&nosEpoux accoûtumez àune longue

bonace, ne fe remettent que long-tems

aprés ,deleur frayeur.

-
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La même comparaiſon me ſervira

pour figurer l'union des gens duPeu-

ple.

CetteMen pour eux,eſt toûjours agi-

tée; les Vents& les Eclairs y regnent

fans interruption,la Barque va fon

train,fans s'en appercevoir: La Tempê-

te lui eft familiere , la Foudre tombe

quelquefois ; mais elle eſt une ſuire

ſi naturelle de l'orage , que la Barque

tâchede ſe réparer ſansenavoirfremi.

Maniede politeſſeà part , la Mer agi-

téeme paroît calme.

Jen'aurois jamais fait, ſi je ne vou-

lois rien obmettredans le Portrait du

génie duPeuple inconſtantpar nature,

vertueux ou vicieux paraccident;c'eft

unvraiCameleon quireçoit toutes les

impreffions des objets qui l'environ-
nent.

Là-deſſus , vous vous imaginez que

lePeuple eſt méchant ; vous avez rai-

fon; mais il n'a point une méchanceté

de réflexion ; c'eſt, pour ainſi dire , une

méchanceté d'imitation fur ce que le

Public penſe de ceux qui ſont donnez

en ſpectacle.

Il exprimera par exemple des cris de

malédiction contre lesgens d'affaires ;



D'AQUST. 95

nonpas qu'ilait conclu qu'ils le mé-

ritent,mais laVoixpublique les annon-

ce haïflables : Voilà le Peuple irrité

contr'eux.

Onalloitun jour faire mourir deux

voleursde grands chemins; je vis une

fouledePeuplequiles ſuivoit ; je lui

remarquai deux mouvemens qui n'ap-

partiennent ,jepenſe, qu'à lapopulace
deParis.

CePeuple courroit à cetriſte Specta-

cle avec une avidité curieuſe, qui ſe

joignoit àun ſentiment de compaſſion

pources Malheureux;je vis mêmeune

femme , qui la larme à l'œil , courroit

tour autant qu'elle pouvoit,pourne rien

perdred'une exécution dont la penſée

lui moüilloit les yeuxdepleurs.

Quepenſez-vousde ces deux mou-

vemens? Pour moi , je ne les appelle-

rai ni Dureté ni Pitié. Jeregarde en

cette occaſion l'Amedu Peuple, com-

meune eſpecede Machine incapable

deſentir &de penſerparelle-même,

&comme eſclave de tous les objets

qui la frapent.

Par ce Syſteme, je vois claircomme

le jour, la raiſonde ces deux mouve-

mens contraires : On va faire mourir

A
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:

deux hommes ; l'appareilde leur mort

elt fort triſte : Voilà la Machine frap.

pée d'unmouvementaffortiffant;voilà

le Peuple quipleure ou qui ſe contrifte

L'exécutiondeces hommes a quel-.

que choſede ſingulier : Voilà laMa-
chinedevenuë curieuſe.

Je gagerois que le Peuple pourroit

enmême -tems plaindre un homme

deſtiné à la mort , avoirdu plaifir en le

voyant mourir , & lui donner mille

malédictions .

Que dirons-nous encore de lui ? Il

eſt de certains endroits à Paris , Mada

me , où le Peuple eſt en poffeffion

d'unelibertédeſpotiquedansleLanga-

ge & ſouvent dans lesActions : Hy

regne fouverainement;il y parle de

tout & n'y craint perſonne : Ache-

rez-vous quelque choſe aux Marchez

publics , parexemple; vôtrehonneur ,

vôtre taille, vôtre viſagey font à la dif-

cretiondesmarchandes:11 faut opter ou

d'êtredupéoud'êtremaltraitté,dans les

endroits qu'on pourroit appeller l'Em-

pire des Amazones : Vous avez autant

de Juges& de Parties, qu'il y a de

femmes; fi la colered'uned'entre el-

les vous déclare coupable, c'en est fait;

toutes
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toutesles autres yous condamnent fans
97.

conſultation & vous exécuttent à la

même heure : Toute la liberté qu'on

vous laiſſe , c'eſt de vous fauver ; &

vous reſſemblez ence cas à ces Soldats

qui paflent par les baguettes en cou-
rant.

Jé connoisunde mes amis , hom-

me d'eſprit & de bon fens , qui

mediſoitun jour , en parlant du genie

du Peuple : Le moyen le plus feur de
connoître ſes deffauts& fon ridicule.,

ſeroit de familiariſer quelque tems

avec lui & de lui chercher Qué-

relle après. On a trouvé l'inven-

tionde ſe voir le viſage par les Miroirs :

Une querelle avec lePeuple feroit la

meilleure inventiondumonde,pour fe

voit l'Eſprit & le Corps enſemble. Une

aimable Fille entendant parler ainfi

monAmi,nous dit , en badinant : Tous

mes Amans me diſent Belie;ma glace

&mon amour propre m'endifent au-

tant ; mais, pour en avoir le cœur net ,

quelque jour en Carnaval j'uſerai de

l'invention dont vous parlez.

Qu'ajoûterai - je encore fur leca-

ractere du Peuple ?

LesDevots d'entre le Peuple, lefont

Aoust1717. I
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infinimentdans la forme: La vrayepié-

té eſt au deſſus de la portée de leur

ecœur&de leur eſprit.

Unegroſſe VoixdansunPrédicateur

leur tient lieu d'intelligence ; ils ne

comprennent rien à ce qu'il dit, mais il

crie beaucoup & les voilà pénétrez.

Ainfi,jeneconſeillerois àperſonne,

de compter beaucoup fur la Religion

duplus devot perſonnage d'entre le

Peuple : De là vient auſſi qu'il eſt ai-

ſé d'en corrompre le plus honnête

homme ; car,pour l'engagerau crime ,

il ne s'agit pas de gagner ſon eſprit ,

on a bonmarché de cette piéce ;ilfaut

ſeulement effacer une impreffion par

une autre : Celle du céremonialde la

Religion qui les a rendu pieux, s'efface

par l'impreſſion d'une offre qui lescha-

toüille.

Vous m'avoierez qu'on peut faire

tout cequ'on veut d'unhomme qu'il

ne s'agit que de toucher ſenſiblement;

l'impreſſion la plus fraîche eſt toûjours

la victorieuſe.

Ne vous attendez pas , Madame ,

que j'épuiſe la Matiére la-deſſus ; je

n'endirai plus qu'un mot .

Le Peuple dans les Provinces ,recon-

d

d
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noît autant de Maîtres , qu'il eſt de

gens au-deſſus de lui.

L'Interrêt ſeul ici,fait la vrayedépen-

dance du peuple. Le Cordonniery va

de pair avecle Duc & le Marquis : Si

l'on ne veutpas qu'il manque de ref-

pect pour ces grandsNoms , il faut a-

cheter fon hommage. L'argent eſt le

feul Titre degrandeur qu'il révére : Le

Peuple eſt comme un gros Matin ; le

Mâtin aboye aprés tout ce qui paſſe ;

jettez-lui unmorceau depain , il vous
carrefle.

Ainfi ,Madame, fi vous venez ja-

mais àParis ; en cas que vous ayez

affaire au Peuple , prenez avec luy des

meſures qui mettent vos charmes à l'a-

bry de la correction.

JOURNAL DE PARIS.

MArdi
13 Juillet, le ſieurGautier

Docteur enMedecine de l'Uni-

verſité de Nantes, fut préſenté à Son

ALTESSE ROYALE , par Mt le Comte

deToulouſe&parMrle Maréchal d'Ef-

zrées: Il rendit compte à S. A. R. des

883102

Lij
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Expériences qu'il a faites durant trois

mois, au Port de l'Orient, par fon or-

dre & par celui du Conſeil deMa-

rine , de l'Eau de Merrenduë potable

&dégagéede tout Sel volatile.S. A.R.

enfut très fatisfaite & fit voir ſa pé-

nétration, en deſſinant ſur le champ

la Machine , ſur le ſeul récit du ſieur

Gautier qu'il chargea de lui en faire

un Modéle de carton. La Machine

eſt très ſimple&a une parfaite imita-

tionde la Nature;elle n'eſt point emba-

raſſante , donne à peu de frais quan-

tité d'eau , auſſi bonne& auſſi ſalutaire

quecellede Fontaine & même plus

fraiche, comme il paroît par les Pro-

cès verbaux des Gens qui en ont bû

durant deux mois. Comme c'eſt une

des plus utiles & des plus bellesDé-

couvertes qui ait été miſe au jour

depuis pluſieurs fiécles , je commen-

cerai le Journalde Paris par les Pro-

cés verbaux des Expériences qui en

ont été faites ſur les Lieux. Je conti-

nuërai par la ſuite à informer le Pu-

blicde tout ce qui viendra à ma con-

noiffance , touchant cette nouvelle

Découverte.
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EXTRAIT DU REGISTRE

Des ProcezVerbaux, tenu au Contrôle

de la Marine , au Port de l'Orient.

,

Nous, Medecin du Roy , Chirurgien

Major &Apoticaire de la Marine de

cePort, Certifions que le premier de ce

mois , nous noussommes transportez par

ordre de Meſſieurs de Beauregard Com-

mandant la Marine en ce Port , &de

Clairembault Commiſſaire General

Ordonnateur de la Marine en ce Fort ,

àBorddu Vaisseau du Roy le Triton ,

poury examiner l'Eau duſieurGautier

Medecin;&que ſur le lien,nous avons

faitmettredevantnousde l'EaudeMer

dans la Cucurbitte deſa Machine , pour

être échauffée & élevée en vapeurs ,

parlemoyen d'un Tambourplacéaudef

Sus de l'Ean , qui dansſon ſein, conte-

noit unfeu de bois & de charbon ; &

que par le Robinet de la Citerne de la

Machine,nous en avonsvû couler une

Eau claire dont nous avons emporté

environfixpots ;sur laquelle nous avons

fait des Epreuves avec la Noixde

Galle, le Sucrede Saturne , l'Ozeille,

I iij
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le Sel de Tartre , le Sublimé Corrofif,

l'Esprit de Coclearia &le Vinaigredif-

tillé: Qu'en même-tems nous avonsfait

pareilles Epreuvesſur la meilleure Eau

deFontaineduPaïs,&quedans la con-

frontationque nous avons faite de l'une

&de l'autre Eau, nous n'y avons trou-

vénulle difference , exceptéque celledu

fieur Gautier tire plus fortement la

Teinture: Quenousavonspeſépareil-

le quantité de ces deux Eaux & les

avons trouvéesdemêmepoids: Quenous

avons deſſéché pareille quantité de ces

deux Eaux , & qu'aufonddu Vaisseau

il est restéun peu de Sel Nitreux de

pareilgoût, à l'exception pourtant que

l'Eaude Fontaine en alaiſſséplus groſſe

quantité, &quele Selde l'Eauduficur

Gautier étoit plusgrisque celuidel'Ean

de Fontaine. Nous avons gouté& bû

plusieurs foisde cette Eau que nous trou-

vons absolument dépoüilléede SelMa-

rin & qu'elle est en sont , ſemblable

àl'Ean de Fontaine, àl'exception que

danscelleduficurGautier , nousyavons

remarquéunpetitgoûtEtranger, quele

fieur Gautier nous adit provenirdela

Résine qu'il a été obligé d'employer

pourfonder lePlomb desa Machine

7
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cequi peut-être veritable ; puiſque nous

avons rémarqué dans ſon Eauquelques

petits Corpuscules Argentins quiſurna-

geoient furfon Eau , qu'il dit auſſipro-

venir de la Réſine : Qu'étant à bord

du Vaisseaule Triton, nous en avons

vû boire aux Gardiens de ce Vaisseau

auxJournaliers qui tournentleTam-

bourdelaMachine ,qui nous ontassuré

que dépuis que l'Eau couloit , ils n'en

buvoient point d'autre & n'avoient

réſſenty aucunes altérations , ni incom-

moditez . Fait à l'Orient le ſeptiéme

Juin 1717. figné de Villartay , Jar-

noien , Dufay & Cordier.

PROCEZVERBAL DE L'EAU DE MER,

renduë potable.

Nous,OfficiersdeMarine &du port,

Souſſignez , Certifions qu'en consequence

des Lettres écrittes deParisparleCon-

feil deMarine,à M. de Bauregard

Capitaine de Vaisseaux du Roy, Com-

mandantlaMarireauDépartement du

Port- Loüis & l'Orient , & àMrClar-

rembault Commiſſaire Général , Or

donnateurde la Marine du 30. Dé-

cembre 1716.quipermettent anfieurGan-
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tierMedecin de Nantes , de faire en

ce port l'épreuve qu'il a proposéeàS.

A. R. Mgr.le Duc d'Orleans , Re-

gent du Royaume & au Conseil de

Marine,du fécret qu'il a trouvé pour

rendre l'Eaude la Merpotable; lefieur

Gautier auroit établisa Machine àbord

du Vaisseau de S. M. nommé le Tri-

ton , oùnous étant transportés pour être

preſents à l'épreuve & voiragir cette

Machine, afin d'en faire un fidelera-

port ; nous aurions obſervé cequifuit.

SÇAVOIAVOIR.

Cette Machine occupe l'espaced'en-

viron 8. Tonneaux , dont il yen a 2.

à diminuer pour le Vuide laiſſepar le

bas , pour ne pas toucher au l'est.

Le20. May1717. Le fieur Gautier

aallumélefeudans le Réchauddecette

Machinezilestprovenu pendant 24. heu-

res , depuis midy jusqu'à pareille beure

dutendemain , 9Pieds Cubesd'Eaudon-

ce,faiſans àraisonde36 pintes que con-

tient la mesuredu pied cube, laquan

titéde 324. pintes , ou une Barrique

42, Pots : Il a été consommé en

sette Opération un piedCubede charbon

de

L
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I

de Terre & pied Cube de charbon

de Bois mêlezensemble ; & nous avons

remarquéque la Machine prenoit vent

par plusieurs endroits , ſans quoi ladi-

stillation eût étéplusforte; (cequi n'ar-

riveroit pas àl'avenir ;) le ſieur Gau-

tier nous ayant fait connoîtrequ'il éta-

blifſoit fes Machines Sans ſouder te

Plomb: Ce sera une épargne & les

Machines neSauroient prendre vent.

Le22. dudit mois , le feu étantra-

lumédans la Machine , il est provenu

pendant 12. heures ; dépuis 7. heures du

matin jusqu'à pareille heure dufoir ,

4. pieds Cubes d'Eau douce , faifans

144. pintes ou une démie Barrique &

12.Pots. Ila étéconsomméen cetteOpé-

ration un feixiéme de Corde de gros-

Bois.

Le 25. lefeua étérallumépourfaire

de nouvelle Eau , dont on s'eſt ſervi

pour cuire des Viandes , Bœuf , Mon-

ton & Lard, des Féves & poids qui

ont aussi ététrés bien cuits , en moins

dedeuxheures , avec unfeumédiocre.

Le 26. on apeféde cette Eauavec

un Pese- liqueurs ; elle s'est trouvée

d'égal poids que celle de la meilleure

Fontaine de ce port.
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Le 28. on a Boullangéun pain pétri

de cette Eau & un autre painde cel-

le dont on ſe ſert ici ordinairement ;

les deux d'une même Farine, avec égal

lévain & les Eauxchauffées àpareil

degré: Lepain de l'Eau artificielle s'eft

trouvé aussi bon & même un peuplus

frais & léger que l'autre.

,

Cette Eau n'a aucungoût deſel; elle

est parfaitement bonne , étant réposée

dumatin au foir ; elle est meilleure

plus fraîche que celledes Fontaines.

Nousavons remarqué qu'elle devient

meilleure de jourà autre , & que plus

la Machine travaille , plus elle perd

le petit goûtde réſine qu'elle contrar-

toit de lasoudure du Plomb , de manil-

re qu'il ne luy reste à preſent
autant

que nous en pouvonsjuger, que leſeul

goûtd'Eau de pluye : Les Gardiens des

Vaisseaux &les Gens qui travaillene

àsa distillation , nous ont assuré n'a-

voir pris d'autres boiffons que cette

Eau,pendantplus d'un mois , mêmefort

Souvent àjeun ; fans avoir reſſenty an-

cune incommodité ; qu'au contraire ils

la trouvoient bonne , fraiche&faine :

Cequi a engagé plusieurs personnes de

confideration à en faire emplir & cm
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porter des cruches dans leurs maisons,

pour en boire & s'en servir à diffe-

rens usages.

EVALUATION

DU CHARBON ET DU BOIS,

Qui ont été conſommés pour les deux

épreuves ci-deſſus , par laquelle on

connoit à peuprés ce que peût cou-

ter la Barrique d'Eau distillée

le Charbon , & celle diſtillée par
le Bois.

par

Ilentre 10 pieds Cubesde Charbon

de Terre ou de Bois , dans la Barri-

que.

La Barrique de Charbon de Terre

coûteàpréſent ici au Roy 10 livres; ainfi,

lepied Cubequ'on en aconsommépourla

distillation ,pendant les 24 heures fuf-

dites, revient à20fols , cy. 11. o ſod

LaBarriquede Charbon de bois conte

30 fols ; ainfile pied cube consommé

pour mêler avec le Charbon de Terre

ci-deſſus,revient à unfolfix deniers .

o 1f. 6.d.

..
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LaditeSuivant cette Dépense :

Epreuve ayantproduit 324 pintes d'eau

douce , la Barrique d'eau pourroit cou-

ter ici àpréſent,étant distillée, deChar-

bon de Terre deCharbon de Bois

environ quinze folsonze deniers.

cy

1

15 f. 11 d.

LaCordedebois à bruler de 8 pieds

delong , 4 pieds de haut , & les buches

qui la compoſent , ayant chacune 2.

pieds de longueur, coute ici apréſent

an Roys livres dixfols. Il enaestécon-

Sommepour la distillationpendant les 12

heuressusdites unfeixiéme deCorde ,

quirevientàfix fols fixdeniers.

cy

,

6f. 6d.

Cesdeux differentes épreuves nous

fontconnoître que l'Eau diſtillée par

le Bois, couteroit moins que celle dif

tillée par le Charbon;mais le Bois en-

volumeroit,& embaraſſeroit d'avanta-

geunNavire que le Charbon. Nous

rémarquons que le feude Boisne pro-

duit pas autant d'Ean que celui de

Charbon , il eſt à préſumer que fi la

foudure
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foudure du Plombde la Machine ût

été bien faite , elle n'ûtpas pris vent

&elle eut donné beaucoup plus d'Eau

douce;ce qui en auroit diminué le prix .

Le ſieurGautiernous a même affirmé

quepar la Réfaction d'une autre pa-

reilleMachinepas plus grandeny plus

embaraffante , il fourniroit la quantité

d'Eau néceflaire par jour, à un Equi-

page de plus de400 hommes. En foy

de quoy nous avons figné la préſente

à l'Orient , le onzième Juin 1717. fi-

gne, de Beauregard , Clairembault ,

CollationnéChunland de Boiſdiſon,pour

M. le Controllcur.

Le 23 Juillet , on fit en Sorbonne

l'Ouverture des Théſes appellées

Sorboniques. M. l'Abbé Parquet

Prieur de la Maiſon , prononça fur
la néceſſité & fur l'utilité de lite les

Peres de l'Eglife , un Diſcours élo-

quent , &récita une Ode à la loüange

deMgr le Régent.

Le Pere Macé Cordelier, répondit

&démontra par un autre Difcours qui

fut applaudi, l'importance de lire l'E-

criture Sainte, comme la Source pure

& originále , où les Peres de l'Eglife

avoient puiſé : 11 finit par une Piece

Aouft 1717. K

-
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de Vers de très bon goût. L'Affem-

blée fut nombreuſe:M. le Cardinal de

Noailles & pluſieurs Prélats s'y trou-
vérent

Le 24 , M. le Marquis de Pracontal

Capitaine au Régiment Royal des

Cuiraffiers , fils du Marquis de Pra-

contal Lieutenant Général des Ar-

mées du Roy , préta Serment entre

les mains duRoy , pour la Charge de

Lieutenant de S. M. en la Province

de Nivernois vacante par la mort

duComtede Bulleaux ſonOncle .

Le 25 de Juillet , le Roy accompa-

gnédeMer le Duc duMaine , de M.

le Maréchalde Villeroy , de M. I'E-

vêque de Frejus , de M. le Prince

Charles & de ſa Cour ordinaire ,

partit du Palais des Tuilleries ſur les

4heures&demie du ſoir ,pour aller

ſe promener à Bercy qui eſtáune pe-

rite lieuë de Paris. Il alla deſcendre

dans la Maiſon de M. Pajot d'Onze-

en-Bray , laquelle , quoique médio-

crement grande eſt cependant trés

bien entenduë ; elle eſt ſurtout déco-

rée d'un Cabinet , où le Maître de la

Maiſon a raſſemblé avec beaucoupde

dépenſe & de curioſité, tous lesme

د
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délesde Machines , qui ſont comme

autant de Chefs-d'œuvre de la Mé-

chanique. Ces Raretés ſont placées en

différentes Armoires , dont la difpofi-

tion intérieureſechanged'un moment

à l'autre,pardes refforts ſécretsqu'a in-

venté le fameux PereSebastien Carme

de la Place Maubert, quí a travaillé

depuis plus de 20 ans à perfectionner

ce Cabinet deſtiné après la mort du

Poſſeſſeur , à l'Académiedes Sciences.

S. M. ſepromena d'abord dans le Jar-

din , où on fit joüer les Eaux qui font

trés belles. Elle vit enſuite la Ména-

gerie compoſée d'animaux rares ;

aprés quoy elle monta aux Apparte-
mens : Pendant ce tems là on fit ra.

fraichir ſes Gardes , ſes Pages & les.

Suiſſes de fa Garde. M. Pajot montra

à S. M. un excellent Miroir ardent ,

eſtimé 25000 livres , qui diſſout tou

tes fortes de Métaux. Le Roy ût le

plaisir de voir fondre un Louis d'or

& pluſieurs Morceaux d'acier : 11

voulut voir le Laboratoire , ſuivi de

toure la Cour. S. M. fit attention à ce

qu'il y avoitde plus curieux. Le Roy

deſcendit de làdans le Jardin & fe

promena ſur la Terraffe : Pendant qu'-

Kij
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il faifoit Collation on tira un Feu

d'Artifice qui avoit été préparé ſur

l'Eau. Ahuit heures, le Roy retourna

au Louvre, fort content de ſa Pro-

menade.

د

Le mêmejour , on chanta le Te

Deum,pour le rétabliſſement de la

fanté de MADAME , dans l'Eglife

des Quinze-Vingts.Elle continuë de

venir de Saint Cloud à Paris, une fois

la ſemaine. Cette Princeſſe dîna hier

au Palais Royal , comptant d'affifter

à la repreſentation de la Tragédie
d'Heraclius que les Comédiens

François devoient joüer ſur le Théatre

de l'Opera . Madame étoit déja dans

fa Loge , lorſque le ſieur Guerin qui

étoit habillé & prêt à paroître ſur la

Scéne , tomba enApoplexie dans les

Couliffes : Il fut emporté auſſitôtchez

lui. Il eſt leplus ancien Comédien de

laTroupe. Il avoit été Camarade de

Molière dont il avoit épousé la Veu-

ve. Il excelloitdans les Rôles de vieil-

lard, furtout pour le Comique ; & on

l'écoutoir avec ſatisfaction dans le

Tragique , où il faiſoit le Rôle de

Confident. Il lui ſera plus facile qu'a

un autre,d'être fidéleàla parole qu'il
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adonnée,deneplus monterſurleThéa-

tre; car , il a 82 ans &de plus ſon

Apoplexie s'est tournée en Paralific

furla langue. Cet Accident imprévû

étonnaſi fortlesActeurs , qu'ils aimé-

rent mieux rendre l'argent, quede re-

preſenter cette Piéce.

Le 25 après midi , il ſetintune lom

gue Conférence chez M. le Chance-

lier, entre les neuf Commiſſaires nom.

més pour l'arrangementdes Finances.

On continue d'éxaminer avec beau-

coup d'attention tous les Mémoires

qui ont été préſentésà ce deſſein. La

principale application de ces Mef-

ſieurs , eſt de pouvoir accorder les

interrêts du Roy avec ceux du Public.

Les Promenades du Cours pen-

dant la nuit , ſont plus fréquentes que

jamais, à caufe des chaleurs excef-

fivesdont on eſt incommodé pendant

lajournée :On y reſte juſqu'au jour.
Ces Affemblées nocturnes donnent

lieu à beaucoupde petites Hiftoriettes

quiſe débitent le lendemain & que

chacuncharge,à ſa fantaiſie,dequelque

Circonſtance maligne.

Ilyadans lemenu Peuple deParis,

une eſpèce de Badaux qui ne man-

Küp



14 LE MERCURE

quent/aucune des Exécutions qui ſe

font ici. Ils ontû plein contentement

cette ſemaine; car , il y en a û beau-

coup : Je n'en parlerois pointdans ce

Journal , ſans la particularité d'un

Maure , qui s'étant amuſé à voler un

Conſeiller du grand Conſeil, le 22

dupaſſe ſur les 9 heures du ſoir , fut

reconnu le lendemain avec leChapeau

de celui qu'il avoit attaqué. A certe

marque , il fut arrêté & conduit en

Priſon. Comme il n'étoit d'aucune

Religion , on le catéchifa la veille de

fon Jugement ; il fut batiſé le Samedy

matin vingt-quatre & rompu vif à

ſept heures du ſoir , à cauſe de l'é-

normité de ſes Crimes. Il a déclaré

22de ſes Complices Voleurs de nuit ,

dontpluſieurs ont été arrêtés.

M. de Harlai de Beaumont Con-

feiller d'Etat Ordinaire , dont nous

avons annoncé la mort dans le Mer-

cure de Juillet , a fait un Teſtament,

par lequel il laifſe les Mémoires &

les Papiers qu'il avoit afſſemblés tou-

chant la Charge d'Avocat General ,à

M. Chauvelin de Griſenois qui occu-

pe cette Place; & au cas que ce der-

nier vint àdécéder ſans enfans , il lé-

1

1

-
-
-
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gue tous ſes Manuscrits à la Biblio-

tequedes Peresde Sainte Géneviève ,

qui a été fort augmentée par celle de

feu M. l'Archevêquede Reims .

M. d'Armenonville a û le Bureau

deM. deHarlai ,en montant à l'or-

dinaire : Il devient par là le 4º Con-

ſeillerd'Etat par ſon ancienneté d'In-

tendant des Finances.

Le29 , Mgt leDuc d'Orleans vou-

lant éviter les importunités des ſollici-

tationsqu'on lui fait , auffi-tôt qu'une

Place eſt vaquante dans le Conſeil

d'Etat ; ajugéà proposde donnerune

Expectative à celui des Maîtres des

Réquêtes Intendants, felonle rang de

fa Réception : Comme M. de Bernage

s'eſt trouvé plus ancien que M. Fer-

rand, il a obtenu par cette Loy l'Ex-

pectative , pour lapremiere Place qui

vaquera.

Le30,onfut informé àlaCourque le

Pape tint Confittoire le 11 Juillet.Le

SaintPere s'étendit fort ſur lesgrandes

Qualités de M. l'Abbé Alberoni ;

il fit valoir ſurtout , les ſervices qu'il

a rendu au Saint Siege ; aprés quoi ,

il ledéclara Cardinal ,& en réſerva un

autre in Petto. Par cette Promotion
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onjugequetoutes les Affaires d'Efpa.

gneſont ajuſtées avec la courde Rome.

On écrit d'Eſpagne , que ce noun

veau Cardinaln'a en vûë que le bien

de l'Etat. Toutes les Affaires roulent

préſentement ſur lui & lui font pref-

que toutes renvoyées : C'eſt par ſes

ſoins que la Flotte d'Eſpagne compofée

de ſeize Vaiſſeaux de Guerre , de fix

Galéres & 36 Vaiſſeaux de tranf-

port , a été équipée. Ilyavoit long-

tems que cette Couronne n'avoit été

en ſituation d'aſſembler une Flotte fi

nombreuſe. Malgré la dépenſe qu'il

a fallu faire pour un pareil Arme-

ment , ce Miniſtre a déclaré qu'il avoit

100000 Piſtoles en réſerve ,destinées

pour l'Expédition qu'il ſe propoſoir.

Il a faitnommer M. Leedes Général

de l'Armement de Mer. Les Troupes

feront commandées par 3 Lieutenans

Généraux , 6 Maréchaux de camp &

autant deBrigadiers.M. le Marquis dé

Patignes qui est bien fourni d'argent ,

a été choisi pour Intendant desTrou-

pesde cetArmement. Ily a fur cetteE

cadredouze Bataillons(dontdeux font

de GardesVvalones)5oCompagnies

de Grenadiers.& 300 Dragons , qui
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font to à 1 mille hommes de débar-

quement; un Train d'Artillerie de 40

piéces de Canon & toutes fortes de

Munitions de Guerre & de bouche

pour une longue Expédition. Cette

Flotte aété vûë àlahauteur de Mar-

feille&deToulon , faiſant voile vers

l'Italie , fans qu'on ſcache encore ſa
deſtination.

LISTE DES VAISSEAUX

ArmezàCadix.

TEPrincedes Asturies, autrefois
leCumberlandde ... 70 Canons .

Le Saint Philippe& le Saint Charle

:

La Sainte Elifabeth .

Le SaintLouis

Le Saint Ferdinand

Le Saint Pierre

Le Saint Rofaire.

Le Royal.

La Perle.

Le Volant.

La Surpriſe.

La Junon.

..

•

• ة

•

• 60 Canons.

.60.

60.

..
• .60.

60.

•

.60.

60.

•48.

.46.

44.

• 36.

2Brulots, le Saint Philippe&Caſtille.

Le Saint Salvador & l'Hercule , dont

lepremier fertde Magazin & l'autre

d'Hôpital.
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M. le Maréchal de Tallard , à quả

Mgt le Duc d'Orleans avoit donné

une Placedans le ConſeildeRégence,

yvint prendre Séance le 31.

د

LeiAoût , Mst le Prince de Conty

n'a point paru auConſeil de Régence

ayant perdu la nuit du 31 Juillet

fon filsunique leComtede la Marche,

âgé de 2 ans & 4 mois , étant né le

28 Mars 1715.

Le même jour on folemnifa à

la Mercy , la Fête de Nôtre-Dame

de ce Nom. M. le Comte de

Ribeira Ambaſſadeur de Portugal ,

rendit le Pain- Benî qui fut préſenté

par fon Aumônier en Rochet & en

Manteau. Les Timbales , les Trom-

pettes &Haut-bois précédoient plu-

fieurs Pains-Benîts portés pardesgens

de ſa livrée. Cette Cérémonie fut

magnifique.

L'aprés midi , enſuite du Sermendu

Pere Candide Chalippe Récolet , la

Proceſſion ſe mit en marche. Pluſieurs

Eſclaves retirez dépuis peu d'Alger &

deMaroc,avec quantité de jeunes en-

fans en habits d'Anges , tenans à la

main des Banderoles aux armes de

M. l'Ambaſſadeur , attirérent l'atten-

(
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tion du Public & ſurtout celle de

Madame la Ducheſſe de Ventadour ,

qui étoit avec Madame la Princeffe

de Rohan fa fille & autres Perſonnes

de Diftinction, ſur les Balcons de l'Hô-

telde Soubize.

Le méme jour , on trouva aſſaſſiné

unnomméGerinaın , Officier reçu en

furvivance dans la petite Ecurie :

Quelque recherche qu'on ait faite , on

n'apû endécouvrir les Aſſaſſins.

Le 2 , quoiqu'il ût été établi que l'on

ne porteroit point le Deüil des Princes

du Sang , que lorſqu'ils moureroient

au-deſſus de 7ans ; la Cour n'a point

û d'égard à cette régle , l'ayant pris

pour la mort du Comtede la Marche.

Le 3 , Madame d'Aligre Religieufe

Benedictinede la Ville-l'Evêque,a été

nommée Coadjutrice de Madame ſa

GrandeTante qui eſt Abbeſſe de la

petite Abbaye de Saint Cir.

Le 4,on ſçûr que M. le Marquis

d'AlincourVilleroy, étant tout à fait

rétablide fon indiſpoſition , partit le

21 de JuilletdeVienne , pour ſe ren-

dreauCamp des Impériaux ſousBel-

grade.

Les , on reprefenta fur le Theatre
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du Palais Royal la Tragédie d'Hera-

clius que les Comédiens n'avoient

pointjoliće le Jeudiprécédent, à cauſe

de l'accident arrivé au ſieur Guerin

qui ſe porte beaucoup mieux. MA-

DAME aû la bonté d'envoyer tous

lesjours ſavoirde ſes nouvelles.

Le 7. le Roy a donné à M. le Duc

d'Albret Pair &Grand Chambelan de

France , la Charge de Gouverneur

&LieutenantGeneral d'Auvergne, par

la démiſſion de M. le Duc deBouil-

lon fon Pere , du 7. Aouſt 1717.

Idem, le Gouvernement particulier

de la Ville de Cuſſet dans ladite

Province , par la même démiſſion du

7.Aouit 1717.
Idem , un Brevet de retenuë fur

la Charge de Gouverneur d'Auver-

gne, de la ſomme de 30000 livres ,

en faveur de M. le Duc d'Albret.

Un Brevet d'affûrance deſdites

Charges , en faveur de M. le Duc de

Boüillon , en cas deprédécéds de M.

le Puc d'Albret.

Ure commiffion à M. le Duc de

Boüillon , pour commander ſa vie du-

rant & faire les fonctions deſdites

Charges , nonobſtant fa demiffion.
Le
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Le Roy a été unpeu incommo lé;

mais il ſe porte mieux : Il a foupé

aujourd'huy chez Madame la Duchef-

fe de Ventadour.

Le 7. S. A. R. Mgt le Regent , alla

préſider pour la premiere fois au Con-

ſeildu Dédansdu Royaume : Il enten-

ditpendant 4heures entiéres,avec une

attention toûjours égalle , le raport

d'une Affaire importante qui lui fut

fait parM. l'Abbé Mainguy. Ce Prin-

ce y donna des preuves de ſa péné -

trátion ordinaire &de la facilité qu'il a

pour le maniement des plus grandes
Affaires. Il en fortit auſſi fatisfait de

l'application que l'on donne dans ce

Conſeil, à rendre la Juſtice aux Sujers

duRoy,quede l'habiletéduRaporteur.

Le peu de Logement qu'il y

avoit dans l'enceinte du Palais des

Tuilleries , avoit fait juſqu'à préſent

demeurer les Pages & le Manege à

Verſailles : Comme on a bâtidepuis

peu des Logemens&des Ecuries , on

a fait venir ici tous les Equipages qui

étoient reſté à la Grande& à laPetite

Ecurie. On a aufli rétabli & appro-

prié l'ancienCarouſel .

: Le9 , M. de Rocheplatte Major

Agust1717.
L

1
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des Gardes de Mar le Duc d'Orleans,

ût l'honneurde monterdans leCaroffe

de S. A. R. qui lui permitd'uſer du

droit qu'il en avoir.

Le 10,M. le Comtede Stairs, après

pluſieursconteftations , a enfin,cema-

tin, préſenté ſa Lettre de créance au

Roy & a pris Qualité.

On fut fort allarmé à la Cour , de

la chutteque le Roy fit de fon Lit le

foir , enjoiant avec M. le Prince de

Boüillon ; mais hûreuſement, il tom-

ba légérementſur les mains & re

ſentit de mal qu'au petit doigt , dont

ladouleur pafla promptement. MrMa-

'réchal Chirurgien de S. M. le vifita

depuis les pieds juſqu'à la tête , ſans

appercevoir aucun autre mal.

Let ,M. le Comte de Ribeira Am-

bafladeur Extraordinaire de Portugal,

îût Audiance particuliere du Roy,dans

laquelle il fitpart àS.M.delaNaiſſance

d'un 3 Infant dont laReinede Portugal

accoucha lesdu moispaffe. It donna

unegrande Fête pour célébrer la Naif-

ſancede ce Prince. Sa Maiſon connue

fous le nom de l'Hôtel de Bretonvil-

liers, à la Pointe de l'Ifle Saint

Louis, étoit toute illuminée de Cire

blanche.
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Ontiraunfeud'Artifice avant le Bal,

pendant lequel on diſtribua avecpro-

fufion aux Maſques, toutes fortesde

rafraichiſſemens.On danſoit dans une

Gallerie quidonne fur la Riviére &

dont la ſituationeſt la plus charmante

de Paris . Cette Fête auſſigalante que

fomptueuſe , a répondu parfaitement

àlahaute opinion que cet Ambafla-

deura donnée de ſaMagnificence en

pluſieurs occafions.

Le 12 , S. M. foupadans le Pavillon

que l'on a élevé au milieu des Tuil-

leries ,à laplace du Boſquet que l'on

appelloit leThéatre. Le Roy aquitté

leDeil qu'il avoit prispour M. le

Comte de la Marche. Mst le Duc

d'Orleans continuëà le porter de l'E-

lectrice Doüairiere de Saxe..

MADAME vintàParis& aſſiſta

pour la deuxième fois à la Repréſen-

tation d'Heraclius. Elle ût la fatisfa

Etion en arrivant , defaire ſes compli

mens àMst le Duc de Chartres qui

étoitentré le 4 dece mois,dans ſa isa

année. Ce Prince étoit allé le matin

prendre Séance au Parlement , ſans

aucun Cortége. Lesfix Gentils-Hom-

mes fortis depuispeude Vincennes &

Lij
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enneد re-

de laBaſtille , voulans réparer la faute

qu'ils avoient commife

conduifant pas Mst le Duc de Char-

tres , le jour qu'il obtint leur grace, fe

trouvérentàla defcentede fon carof-

fe,le conduifirent à la Grand Chambre

&ne lequittérentquelorſqu'ilfut dere-

tour au PalaisRoyal&qu'il fut rentré

dans fon Cabinet.Je reviens auxhon-

neurs que leParlemēt rendit à cePrince.

Les Huifliers de la Grand'Cham-

bre vinrent au devant de lui ,juf-

qu'à la Porte , de la Grande Sallea

Lorſqu'ilûttraverſé le Parquet & pris

fa Place , M. le Premier Préſident lui

adreſſaun Compliment fort éloquent ,

dans lequel,en faifant l'éloge de Mg

le Duc d'Orleans , il y joignit aufli

celui de Msi le Ducde Chartres . IL

fit ſurtout ſentir qu'on avoit tout lieu

d'eſpérer que cejeune Prince ſe con-

formeroit aux exemples que lui don-

noir S. A R.: Mgr le Ducde Chartres

pondit à ce Compliment avec autant

de modeſtie &de juſteſſe dans ſes ter-

mes que de dignité & d'affûrance

dans la maniére de les prononcer. Il

donna enſuite ſon avis dans l'affaire

qui fut jugée à la petite Audiance. l'A-
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vocatqui plaida à la Grand Chambre ,

fitun élogetrés convenablede Mstle

le Duc deChartres , qui en ſortant ,

fut reconduit par les Huiffiers juſqu'à

la Portede la Sainte Chapelle. Il re-

vintenfuite au Palais Royal recevoir

des complimens qu'il avoit fibienmé-

rité. Il étoit à cette Cérémonie vétu

deDeüil, avecbeaucoupde Pierreries

fur fonHabit. On étoitſi peu informé

dans Paris du jour quece Prince pren-

droit Séance au Parlement , qu'il ne

s'ytrouva que trois Ducs ,qui étoient

M. l'Evêque de Beauvais , M. le Duc

d'Antin&M. le DucdeVillars Brancas .

Les Commiffaires nommés pour é-

xaminer les Projets propoſés pour le

nouvel arrangement des Finances , y

travaillent avec beaucoup d'affiduite

& de diligence. Mst le Duc d'Or-

leans a fi fort à cœur que ce nouveau

Siftéme aitſon effet ,qu'il trouva bon

qu'il n'y ût point Samedydernier,de

Confeil de Régence ; mais , on en

tint un extraordinaire , Mardy , pour

examiner le travail de ces Meffieurs ,

qui en ont rendu compte , encore

plus particulièrement dans les Af

emblées tenues au Palais Royal ,lo

Liij



126 LEMERCURE

11au foir , ce matin ,& l'aprés-midi.

On n'a preſque plus d'attention qu'à

cette affaire qui ſuſpend toutes les

auties.

Le 13 ,Mgt le Prince de Conty eft

venu ce matin, annoncer au Roy , que

Madamela Princeſſe de Conty étoit

accouchée hûreuſement d'un Prince.

On a porté aujourd'huy à laGrand'

Chambre , la Lettre de Cachet ordi-

naire , pour ordonner au Parlement

de ſe rendre en l'Egliſe de Nôtre-

Dame; afin d'aſſiſter à la Proceffion

qui ſe fait le jour de l'Aſſomption ,

pour l'accompliſſement du vœu de

Louis XIII. Le Roy ajoute dans

cette Lettre , qu'il veut que le Due

d'Orleans y recoive les mêmes

Honneurs que l'on rendroit à S.

Μ.

Mstle Duc Régent travaille trés ſou-

vent avec M. le Ducde la Force &

M.Pelletier des Forts,à la réviſion des

Taxes , afin d'accélérer cette affaire .

Pouryparvenir, ona éré forcé de met-

tre Garniſon chez pluſieurs des Taxés

S. A. R. a cependant û la bonté d'en-

voyer à M 'le Premier Preſident, le

Rôledes Conſeillers au Parlement qui
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l'ont été ; afin de les engager à

fatisfaire promptementàleur Impoſi-

tion; faure de quoi , on feroit obligé

de les ycontraindre. Ilaaſſemblé chez

lui les Doyens & Sous-Doyens de

chaque Chambre , pour prendre des

meſures qui puiſſent contenterMst le

DucRégent..

Onaparléenmêmetemsde laCon-

teſtation qui s'eſt élévée entrelaGrand'

Chambre & les Enquêtes , au ſujet

des Commiſſaires que l'on nomme

pourexaminer les Edits qui ſont en-

voyés au Parlement. Les Conſeillers

desChambres des Enquêtes préten-

dans qu'une partie des Commiſſaires

nommés , doit être choiſie parmi

eux.

Lers , jour de l'Afſomprion de la

Vierge, leRoyſe confeſſa àM. l'Abbé

Fleury ſon Confefleur , avec tout le

recueillement imaginable & donna

desmarques d'une Piété exemplaire,

pendanttoute laCérémonie.

La Proceſſion de l'Egliſe de Notre-

Dame qui fe fait tous les ans àpareil

jour,au tour de la Gité , en exécu-

tion du Vœude Louis XIII , ſe fir avec

beaucoup dePompe & de Solemnité.
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MstleDucRégent s'étant rendu ſur les

4heures à l'EglifeMétropolitaine , il

ytrouvalesGardesdu Roy qui occu-

poientle Chour,rangez en haye,le

Mousqueton ſur l'épaule. LesCent-

Suiſſes duRoy étoient dans la Nef&fe

mirent en marche avec la Proceffion

S. A. R. marchoit immédiatement

après M. le Cardinal , précédé d'un

Officier des Cent- Suiſſes duRoy &

fuivide l'OfficierdesGardes du Corps.

CePrince avoitàſa droiteΜ. ΙἘνει

quedeVannesſonpremier Aumônier,

M. l'AbbéMaler , M. l'Abbé du Ro-

detſesAumônietsenRochet; M. l'Ab-

bé Pajor Maîtrede laChapellede la

Muſique àſa gauche. Enſuite , étoit

le Parlement en Robes Rouges , la

Chambredes Comptes, la Cour des

Aydes& la Ville. Il yût un concours

de Peuple infini , attiré parla préſence

deMB le Duc d'Orléans.

Le 16 , Madame la Ducheſſe de

Berry , qui étoit venuë de la Meже ,

entendre les Offices aux Carmelites ,

le jourde la Fête ; tint Toillette au

au Palaisjdu Luxembourg , où ſe trou-

věrent Mesdames les Ducheſſes de

Saint Simon , de Villars , ſes Dames

-
-
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du Palais, pluſieurs Ducs,Grands Sei-

gneurs, Marquis & preſque tous les

Ambaſſadeurs & Envoyez. Le 17 , elle

alla à la premiere Répreſentation de

l'Opera de Venus&d'Adonis , qui eſt

goûté;&delà,elle retourna à laMente.

Le même jour , on tintà l'Hôtel

de Ville l'Aſſemblée ordinaire ,pour

l'Election de deux nouveauxEchevins.

M. Trudaine Prévôt des Marchands

ouvrit la Séance par un Diſcours ,

dans lequel il fit l'Eloge du Roy , de

Mgt le Régent & de M. Bignon ſon

Prédéceſſeur. Enfuite , les deux an-

ciens Echevinsſortans, firent chacun

unDiſcours de remercîmens à Mesde la

Ville ; après quoi , M.le Procureurdu

Roy fit un difcours ſur les avantages

&l'honneurde la Charge de Prévôt

desMarchands &d'Eſchevin. Il paffa -

enfuite ,à l'Eloge du Roy , de Mst le

Duc d'Orleans &deM. Bignon ; après

quoi , on procéda à l'Election en la

maniere accoutumée, par le Scrutin :

Celui qui le portoit , étoitM Nicolaï

le fils , Conſeiller au Parlement& re-

cû en ſurvivancede la Chargede Pre-

mier Préſident de la Chambre des

Comptesi Parmi les perſonnes
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qui votérentpour l'Election , ſe trou-

vérentM.Dagueſſeaude Valjoint frere

deM. le Chancelier , M. de Mau-

peou Confeiller au Parlement. Les

Echevins élûs font M. Gachier No-

taire & Conſeiller de Ville , & M.

Maſſon Greffier du Parlement.

6666666

A. S A. S. MADAME

LA PRINCESSE DE CONTI

ParM. Fuſelier.

BOUQUET.

P
RINCESSE , il faut demon émpref

fement,

Dans ce bean jour,rendre un Compte fi-

déle:

J'ai viſité maint Empire charmant ,

Cherchantpar tout un Bouquetquemon

zele

Pûrvous offrir:J'ai cherché vainement.

D'abord,desfleurs j'ai vû laSouveraine,

Etjen'ai rien trouvédansſon Domaine

Digne de vous. Pour vous doit - on

cueillir
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Roses qu'unJour voit briller & pálir,

Beaux Lis, honneur desRives de la

Seine,

Jolis Oeillets,en naiſſant mouchetés ?

Tendres Jasmins , Jachintes veloutés ,

ChersàPhabus , arroſez deſes larmes ,

Centfleurs enfin , pour les autres Beax-

tez;

Sûrs ornemens,effacer par vosCharmes.

Adonc,j'ai là quittédans ce moment,

Lajeune Flore &son gent apanage ;

Puis,de Paphos abordant le rivage,

Sous Mirthes verds , furpris innocem-

ment

:

Amour,qui ſeul réveurdans un Bocage,

Votre Portrait regardoit tendrement :

En me voyant , avec malir fourire

S'est écrié!Jesçaícequedéfire

Ton zele ardent ; hélas , dans ce Boft

quet

Netrouverasde quoi faire un Bouquet.

Tous les matins , par ordre de ma mere,

Graces &Jeux , attentifs à luiplaire ,

Pillent les Fleurs qui naiffent chaque

jour ;

Erc'estCONTY qui cauſe ce ravage :

Depuis que d'elle onparle en ceséjour ,

Jevois Vénusse parer d'avantage ;

Pour s'ajuffer, ellen'épargnerien ,

1
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Asa Toillette il n'est d'autre entretien

Que de Rubans placés avec adreſſe ,

Siparhazardquelque Cytherien

Peu courtisan , vaciter la Princeſſe ,

EtfesCheveuxqu'avec grace elle treffe

Sansypenser ; Venusdansson maintien

Sedéconcerte ,& nous redit fans ceſſe ,

QuEuphrosiné*ne la coeffe plus bien .

AceDiscoursde l'Enfant de Cithere,

Je ſuis forti des Jardins de faMere :

Delà volant au Séjour d'Apollon ,

L'ai rencontrédans lefacré Valon :

Les Doîtes fœurs régentoit sous l'om-

brage ;

Que cherche -tu ? Viens , parcours

l'Helicon ,

Maditle Dieu , vois l'immortel Bo-

cage;

CONDE'S , CONTIS l'ébranchoient

tour-a-tour :

t

Veux-tu porter Lauriers dans cette

Cour?

Par trop commun y sembleroit l'hom-

mage.

*L'une des trois Graces.

A. S.

:

!
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1

A. S. A. S. MONSEIGNEUR

LE PRINCE DE CONT I.

Sur la NaiſſancedeMet le Comtede

laMarche ſon fils.

Par Monsieur de Caux.

LE GENIE DE LA FRANCE PARLE.

PRINCE, que la Droiture & l'Af-
fabilité

Des plus rébelles Cœurs , chaque jour
rendent maître :

J'ai vú l'aimable Enfantque le Ciel t'a

fait naître ,

Etdontilpayeenfin cequ'ilt'avoit ôté.

Oüyje l'ai vú ! Morphée attentif àlui

plaire,

Deſespavotsfurlui, verſoit l'appas non

veau.

DesGraces&desRis la Cohortelégere,

Sembloitpour un moment avoir quitté

laMere ,

Pourcareffer lefils au tour de fonBer-

сеан.

Aoust 17:7.
M
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I

edisplus ,& tu peux compterfur ma

promeffe ,

Ce Prince , des CONTIS foûtiendra

la Noblesse ,

Jailû dans l'avenirſon Destin tout en-

1

E

tier :

Mais, quoiqu'en ait prédit l'élégant

Fufelier,

jeunesse ,

C'est moi qui prendrai ſoin d'élever sa

Etc'estde tes Ayeux quej'appris mon
Métier.

-REPROCHES A Mhe. V....

ParM. le Chevalier de Saint Jory.

al'Amour,
A L'amitie Corine donne
Cequ'elle refuse

Corinepermet chaque jour ,

Quefurses leuresjemoiſſonne

D'innocentes faveurs qui flatent mes

defirs ,

Et toutesfois mes Maux égalent mes

Plaifirs .

Ovous , quifoûpirezpour elle ,

Rivaux infortunez , n'en soyez point

jaloux!

C
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Jeſuisplus à plaindre que vous :

Ses Faveurs font les fruits d'une amitil

fidelle ,

Etjesuis amoureuxfans espoir de re-

tour :

Quand auxplus vifs transports , mon

Ame s'abandonne ,

A l'Amitié Corine donne

Cequ'ellerefuseà l'Amour.

AU SOLEIL.

1

ODE ANACREONTIQUE,

Par lemême.

R
Etirezvous , Aftre dujour ,

Allez courir l'autre Hémis-

phere:

Vôtre Flambeau trouble unMistere,

Qu'enfecret vent traiter l'Amour.

**

Si vous éclairezce lieufombre,

Vons en banirezle Plaisir .

LaNuitfaitnaitre le Defir,

La PudeurSommeille dansl'ombre.

Mij
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长粉

Maisquoi !Vos rayons enflamez
Cherchent labouche de Silvie !

Ah!Quel fujet deja oufie ,

PourClimeneque vous aimez !

Envain, bel Aftre , tu te flates

De charmer l'Objet de mes Vaux:

Laviolencede tesfeux

Nefaiticy quedes Ingrates...

ع

Vaporter tes vives ardeurs

Surnos Coteaux et dans nos Plaines.

Va careffer les Affriquaines

Sijalouſes de tesfaveurs .

Tufuis.... Etmon impatience

Détermis eun bonheurdouteux....

Flambeaudu Ciel , l'Amour heureux

Te rendgraces de ton absence.

Le Ver luisant étoit le motde la

premiere Enigme du mois de Juillet ,



D'AOUST.
137 .

&la Lettre O celuide la ſeconde.

ENIGME.

Monnom est different de celui de

mon Pere,

Dontjene tiensqu'unedemi-façon :

Souvent ma mere auſſi, n'est qu'à moitié
ma mere.

Je dois autreforme , autre

Acelle quimerégénére :

nom

Voilàdeuxnoms . Sans celui de mamère,

Que je puis avoir , c'eſtſelon:

En voilà trois :AutrequandjefuisPere,

En voilà quatre&le cinquième , helas !

Me vient quandjene lefuis pas ;

Et quand je suis pourtant meilleur que

Pere& Mere..

AUTRE ,

SONNET.

Le Feu , le Vent& l'Eau fervent àma

Naiffance :

LaTerre auffitravaille à me donner"

lejour.

1

Leplusfameux des Dieux emprunte "

monfecours ;

Miij
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Des Mortels cependant je tire ma

puiffance.

Demarace,jenais toûjours leplus petit;

Mais l'on n'en doitpas moins redon-

termaprésence:

Ainsi que mespareils,je repouſſeune

Offense, +!

Etj'arrête aisémentle plus fierEn-

nemi.

Jemeplais dans lanuit &je crains la

lumiére;

Quoiqu'elle m'astdonnéce quim'est

nécessaire,

Pourjetter la terreur & me faire

valoir.

Tout banniquejesuis, àla Cour,à la

Ville,

On éprouve fonwent ma compagnie

utile ;

Mavieseule étonne : Admirezmon.

pouvoir

CHANSON.

Philis,dans ce repas charmant ,

Vousfervez mal Bachus , quand vous

chantezsa gloire :

Onvousécouteseulement ,

Etl'onnepenseplusàboire.
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Batteries ; l'une de 4 piéces de Ca

non & l'autre dedeux ; la premiere ,

pour démonter cinq Canons que les

Înfidéles ont placé dansles embrazu-

res de lapartie ſupérieuredu Donjon ;

& la deuxieme ,pour battre la groffe

Tour d'Eau ſituée ſur le borddu Da-

nube :On acheva le mêmejour la ligne

de communication, qui prend depuis

Semlinjuſqu'à notre Pontde la Save.

On fait état qu'il y a encore pour

quinze jours de fourage dans notre

Camp, & de farine pour 30. On a

jetté un ſecond Pont ſur la Save , afin,

de faciliter davantage nôtre commu-;

nication avec le Duché de Sirmium..

Le 27. fur les avis uniformes que,

l'Armée Ottomane étoit arrivée le 26

à Semendria & qu'elle s'avançoit dans

le deſſein de ſecourir Belgrade; on re-

doubla le travail , afinde mettre en érat,

lesPlattes-Formes pour y placer l'Ar→→

tillerie.Tout leCampeſtſurle qui vive...

Oi doute cependant que l'Armée En-

nemie , quelque nombreuſe qu'elle foit

& quelque ordre qu'elle ait du grand

Seigneur , de nous forcer derriere nos

Retranchemens , oſe le mettre enexé

cution.

2
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LesTurcs ayant formé un Camp fur

Iahauteur de Saback,qui pourroit don-

ner la main à la gauchede leur Ar-

mée, le Baronde Petraſch a fait les dif-

poſitions néceſſaires pour occuper un

poſte,vis-à-vis;afin d'affûrer notre com-

munication & de les empêcher detra-

verſer la Save,

LesAffiegez ſebattent endeſeſperez:

Dans toutes les forties qu'ils font , ils

viennent fondre ſurnosTroupes, com-

me des Bêtes féroces , &ne donnent

preſque aucun quartier.

Les Troupes ramaſſéesdes Turcsde

Coczim , des Hongrois Rebelles , des

Moldaves& des Valaques ont pris pour

pluſieursjours,du pain,avec ordred'al-

lerjoindre l'Armée duGrandVizir.

Le G. Vizir a laiſſe ſes gros bagages

àSemendria.

Ungros Corps de Cavalerie des En-

nemis,apaflé leDanube prés d'Orfova,

pourentrer dans le Bannat :Onpréfu-

me que c'eſt pour attaquer Meadia ,

dont la priſe placeroit les Turcs à la

tête du Temeſvar.

Le 28 , on continua àdreſſer desCa-

nons ſur les Batteries; le matin ,les

Muſulmans vinrent avec 4 à gooche

1
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vaux,reconnoiſtre nôtre Camp ; mais

nôtre Canon les firbien-tôt retirer:Nos

Hufars ayant rapporté que les Janif-

faires co.nmençoient àparoiſtre àHil

fargik onKrotzca , à une demie- lieiie

denos retranchemens ; on diftribua les

Munitions pour toute l'Armée & l'on

fit toutes les diſpoſitions néceſſaires ,

pours'oppoſer à tout evenement, aux

forces de l'Ennemi.

Le 29. leGrand Viſir détacha 400

Chevauxpour nousvenir reconnoiſtre;

mais ils furentbien tôt pouffés par nos

Huffars &Volontaires qui les oblige-

rent deſe retirer :Deux heures aprés,

deuxmilleChevauxTurcs s'approche-

rent du front denôtreaîlegauche;nos

Huffars&Rafciens mêlés de Volontai-

res , allerent voltiger contr'eux & faire

le coupdepiſtolet. Pendant cette eſcar-

mouche,plufieurs Officiers Turcs firent

le tour de nôtre premiere ligne de cir-

convallation pour la reconnoître , à

chaque volée de Canon qu'on leur ti-

roit , ils avoient la précautionde ſe re-

tirer en arriere : LesAffiegez ayant fait

en même tems une fortie à Chevaldu

côté de la Save, le feu de nôtre Artil-

lerie & le Regiment de Bareith les
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- obligea de regagner promptement la

Ville avec une perte confiderable.

L'Armée des Ennemis eſt depuis ce

matinenmouvement, & on voit de la

crêtede nos Retranchemens, leurs In-

genieurs tracer un Camp. Nos Hufſſars

&nosVolontaires ſont continuellement

aux mains avec lesTartares & lesSpa-

his, toutes les fois qu'ils veulent s'ap-

procherde trop prés denostetranche-

mens. Les Ennemis ne ſont preſente-

ment qu'à la diſtance d'un quart de

lieüe de nous. Nôtre Cavalerie armée

de Faux , occupe les Parapets & nôtre

Infanterie eſt munie de Chevaux de

friſe encas debeſoin : Les Affiegez ont

témoigné une grande joyede l'appro

che du grand Vizir.

Le PrinceEugene a eſté un peu in-
commodé ; mais , malgré ſon indif-

poſition il s'eſt trouvépar tout & il a

eſté auſſi actif qu'auparavant. Il ya

dansnotreCamp des diſſenteries&des

fiévrescauſées enpartie,par la mauvai-

ſe qualité deseauxdu Danube.

Un Capitaine des Hongrois mécon-

tens , qui s'eſt venutendre ànosgens,a

rapporté que les Ennemis avoient 80

piécesdegros Canon , &go autres de

i
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Campagne, avec 60 Mortiers qu'ils ont

tiré d'Afie ; qu'ils font plus de 300

mille hommes ; mais, qu'à l'exception

des Janiflaires& des Spahis , il y a

beaucoup de Troupes maldiſciplinées

parmi eux,fur-tout dans la Cavalerie,

où ily a quantité de jeunes gensde 15.

à 16. ans. Toutes les forces Impériales

conſiſtent à preſent en 83 bataillons ,

en 66 Compagnies de Grenadiers, 122

Eſcadrons de Cuiraffiers , 137.deDra-

gons & 72 Compagnies de Volontai-

res , fans comprendre cequi eſt ſur les

Batteaux , ni ce qui est avec le Baron

dePetraſch . Le PrinceEugenen'eſt pas

cependant fatisfait de l'Infanterie

quin'apas eſté recrutée ,comme il faut.

Nos lignes font enbon étatdedeffenſe

&on n'a rien à craindre .

Le détachement de l'Armée Otto-

mane,qui avoitpafle leDanube àOrfo-

ya, compofé de plus de 20000hom-

mes , s'eſt rendu Maître du Fort conf-

truitpar les Nôtres, l'hyver dernier , à

Meadia: Ilsy ontdonné quatre aflauts :

Dans les trois premiers , ils ont été re-

pouffé; mais au quatrième , la Garni-

fonaeſté forcéede ſe rendre par capi-

culation , en exécution de laquelleelle
2
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1.

a été eſcortée à Temeſvar avec 60

-Chariots , 400 hommes enſanté , 300

bleſſez & environ 250 tuez. On fait

monter la perte des Turcs à prés de

5000 hommes.

Le30 ſur les6. heuresdu matin , nous

avonsdiftingué l'avant-gardeEnnemie,

&deux heures aprés, nous avons vûen

marche toute l'Armée du Grand Vizir:

Ellea commencé par occuper toutes les

hauteurs&vallons,depuis Viſnitza juf-

qu'à la haute Save , embraſſant par là

nos retranchemens.Dansla crainte que

lesTurcs ne tentaſſent le paſſage de

la Save à Saback , ou ne vouluflent in-

fultet la tête de nôtre Pont, le Prince

Eugene a ordonné au Comtede Mar-

tigni Général de la Cavalerie,de mar-

cher avec çing Régiments de Cavale-

rie&huit BataillonsduCorpscampésà

Semlim ,&deſe potter auprésduPont

de la Save , afin de le mettre hors d'in-

fulte: Pourplus de fûreté,on adreſſe

une nouvelle Batterie au-delà de cette

Riviere qui en deffendra l'appro-

che.

Le31,ungrosCorpsdeCavalerie s'é-

tant avancé à la portéedu piſtolet de

hos retranchemens, fut vivement re-

Aoust 1717. N
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poufléparnosVolontai es& nos Chaf

ſeurs , qui, aprés en avoir renversé un

grand nombre , les dépoüillérentà la

faveurduCanonde nosretranchemens,

&ramenérentpluſieurs chevauxde prix

au Camp. La Garniſon fit defcendre

lamême nuit 7 ou 8. Brulots remplis

de Grenades & de Pots à feu ; mais

par l'intrépidité& l'adreſſe de nosGens

qui étoientpoſté ſur les Ponts denos

deux Vaiſſeaux de Guerre , ils furent

coulé à fond ; à la réſerve de trois

qui ſe firent paflage deſſous nôtre Pont,

fans y caufer aucun dommage.

د

Le 1 Août, à 6heures du matin , les

Ennemis au nombre deplus de 20000

Chevaux , ſe préſentérent devant nos

retranchemens, à la portée du Fufil ,

comme pour les envelopper : Les dé-

charges à Cartouche que l'on fit fur

cux les contraignirent bien vite de

s'éloigner & de gagner en confufion,

un Vallon pour ſe couvrir. Comme

lesTurcsſe font unegloire& un profit

en mêmetems , d'emporter à la pointe

du Sabre , les Têtes de nos gens qu'ils

tuent , deſquelles ils reçoivent unDu-

cat pour chacune qu'ils expoſent

furdespieux ,à la vuë de nôtre Camp;
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nos Soldats ont encore enchéri fur

cettebarbareCoûtume;car , noncon-

tens d'enlever par imitation , aurant

deTêtesdes Infidétes qu'ils peuvent

ils écorchent encore les Troncs ; ce

qui préſenté un ſpectacle doublement

affreux , tant par les Têtes dont la

Crétede nos Rectanchemens eft gar-

nie , que par lesCadavresfans peau'

qui font étendus devant nos Retran-

chemens. DesTransfuges de l'Armée

Ennemie' nous ont confirmé que la

plûpartde leurs nouvelles Levées ap

préhendoient fi fort d'en venir aux

mains avec les Nôtres , qu'elles ſe

ſauvoient toutes les nuits par bandes,

deleur Camp,pour s'en retourner chez

cux.

LesInfidéles ſe ſont emparé d'une

Eminence , fur laquelle avec is Pié-

cés de Canon , ils ont intriguéle Prin-

ce Eugene& l'ont obligé de changer

deQuartier.

Les Affiégez encouragez par la

préſencedu Grand Vifir , font de con-

tinuelles forties qui nouscoutent toû

jours quelque monde. On ne peut les

empêcher de communiquer avec

l'Armée du Sultan , par lemoyen de

leursBarques. Nij

A
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:

Le 2, à 3 heures après midi , on ut

leplaiſirde voir le Camp Ennemi, qui

s'étend depuis le Danube juſqu'à la

laportée du Canon de laSave , tout

rendu de Tentes neuves , rouges &

vertes : Comme ce Campeſt preſque

en formed'Ataphiteatre,ilne ſepeut

rien offrir à la vûëdeplus beau& de

plusſuperbe,lesSoldats ſemontrans les

uns aux autres. Les Turcs,malgré leur

grand nombre , ont commencé à ſe

retrancher& à faire feu de leur Ca-

non fur nosOuvrages. Ils ſe ſont empa-

ré de quelques hauteurs qui comman-

dent une partie de notre Camp ; ce

quinous incoinmode beaucoup&nous

tue quelque monde. Le Comte de

Régal Général de l'Artillerie&Com-

mandantde Bude , a üle malheur d'a-

voir la jambe gauche emportée d'un

boulet de Canon,dont il eſt mort deux

heures après. On ne diſcontinuë pas

de l'autre côré de la Save , de canoner

&debombarder la Ville d'Eau & le

Château. Nous avons été affez hûreux

pour qu'une de nos Bombes ait fait

fauter un Magazin de Grénades &

ait détruit un autre Magazin de Fa-

xine. Lemême jour, les Turcs firent

de

B
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denouveau,une tentative contrenôtre

Pont du Danube ; mais , ils furent re-

pouffé avec perte.

Nôtre Camp n'eſt pas bien fourni

deVivres nide Fourages; la Cavale

rie qui vaut bien mieux que celle des

Turcs ,dépétit par la difette & l'In-

fanterie s'affoiblit par les maladies.

On convient que les Ottomans ont

130 Piéces deCanon qui folierent nos

retranchemens , fans nous endomma-

gerbeaucoup;parceque la créte étant

forméede Faſcines entre-laſſées, le Ca-

nonn'y peut faireque ſon trou. Cette

nombreuſe Artillerie ne nous a tué

juſqu'à préſent , que cent hommes

&environ 30Officiers tuez ou bleſſez;

parmi leſquels ſe trouventM. leCom-

te d'Eftrade Lieutenant Général de

France , qui a û une jambe emportée

d'un coup de Canon. Le Prince Eu-

gene ne répond preſque rien à toutes

les queſtions qu'on lui fait , pourquoi

it demeure dans ſonCamp : Il ditfim-

plementque c'eſt pourbattre lesTurcs

& enſuite prendre la Ville , ou bien

prendre d'abord la Ville& battre en-

fuite lesTurcs. On continuë de ſe ca-

onerdepart&d'autre: Nos Partis onet

Niij
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éé aſſez hûreuxjuſqu'à préſent ,pour

battre ceux des Ennemis dans toutes

leurs courſes ; en une deſquelles Ibra- -

him Bacha plus conſidéré par les Ja-

niffaires , que le Grand Vifir même ,

aété tué avec pluſieurs Officiers de

distinction.

Le 3 , ona appris que le Comte de

Draſcovitz étoit entré avec soooIm-

périauxdans la Croatie Turque,qu'il a

paffé au fil de l'épée tout ce qu'il y a

trouvé d'Infidéles a ravagé tous les

Bleds , brûlé tous les Fourages &

aemmenéune très grandequantité de

Bêtesà cornes.

Le 4. on prit une Palanquedu côté

de la Save , où le Prince Eugene fir

établir huit Bataillons&huitcompa-

gnies de Grenadiers , fans perte d'un

ſeul homme. Il y fait conſtruire une

Redoute& y élever un Cavalier , ſur

lequel on a monté trente Mortiers &

vingt - quatre piecesde gros Canon

pour battre la Haute-Ville , toute la

Baffe étant entierement rafée.

Depuis que ſes Magaſins ont été dé-

truits, ellemanquedetantde chofes,

que les Janiffaires qui font en grand

nombre,outre leurs femmes & leurs

e

1
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enfans , ontdeclaré au Seraskiet qu'il

falloit ſe rendre , mais un Etranger

homme de Condition des plus accredi-

rez & des plus braves quil y ait

dans les Troupes du Sultan , trouva

lemoyende les appaiſer ; les affûrant

que dans quelques jours , Belgrade

feroitdelivré.

Le 5.& le 6. les Afliegez ont tiré

des Fuſées , qui font le ſignal pour

preffer le ſecours. Ona d'autant plus

ſujet de le croire , qu'un Deſerteur a

confirmé que les vivies devenoient

fort rares&qu'ils n'uſoientpoint d'au.

tre viande , que de celledeChameau

&de Cheval ; que la premiere s'y

vendoit livre &laderniere 12. f. Un

Transfuge de la grande Armée

auſſi raporté que le fourage commen-

çoit à manquer aux Turcs & que le

Grand Vizir avoit ordonné une nou-

velle Batterie de 60. piéces de Canon

&de so.Mortiers , pour tirer encore

fur notreCamp : Ainſi l'on peutdire

qu'il y a 2. Sièges à la fois . Les

Imperiaux Affiégeants les Turcs &

ceux-cy les Imperiaux.

a

Ce fut le s. qu'Ibrahim Bacha , qui

tient le ſecond rang dans l'Armée
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aprés le Grand Vizir , a été tué enve-

nant réconnoitre nos rétranchemens ,

àlaTêtede 2000 Chevaux ; ce qu'ils-

firent avec toute l'audaceimaginable ,

malgré le feu de nôtre Artillerie qui .

les a fort éclairci.

Ona interceptéune lettredaGrand

Vizir au Gouverneurde Belgrade, par

laquelle il lui marque qu'il alloit at-

taquer le Prince Eugene par 4 en

droits differents , & qu'il ût à faire.

une fortie avec toute ſaGarniſon , afin-

de mettre l'Arméedes Chretiens en-.

tre deux feux.

Mar leComte deCharoloisa été at---

taquéd'une eſpécedediſſenterie ;mais

il s'en eſt delivré par l'Ipécacuanha...

ARTICLE DES MORTS.

D
Ame Lucrece de Jouffelin de

Comteſſe dArquianد

Dame d'honneur de la fenë Reine

Douairiere de Pologne, Marie Caſi-

mire de la Grange d'Arquian , mou-

rut aprésune longue maladie le vingt-

fix de Juillet , agée de 42. ans
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àSaint Aubin prés d'Eſtampes. Elle

étoit iffuëd'une trés ancienne Noblef-

ſe de Poitou. Ellefut mariée en 1706.

àMeffire Paul-Françoisde la Grange ,

Comte d'Arquian , Chevalierde 1 Or-

drede Saint Louis, Capitaine des Vaif-

feaux du Roy , Gouverneur pour S.

M. des Iflesde Sainte Croix & Com-

mandant auCap François , Côte de S.

Domingue. Ellen'a laiſſé qu'un fils

âgé de to à is ans &trois freres ,

tous Officiers ſervans avec diftinc-

tion le Roy dans la Marine. On n'a

qu'à conſulter la derniere Edition de

Morery ,pour ſe mettre au fait dece

qui regarde certe Illuſtre Maiſon.

Mre Pierre Grout dela Motte , Sei-

gneur de Magnanville , de Flacourr
&de Beaurepaire, Maître ordinaire en

la Chambre des Comptes de Paris ,

depuis le 17 Juillet 1694 , mourut le

29 Juillet âgé de 58 ans , laiſſant plu-

fieurs enfansdeDame Anne - Louiſe

Robertſa femme , fille deClaude Ro-

bert ancien Procureur du Roy au

Châtelet , &de Dame FrançoiſeHe- .

liot.

Dile. Henriette PotdeRhodes, mou-

rut ſans alliance le 1 Aout; Elle étoit

1
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fille de Mre Henry Pot Comte de

Rhodes , Grand- Maître des Cérémo-

nies de France & deDame Gabriëlle

de Rouville . La Maiſon de Pot eſt ori-

ginaire du Berry , & elle est une des

plus Illustres de cette Province Pour

celle de Rouville,elle eſt originairede

Normandie & ellen'eſt pasmoins dif

tinguée par fon Ancienneté que par ſes

Alliances.

Mre Louis-Charles - Achilles de

Harlay Comte de Compans,mourut

de la petiteVérole le 14 Aouſt , en fa

17º Année , n'ayant été malade que

3.jours. Il eſtd'autant plus regreté ,

qu'il joignoit déja à beaucoup d'efprit

un ſçavoir étonnant. Il fortoit de fon

Cours de Philofophie qu'il avoit fait

au Collegede Beauvais, ſous M. l'Ab-

bé Bénet célébre Profeſſeur , qui met-

tant à profit les hûreux Talents de fon

Eléve ,les avoit fortifié par l'Etude

de laGéométrie,pour laquelle cejeune

homme avoit beaucoup de goût. Il

étoit filsuniquede Mre Louis-Achilles-

Auguſte de Harlay Comte de Cely ,

Maître des Requêtes Ordinaire de-

l'Hôtel du Roy , &de Dame Marie-

Charlotte de laVie, petit fils de Ni-
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colas- Auguſte de Harlay Comte de

Cely, Sgtde Bonnœil,Conſeillerd'Etat

Ordine& avant , Plénipotentiaire aux

Conférences de Francfort pour la Paix

de Riſvvick,mort ledeux Avril 1704;

&de Dame Anne - Françoiſe- Marie-

Louiſe Boucherat , fille de Mre Louis

Boucherat , Comte de Compans ,

Chancelier de France , Commandeur

&Chancelier des Ordres du Roy ; &

arriére petit-fils de Christophe-Augu-

ſte de Harlay Seigneur de Cely&de

Bonnœil , frere puiſné d'Achilles de

Harlay , Comtede Beaumont , Procr

Général du Parlement de Paris , pere

de fenMe Achilles de Harlay Comte

de Beaumont , Premier Préſident du

même Parlement&Ayeul de feu Mre

Achilles de Harlay , Comte de Beau-

mont , Conſeiller d'Etat Ordinaire ,

&avant, Avocat Général au Parle-

ment,mortdepuispeu; laiſſant pour

filleunique , Madame la Princeſſe de

Tingry.Voyez pour la Généalogie des

Harlay , l'Histoire de Blanchart &

celledesGran is Officers dela Cou-

ronne,par le ſieur du Fourny.

Mre Pierre Faiire , Ecuier Seigneur

deMonmarlet , de Montron& autres
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Lieux , Valet-de-Chambre Ordinaire

duRoy,monrut le 1er Aouſt. Il étoit

fils de Louis Faure Baron de Damp-

mart, Sous-Doyende la Grand Cham-

bredu Parlement deParis & frere de

JeanFaüre auffiBarondeDampmart,
mort depuis deux ans Doyen

de la Seconde Chambredes Enquêtes

du Parlementde Paris. la Famille de

Faürequi eſt originaire deDauphiné .

adonnéplufieurs Conſeillers auParle-

mentde,Grérob'e:Elle eſt alliéeà celle

de Neſmond,de Belons ,deDoujat,de

leNoir, de Gobelin&de tout ce qu'il

yadeplus Illuftre dans la Robe.

MARIAGE.

Mre François Ferrand d'Averne ,

Commandant de la Compagnie des

Canoniers des Côtes, fils de François

Ferrand d'Ecotay Seigneur d'Averne ,

LieutenantGènèralde l'Artillerie,Bri-

gadier des Arméesdu Roy & Cheva-

lier de l'Ordre Militaire de Saint

Louis, épouſa le 11 AouſtDlle Made-

leinede Flécelles , fille de Mre Jean-

Baptifte de Flécelles Comte de

Bregy ; & de Dame Madeleine de

Thumery
:
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Thuméry de Boiſſize; petite fille de

Nolas de Fléçelles , Comte de Bre-

gy , Vicomte de Corbeil , Seigneur de

Tigery , Conſeiller au Parlement de

Paris puis Capitaine au Regiment

desGardes Françoiſes, Capitaine des

Gardes de la Reyne Chriſtine de

Suede , Ambaſladeur extraordinaire

en Pologne , puis en Suéde ,& Lieu-

tenant général des Armées du Roy ,

mort en 1689; &de Charlotte de Sau-

maiſe de Chaſan l'une des Dames

d'honneur de la Reyne mere du Roy,.

& arriere petite fille de Jacques de

Fléçelles , Seigneur du Pleſſis aubois

Vicomte de Corbeil & de Tigery ,

Préſident en la Chambre des Comp-

es de Paris , & de Dame Camille

d'Elbene.
:

POO

SUÍTE
DUJOURNAL

de Paris.

IE16. MielesAumoniers du Roy
ont fait leurplainte,pour n'avoir

pas été invité par M. DeſgrangesMe

des Ceremonies ,à la Proceſſion de

Aoust 1717.
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Notre-Dame. M. le Grand Prevêt a

fait de ſon côté une Proteftation dans

les formes , pour le même ſujer , &

l'a envoyée ſignifier au Medes Céré.

monies. Nous avons déjà dit que M.

le Duc Regent y répreſenta la Per-

ſonne du Roy ;ce n'eſt pas le pre-

mier exemple où un Prince du Sang

aété traité en Roy, en pareille occa-,

fion. Ilyena un entr'autres ſous Char-

les IX. tout ſemblable ,en 1570. Ce;

Monarque étant à Monceaux &ne .

pouvant revenirpour ſe trouver àcette,

même Proceffion , y envoya le Duc

de Montpenſier, poury tenir la place

&y recevoir tous les honneurs dûs

àlaM. R.

Le 17. M. de Fontanieux qui a l'In

tendance des Meublesde la Couron-

ne ,a obtenu pour fon fils la ſurvivan-

cede cette Charge.

Le 18. M.l'Abbéde Simiane d'Aroue-

re eſt venu remercier S. A. R. pour

l'Evéché de Saint Paul 3-Châteaux,

auquel il a été nommé par le Roy.

Le 19. M. le Marquis de Mailly

achette le Regiment d'Iſenghien va-

cant par la mort de M le Marquis

deMonteſquiou:Ilen a obtenu l'agré
ment.
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i

*

Le 20. Mgr le Ducdonne une Fê-

te fuperbe à Chantilly , dont les di-

vertiſſemens doivent ſe ſuccéder pen-

dant 15.jours : Ils'y eſt renduun grand

nombre de Seigneurs &de Dames

de la premiere diſtinction.

Le Roy ſe fit tirer le 21. deux

Dents,&il fouffrit conſtamment cette

opération.

M. de S. Aulaire vient de pren-

dre poſſeſſion du Bailliage de Lyon,

par un accommodement fait avecM.

de Junnillac;ce qui détruit tous les

bruits auſquels une Lettre anonime

inferte dans le Mercure d'Octobre

17:56, avoit donné lieu.

Madame l'Ambaſſadrice de Portu-

gal accoucha le 12de ce mois dans

fon Hôtel d'un fils qui ſe porte

bien , de même que Madame ſa

mere.

د

Le même jour , les NouveauxE-

chevins vinrent apporter leScrutin au

Roy & lui préterent le ſermentde
fideliré. :

Le 22. ily ûtunmouvement dans

les Intendances. M. de Baſville In-

tendant de Languedoc , ne pouvant

pluss'appliquer aux affaires àcauſede

O ij
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:

fon grand âge , a demandéàſe repoſer.

-On envoye en ſa placeM. Bouynd'An-

gervilliers Intendant de Strasbourg :

Et M. de Harlay de Cely Intendant

de Metz , doit être ſubſtituéà ce der-

nier qui ſeraremplacéparM. de Ber-

nages Intendant d'Amiens : On ne fait

pas encore qui occupera ce dernier

Porte.

MADAMEvint le mêmejourà Paris ;

elle alla l'aprés midi aux Carmelites ;

elle vit la repreſentation de l'Opera

de Venus & d'Adonis,qu'on a remis au

Theâtre depuis huit jours. Les Comé-

diens:François qui avoient annoncé

une nouvelle Piece, ne joierent point ;

parce que le feu ayant pris furlesqua-

ite heures&demieàune maiſon qui

joint leur Hôtel,les épouventa fi fort,

qu'ils ne fongerent qu'à ſe ſauver aufſi

promtement que ceux qui estoient déja

placez , dont l'empreſſement pour

fortir fut fi grand ,qu'il y eut pluſieurs

perſonnes qui coururent riſque d'eſtre

écraſées: Le feune durapas longtems,

parce que le ſecours des pompes ar-

riva fort à propos. L'Hôtel des

Comédiens n'a point eſté endomma-

gé
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LaNoce de M. Bernard fils de M.

Samuel Bernard, ſe fit le 22 , avecune

magnificence ſurprenante : Il a épousé
Milede S. Chamant fille du Lieute-

nant Général de ce nom ,& Niéce de

M. de la Briffe .

Le 23. les Députez des Etats deLan-

guedoc qui font M. l'Evêque de Com-

menges pour le Clergé, M.le Mar-

quis de S. Suplie pour la Noblefle ,

&M. Rével pour leTiers-Erat, ûrent

àune heure , Audiance du Roy á qui

ils préſenterent le Cahier. Mgt le Ditc

du Maine Gouverneur de la Province,

& M. le Marquis de la Vrilliere Se-

cretaire de la même Province,les pre-

ſenterent au Roy. M. l'Evêque de

Commenges porta la parole & fon

difcours fut trés applaudi.

Le 25 , la Fête de S. Loüis , a eſté

célébrée dans la Chapelle, par une

Meſſe baffe & une grande Meſſe en-

fuite. Les Peres Carmes , ſuivant la

coûtume,vinrentenProceſſion avec plu-

fieurs Pains benis : Elle estoit précé-

dée par 30 des Cent-Suiſſes avec un

Fourier & 30 Gardes du Corps avec

unExempt. La Cour fut trés nombreuſe

tejour là: Les Ambaſſadeurs , Cardi

O iij
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raux & Grands Seigneurs ûrent l'hon-

neur de ſe preſenter devant le Roy.

Il y ût grande ſimphonie le matin&

àdîner : Sur le ſoir , leConcert annuel

que donne l'Opera pour la Fête du

Roy, fur exécuté dans le jardin des

Tuilleries , avec une grande illumina-

tion. Sur les huit heures& demie du

foir,on tira à l'entrée de la grande

Allée ,un très beau Feu d'Artifice qui

dura prés de trois quarts d'heures ;

leRoy en voyoit l'effet de la Terraſſe,

ſous unDais.

Le matin , M. l'Abbé Prevoſt Au-

monier de M. le Cardinal de- Noail-

les, prêcha au Louvre dans la Cha-

jelle de l'Académie Françoiſe : II

fatisfit pleinement ſon Auditoire; aprés

quoy l'Academie des Sciences &celle

des Belles- Lettres célébrerent la mê-

me Fête, dans l'Egliſe de l'Oratoirede

S. Honoré : L'aprés midi, l'Académie

Françoiſe fit la diſtribution des Prix

ordinaires : Celui de Proſe fut donné

àM. l'Abbé Colin & celui de Poëfie

à M. Gacon qui avoit preparé un re-

merciement en Vers ; mais M. l'Abbé

:deChoiſi le priade la part de la Com-

pagnie,de s'en diſpenſer , parce que
رط
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ces ſortes de remerciemens ſontd'un

uſage nouveau que l'on ne veut pas

continuer : On lut enſuite un Diſours

fur l'utilité des Sciences , compofé

par M. deCharé Directeurde l'Acadé-

miede Soiffons,laquelle eſt obligée par

ſes Statuts, d'envoyer aux 40 un tribut

annuel de quelque piece d'éloquence.

L'Inépuiſable M. de la Motte (felon

l'expreſſion de M. l'Abbé de Choifi)

régala l'Aſſemblée du recit de trois fa-

bles nouvelles , qui furent ſuivies des

applaudiſſemens qu'il s'attire , toutes

les fois qu'il yparle.

Lemême jour M. l'Abbé le Vaſſeur

prononça en Latin dans l'Egliſe des

Quinze- Vingts ,le Panégerique de S.

Loüis :Il ût pluſieurs Evêques pour
Auditeurs.

Le28 , l'Ouverturedu Prixde l'Ar-

quebuze ſe fit à Meaux Capitale de

la Brie; la Villede Laon lui ayant

préſenté le Bouquet , il y a cent

ans ,jour pour jour. Monfieur de la

Nouë de Rutel Gentil - homme &

Maire de la Ville , eſt Capitaine de

la Compagnie deMeaux , autrement

laColonelle:Elle est compoſéed'envi-
ron 120 Chevaliers avec les Offi-

د
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ciers. Ils font tous en Habits uniformes,

d'un gris blanc bordé d'argent& les

boutonnieres de même ; leurs cha-

peaux relevez de Plumets blancs &

de Caucardes de la même couleur.

Ilya auſſi 20 autres Compagnies de

Chevaliers des Villes circonvoifines ,

en Habit d'Ordonnance , chacune é-

tant diftinguée par une couleur dif-

férente. Meſſieursde Meaux ont en-

voyé des Députez au devant de cha-

que Compagnie , pour les complimen-

ter&leur marquer les Logemens qui

leur ſont deſtinez. La Compagnie Co-

lonelle leura préſenté toutes fortesde

rafraichiſſemens & le Vin n'y a pas

été épargné. Le29 , toutes les Com-

pagnies ſe trouvérent ſousles Armes ,

pour aller en Cérémonie entendre la

Meſſe , où M. leCardinaldeBiffi offi-

ciera Solémnellement.M. le Princede

Soubize ſera à leurTêre, le fils deM.

Bignon Intendant de Paris comman-

dera la Colonelle & M. le Cheva-

lierde Bavière celle deCompiegne :

Enſortant de la Métropole , ils feront

un tour de Ville & ſe rendront au

Jeu d'Arquebuze , où M. le Prince de

Soubize tirera le premier coup. Com-
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me les Prix conſiſtent en pluſieurs

belles Piéces d'argenterie & que le

nombre des Chevaliers eſt conſidéra-

ble , on compte qu'il s'écoulera au

moins quinze jours , avant que d'a-

voir emportéle dernier : Ils'y rendde

routesparts une infinitéde Curieux &

furtoutde Paris. Cette affluence a en.

gagé beaucoup de Marchands étran-

gers à loiier des Maiſons, pour y étal-

ler leur Quincaillerie. Ily aura Co-

médie , Bal , Simphonie &c. M. de

la Nouë & ſon Lieutenant - Major

tiendront Tables ouvertes , tant que

durera cette Fête •
... L'Auteur

daMercure prie quelqu'un de Mef-

ſieurs les Chevaliers,d'avoir la bon-

téde lui envoenvoyer un Journal de ce qui

s'y ſera palle , avec le nom des Com-

pagnies qui auront gagné le Prix ,& il

ſe fera un plaiſir del'inférer dans le

mois prochain.

CAROSSES

De Nouvelle Invention.

M. de Camus Gentil-homme Lor-
:

1
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rain , de l'Académie Royale des Scien-

ces,vient de faire éxecuterun Carrofle

qui eft beaucoup plus roulant que les

autres & qui ne peut verſer. En voici

laDeſcription . CeCaroffe eſt ſoûtenu

par les Brancars qui font au rafe du

Pavillon , auxquels font attachez 4

petits Cris qui ſoûtiennent une lon-

gue ſoupante,d'un bout à l'autre du

Caroſſe, 4 autres foupantes qui font

priſes à côté du Caroffe& foûtenuës

par la grande ſoûpante , avec deux

Menotes,l'une priſe le long dupied

Cormier & l'autre dans la longue

foupante, avec 4 autres Croix de tra-

verſes,dont l'une eſtattachée au Brán-

car&l'autre, au piedduCaroffe. Il a

4Arcs-boutans devant& autant der-

riére mis en croix , qui fuportent les

longs Brancars. Les deux Rouës de

devant font auffi hautes que celle du

derriere : Le ſiége du Cocher qui eſt

entre les deux moutons , a de quoi

mettre deux Pages aflis à ſes côtez.

On a fait pluſieurs Expériences qui

ont toutes réuſſi.Onamené ceCaroſſe

chargede 18 perſonnes, tant endedans

queſur les Brancars,par la Plaine de

Vaugirard , avec des Chevaux de
이
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loiage,qui , quoique petits&foibles ,

pafférent affez vite à traversles fables,

franchirentdes Tasdepierres,des Elé-

vations de terre,des Bornes ,& le tiré-

rent-fans peine des orniéres les plus

profondes. On chercha tous lesmoïens

de le faireverſer , mais inutillement :

Tousces efforts ayant cependant fait

rompreune ſoupante,le Caroſſe reſta

enplace &avança même un long ef-

pace de chemin, fans qu'on s'en ap-

perçût.Deux jours après , on fit une

ſeconde Epreuve dans la Cour du

Vieux Louvre ; les Chevaux allant au

galop : Il pafla égallement avec la

charge de 22 perſonnes fur des Co-

lonnes renverſées&c.fans qu'il ait verſé

&qu'ily ait û riende caffe. Tous ces

avantages viennent de la conftru-

Etion de ce Caroffe , dont les roies,

dedevant étant auſſi hautes que celle

de derrière,lui donnent toute cette fa-

cilité; joint àce que laforce des che

vaux eſt égallement appliquée , par
l'élévationdes Panoniers & du Timon

qui ſetrouvent àla hauteur du poitrail

desChevaux & les retiennent , lorf

qu'ils font prêts à s'abattre : Ce qui

répond aux Démonſtrationsque l'Au,
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teur fit à l'Ouverture de l'Académie

des Sciences , après Pâques. On verra

dans peu l'uſage des Charettes à 4

grandes Rouës , dont il parla dans la
même Affemblée.

[

1

L

SUPPLEMENT.

'Armée NavallequeleRoï d'Ef-

pagne a fait aſſembler à Barce-

lonne, eſt diviſée en deux Eſcadres; la

plus forte deſquelleseſt commandée

par M le Marquis de Mary noble

Génois, l'autre moins confiderable &

qui ſert comme d'arriere -garde , eſt

commandée par le Chef d'Eſcadre

Dom Balthazar de Guevara , qui eft

encore d'une naiſſance très diſtinguée.

•La premiere deces deux Eſcadres

mit à la voile à Barcelonne, le 24 de

Juillet ,mais, le calme& les vents con-

traires de Levant, qui ontregné long-

tems dans laMéditeranée,l'ayant obli-

gée d'entrer pardeux fois dans la rade

d'Alcudia au Royaume de Mayor-

que ; elle y eſtoit encore le huit

decemeis en attendant àtout moment,

lepremier
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le premier fouffle de vent favorable,

pour remettre à la voile & continuer

fa navigation qu'onpréſume eſtre def-

tinée au recouvrement de l'Iſle de Sar-

daigne.

On affûre que M. lePrince deChel-

lamare Ambaffideur d'Eſpagne, a par-

lé fortement à Mgr le Regent & au

Conſeil de Régence,pour les informer

de la justice des Armes du Roy fon

Maître , & de la neceſſité abfolue dans

laquelle Sa Majesté Catholique s'eſt

trouvée, de réparer par quelques entre-

priſes , les infractions faites par la

Cour de Vienne au Traité ſolemnel

de la neutralité& de l'évacuation dé

la Catalogne&deMayorque. Ontient

encore pour certain qu'il a preſenté

deux Mémoires inſtructifs touchant

cetévenement , qu'on croit devoir eftre

publiés inceſſamment.

Les Nouvelles de Suede , dus

•Aouft , marquent que le Roy eſt en

parfaitte ſanté ; qu'il ne craint aucu-

ne defcente dans ſes Etats ; qu'il a

une Arméede soooo. hommes regu-

lierement payés & habillés de neuf.

Iln'a rien entrepris ,ſur leseſperan-

Aoust 1717.

P
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ces qu'on lui adonnées d'une PaixG

nérale & de la fortie des Moſcovi- L

tes dela Baſſe Allemagne. On regar-

de l'élargiſſement des Envoyés de Sué-

de retenus en Angleterre & à la

Haye , comme des Préliminaires d'un

Traité qu'on ménage dans le Nord.;

On ſe flatte que l'arrivée de M. le

Comte de la Marc en Suede , avan-

çera fort les affaires.

Les memes avis , portent que la

FlotteAngloiſe , qui eſt au tourde ces

Côtes, ſerabien-tôt obligée de ſe réti-

zer:Aprés quoi celle deDannemarc ne

pouvant plus tenir la Mer , le Roy

de Suéde reſtera Maître de la Mer

Baltique.

On écrit de Ratisbonedu 15. Aouſt ,

que l'Electeur de Baviere ſe voit à la

veille d'entrer en poſſeſſion des Etats

duComté de Hainaut, qui relevent de

lui comme Suſerain. Le Roy de Po-

logne fondé fur une ſubſtitution qui

ne peutpoint préjudicier aux Suſerains,

demande certe Comté; mais S. A. E. la

deſtine en partage à undes Princes

ſes Enfans.

Ily a toujours de grandes broiiil-

leries à Ratisbone , entre les Minidres

(

d

C
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Electoraux; celui d'Hanoverne vou-

lant pas céder à celui du Comte Pa-

latin. Le Cardinal de Saxe a beau-

coup depeine àcalmer les eſprits. Ces

prétentions font ceffer toutes les affai

resde la Diette.

LeCapneGénaldesVenitiens eſtpartide

Corfoupour allerchercher lesEnnemis.

Onmande de la Haye du 28 , que

la République eſt en terme d'acco-

modement avec l'Electeur de Colo-

gne ; qu'on s'écrit des lettres de civi.

lité depart &d'autre , & que tout fe

terminé par la démolition des Cita-

delles de Liége , d'Huys & dequel-

ques fortificationsdeBonn,aprés quoy
on ſera Amis:

Le Duc de Merelbourg a retenu

avec lapermiſſion duCzar 3000 Mof-

covittes à ſon ſervice, qui lui ont prê

té ſerment de fidelité.

Le Baron de Vvedel qui comman-

de en Norvege,ayant informé le Roy

deDannemarc qu'il alloit être accablé

par 20000. Suédois , fur cet avis S.

M. D. a fait paſſer tout ce qu'il a de

Vaiſſeaux avec 3. Regimensd'Infante-

sie& 1500. Chevaux. Les Moſcovites

one fait une irruption dans l'iſſe de

Pij
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Gothlande , appartenant au Roy de

Suéde : Ils l'ont entierement ravagée.

A Veniſe , le 14. Aoust 1717.

E Capitaine Général Pisani a
joint avec 7. Galeres & avec

tous les Vaffeaux Auxiliaires laflotte

Kénitienne, esla ramenée aux Ifles de

Sapienza , affin de la radouber. Quoi

que elle ait étéfort maltraittée ,on se

comfole néantmoins de ce que celledes

Turcs l'a été encore d'avantage: Ge quis

on fau juger ainsi , c'est qu'ils sesont

retiréau-delàdes Dardanelles, pour re-

parer le defordre qu'on y a causé. Le

Combat aétéfi vif, que dans la den--

xiéme Canonade dis 14 , ily a û 12. CR-

pitaines de Vaisseaux Vénitiens tués

on blessés..

Le Duc de Parme a fourni un ſe-

cond Bataillon. à la République

le troifiéme qu'il a promis est presque

complet..

Il arriva icille 10. un Exprés par

Otrante , avec 2. lettres ; l'une duficur

Capello Capitaine de Galeaffes , dat-

tées de Zante le 15.Juillet , & l'autre

a
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du Chevalser Antoine Lorédano , Pro-

véditeur Général des Isles,écrites deCor-

fan le 28. Selon ces avis la flotte Véni

tienne a remporté une Victoiresignalée

fur cette des Turcs.

L'un & lautremandent qu'ayant envoyé

uneFelouqueàladécouverte,le Patronas

voit raportéqu'il avoit entendu tirerfors

tement,le 19 a lahauteurde Coron ;d'ob

iljugeoit que les 2. Flottes étoient ves

nuës de nouveau aux mains ; que ce

bruit avoit été entendu de toute la côte

de la Morée. L: 24un petit Batiment

Mainote étant abordéau Zante avoir

afuréque l'Armée Vénitiennese trou

vant entre Calamata& Coron en Mo-

rée,avoit pris le 17: une Barque d'avis

dépéchéeà la Flotte Turque. Le Capi--

taine Général informé par l'Equipage

de cette Barque , qu'elle étoit furgie

da 6 Barbara ques ou Saiques,fousl'éf

corte de deux Vaisseaux de Guerre

avoit surpris te 18. ce Convoy: Que les

Prifoniers lui ayant confirméque laFlot

se-Ottomane-composée de 33 Vaisseaux

**Bâtiment dont ſe ſerven les Had

bitans de la côte , entre le GapMa

tapan& le CapAngelo."

4
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étoit dans la PlagedeModon, iladsit

pris larésolutionde l'aller attaqueravec

toute la Flotte & avec les Auxiliai-

res faiſans 36 Vaiſſeaux , outre lesGa

leres ; que le Combat s'étoit donné le19.

à la hauteur de Coron , & avoit duré

10où 12heures : Qu'enfin les Venitiens

ayant l'avantage du vent, avoientfibien

manoeuvré,qu'ils avoientſeparédu Cor--

donEnnemi , 18. Sultanes dont unepar--

tie avoit été coulée à fond on brulée ,

&l'autre prife: Que le Capitaine Géné

ral poursuivoit les débris de la flotte

Ennemie dont il avoit étépourtant fe--

paré par la nuit. Voilalefondementde

cette grande Nouvelle qui est encorin-

certaine : On en témoigna d'abord une

grande joye l'onformoit déjàdespro-

jets confiderables. LeCollege enfit auf-

fitôt donnerpart au Nonce & al'Am--

bassadeur de l'Empereur qui depécha

uneStaffette: Depuis ce tems là,onn'aû

ancun autre avis & l'on aſuſpendu d'en

fairedesfeuxde joye. Le Papen'apoint

réponduà lapart que leVénitienslui ont

donnée de l'avantage qu'ils prétendent

avoir û dans la premiere Action ;par-

cequ'en le faiſant , le S. Pere n'apas

trouvé la Letire affez réſportnense
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parlaquelle ils ſemblent, lui imputer le

rétardement de la jonition des forces
Auxiliaires.

LeSenat paroitfort intriguédudef-

Sein que l'Empereuraformé , de réta

blirle Port Ré , dansle Golphe Adria-

tique , & de le rendre Libre àtoutes

Les Nations, pour attirer le commerce-

en Allemagne de ce côté la ; mais les

Vénitiensyfont trop intereſſséspour ne

pas s'y opposerde toutes leursforces : Ils

tiennentfrequemmentdes Conseils pour

en empecher l'éxécution ; étant auſſiJa-

louxdeladominationde laMerAdria--

tique,queducommerce deVénife-qui en

Souffriroit confiderablement.

Le Prince Electoral de Saxe a

pris congéde la République , il passe-

raà Fadone & àVerone,pours'enré-

tourner en Allemagne..

AToulon , ce ... Aouſt 1717.

L'Ambassadeur de la Porte qui

faisoit quarantaine dans la Rade de

cette Ville , yentrale 2.Juillet & fut

Saluéde l'Artillerie de Terre & de

Mer. Il s'est établidans un affez beau

Jurdin, où ildemeurerajuſquesà se que
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Mst leDuc Regent ait envoyédes or

dres pourqu'ilſe rendeàlaCour. Laſuite

de cet Ambassadeur est mieux compo

Sée & plus nombreuſe , que celle de

Ambassadeurde Perse. Nous allons-

presque tous lesjours fumer avec lui ,

boire defon Caffé. C'est un Tunc

trés poli, qui entendle François & le

parle unpeu;il a auprès de lui un jeune

François néà S. Denis : Il est fur-fon

départpourse rendre àla Courjeſuis&c.

ARome , le 11. Aouſt 1717.

LeComplimentdu Marquis delB-

falo au Comte de Galas , fait ici grand-

bruit ; c'est unereparation que cet Am-

bassadeura exigéede ce Seigneur ,hom--

me de Naiſſance & de la meilleure

conditionparmiles Chevaliers Komains","

& de plus Chambelan du Pape. On

l'accuse d'avoir'empêché la Noblessede

SetrouveràuneFête préparée parl'An

bassadeur, en 1716. On prétend que

DonAlexandre NeveuduPape l'avoit

chargéde cette Commiſſion; le S. Pere

nevoulant paspermettre ces fortes d'af--

Semblées qui ont l'air d'un Bal. Aprés

cet ordre,le Marquisdel Bufalos def
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fendit àſa femme d'y aller; lafemme

qui ne peut se taire , le dit à d'autres

femmesdeſes Amies,pendant le tems.

de l'Opera: Cette imprudence fut cause

que M. l'Ambassadeurse trouva seut

chez lui avec tous ses préparatifs. Ce

Frocedé déſobligeant lepiqua fifort

qu'il résolut d'en avoir raifon. Com-

me ilfut obligé pour lors de s'en ré-

tourner à Vienne , il différa deſefai-

re donner la réparation qu'il s'en pro-

mettoit. Depuis fon retour , il a mis la

choſe en train &le Marquis s'est en-

fin trouvéforcé de faire le Compliment

Suivant ; cequ'il fitdansces termes ,

presence del'Ambassadeur qui étoit affis

dans un Fauteüil..

ECCELLENZA

en

Hunque osò di divertire la No-
biltà,dal venire alla conversatione

preparata di V. E. per la medefima ,

alla quale era stata invitata nelli ulti-

mi giorni di Carnevale dell' anno 116.

con intentione di fare quat he difpia-

cere à V. E. e di perdere il riſpetto

allasuarepresentanza , commife un at

trone infame , e indegna d'un Huoто
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ben nato , non che di Cavagliero.

Quantoàmeperd, Eccellenza , nor

b) avuto giamai tal'intentione , emol

to meno avrei potuto imaginarmi cofa

alcuna , che poteſſenepurperombrade-

rogare al riſpetto dovutto li neldire che

chiunque fofſse intervenuto in detta Con.

versatione , averebbe disgnitata Sua

Santità , e detesterei me medesimo ,se

ilmio dettopoteſſe mai avere avuto al-

* o fine: Di tanto mi ſtimo in obbligo de

fareuna finceriffima dichiaratione àV.

E. anzi lafupplico àperdonarmi d'a-

verla differita fino al ritorno de V. E.

proteslandomi , che mi fon gloriato . c

mi glorierò sempre di protestare una

Sommaveneratione all'E. V. edallafua

Cesarea rapresentenza.

RISPOSTA.

Del Sig. Ambaſciatore Cefared.

SIg. Marcheſe Ricero le discolpe
ch'ella mi fa , e le sue eſpreſſioni ,

espero che in avvenire fu perportarsi

in maniera che il fuo contegno nonpof-

ſa eſſere esposto ad una finiftra interpre-

tatione,&ch'averàsempre l'Occhio all

efferfue , all'Onore de Suoi Antenati

ed al profittevole patrocinio , ch'elte
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medesima bà goduto altre volte dell'

Augusta. Cafa.

On en donne ici la Traduction .

Quiconque oſa détourner la No-

b'eſſe de ſe rendre à l'aſſemblée que

VôtreExcellence avoit convoquéedans

fon Palais , lesderniers joursde Car-

neval de l'année 1716 , dans le deſſen

de déplaire à V.E. celui-là fans doute,

commit une action indigne d'un Ga-

lant-homme & plus encor d'unGen-

til-homme.

Quant à moi M. je n'ai jamais û

une telle intention ; encor moins au-

rois-je pû imaginer quelque choſe qui

manquât même en apparence au ref-

pect qui eſt dû à vôtre Caractere ; en

difant que toute Perſonne qui ſe trou-

veroit à cette afſemblée , ne ſeroit pas

regardéede bon œil de S. S. Je me dé-

teſterois moymême, ſi ce que j'ai dit,

ait jamais pû avoir d'autre fin. De

forte que je meſens obligé d'en faire

une finceredéclaration à V. E,&de 'a

ſupplierde me pardonner ſi je l'ay dif-

ferée juſqu'à ce jour , vous proteſtart

que je me fuis fait honneur & que

je în'en ferai toujours , dedonner des



180 LE MERCURE

marques de laparfaite vénération que

j'ai pour V.E. & pour votre Caractere

d'Ambaſſadeur de Sa Majesté Céfa-

rienne.

Réponſe de M. l'Ambaſſadeur.

Monfieurle Marquis , je reçois les

Texcuſes que vous me faires , éſperant

qu'à l'avenir vousvous comporterés de

'relle maniere; que vôtre conduite ne

pourra éire expoſéedorénavant àaucu-

ne mauvaiſe interprétation , &que

vous ne perdrés jamais devuë la gloi.

're deivos Ancetres , ni laprotection

avantageuſe de l'Auguſte Maifon

d'Autriche dontvousaves réſlenti au-

trefois les effets.

د

טמ
Le 27 , à la pointe du jour ,

Courier dépêché par S. A. E. Me de

Bavière, à Madame la Ducheſſe , est

Jarrivé à Paris avec l'importante

Nouvelle de la Victoire remportée

par le Prince Eugéne de Savoye , fur

'Armée des Infidéles , devant Bel-

grade, le 16 Aouſt 1717. Cer Electeur

mande à cette Princeffe , que le 21au

foit, il avoit reçu un Exprés du Prin-

ce Electoral fon fils qui lui marquoit

que le 15 , le Prince Eugene profitant
d'un



D'AOUS r. 181

d'un Broüillard fort épais , avoit fait

fortir de fon Camp 58 Bataillons & 76

Edrons ; les ayant fait accompag-

nerde toutes lesTrompettes de l'Ar-

mée , Timbales &Tambours : Que

M. de Mercy commandoit 38 Eſca-

dronsde la droite & M. de Palfi 38

autres de lagauche ;que ce futceder-

• nier qui commença ſur les heures du

matin ,pendant le Broüillard, à atra-

quer lesTurcs dans leur premiere Pa-

rallele ou Retranchement qui n'a-

voit passété long- teins diſpure : Que

la ſeconde Paralelle futmieux def-

fenduë , mais , que la troiſiéme fur

franchie affez promtement ; que pour

la quatrième , le Combat avoit été

fort opiniatre ; le Canon des Ennemis

ayant été pris & repris trois fois pen-

dant ce tems- là. Le Prince Eugéne

voyant que l'Infanterie & laCavale.

rie de la droite differoient d'attaquer,

en envoyademander la raiſon:LesGé-

néraux lui répondirent qu'il n'étoir

preſque pas poſſible à cauſe de l'obf-

curité. Ils donnérent néanmoins dans

ce moment avec furie. Sur les 8 heu-

res , le Soleil ayant percéces ténébres,

ce Prince ramaſſa tout ce qu'il avoit

A18ft 1717.



182 LE MERCURE

-

deTroupes', fortitde ſes Retranche-

mens , après avoir laiflé M. le Duc

d'Aremberg à la Garde des Lignes ,

&fondit pour lors ſi vivement ſur les

Turcs,déja effrayésde la vigeurde nos

Troupes , qu'ils ne fongerentplus qu'à

fuir ; ayant abandonné au pouvoir

des Vairgueurs 80 Piéces de Canons

ou environ & vingt Mortiers , avec

leur Camp , Tentes &c. La Cavalerie

ſe contenta de traverſerleur Camp &

d'aller un peu au delà. On ne

voulut pas , ou plûtôt on ne pût

pas aller plus loin, parce que nos

Chevaux étant fort haraffés , à caufe

de la difette précédente du Fourage ,

manquoient de force pour poursuivie

les Ennemis.. On envoya viſiter exa-

Etement l'état du Camp des Infidéles;

après quoi , on s'en miten poffeffion&

on laifla butiner nos Troupes.A la pre-

miere vûë , on croit qu'il y a environ

huit à dix mille hommes de tuez de

part & d'autre. S. A. E. ajoute que

Mgr le Comte de Charolois & les

Princes de Baviére font en bonne fan-

té. Ils ont accompagné le Prince Eu-

géne pendant toute l'Action. On a

trouvédans le Camp des Turcsaffez
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deMunitions,de Vivres,deChameaux

& de Chevaux, pour pouſſer juſqu'à

Semendria & à Niſſa. On ne doute

pasque ce ne ſoit le deſſein du Prince

Eugene, auſſi- tôtqu'il aura pris Bel-

grade ; ayant préſentement la facilité

de faire rafraichir ſa Cavalerie & de

bien nourir ſon Infanterie. De tous les

François de nom , il n'y a û que le

Marquis de Villette qui ait été bleſfé

d'un coup de fufil, à travers le corps. Il

paroît que lesTurcs ſe ſont retirez en

trèsbonordre;puiſque nos Coureursont

pouffé en avantjuſqu'à 4 ou 3 lieuës ,

fans avoirpreſque trouvé de Traineurs,

parce que ces Troupes étoient fraiches

& qu'elles n'avoient point fatigué.

Le 28 , un Page de M. le Princede

Dombes qui a toûjours été auprès de

cePrince pendant l'Action & qui y a

même reçu une contufion , aconfirmé

tout ce que l'on avoit appris par le

Courier de l'Electeur de Baviére.

CePage eſt filsde M. Solar,Ecuyerde

Madame laDucheſſedu Maine. Il fût

renverſédans laCanonadedu 5, avec le

Pre fon Mrre,d'un bouletde Canon qui

donna à leurspieds. Toute la Cour lui a

faitdes préfens,pour lesbonnes nouvel-.

les qu'il a apportées. Qij
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DEUXIEME RELATION

Ecrite le 15às heures dusoir,ſur le

Champde Bataille devant Belgrade.

L
ABataille qui vient de ſedonner

acommencé á sheuresdu matin,

àla faveur d'un grand broüillard ,&

afini entre 8 & 9. Les Ennemis avoient

pouffé des paralleles & des eſpeces

de tranchées ſi prés denous ,qu'il n'y

avoit plus moyen de douter qu'ils

n'euffent envie de nous attaquer ; ce

qui fit prendre hier à midi , à M. le

Prince Eugene, le parti de les préve-

nir: Il fit fa diſpoſition avec les Offi-

ciers Généraux de fon Armée &pa-

rut enſuite en public , avec autantde

tranquillité que s'il avoit eſté bien fût

de l'événement de la plus grande af-

faire qu'il ût jamais entrepriſe. La Ca-

valerie commandée par les Généraux

Merci , Palfy &Montécuculli eſt ſortie

par ladroite le long de la Save,excepté

quelques Régimens que l'on avoit

laillé pour couvrir le Danube. L'In-

fanterie a debouché par le Centre,
fous les ordres du Maréchal Virtem-

berg&s'eſt trouvée en prefence des

C
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Ennemis , beaucoup plutoſt qu'on ne

croyoit ; parce que dans letemps que

nous nous diſpotions à les attaquer , ils

ſe préparoient de leur côté , à enlever

une fléche qui est au centre de nos

Travaux. Comme le broüillard étoit

épouvantable , l'on s'eſt trouvé mêlé

auffitôt que reconnu , ce qui a engagé

un combat trés particulier , que les'

Turcs ont foûtenu avec vigueur ;

mais nôtre Cavalerie les prenant par

leur flanc qui n'étoit pas foûtenu ,

il a fallu qu'ils rentrallent dans la

tranchée qu'ils ont deffenduë juſqu'à

trois fois contre leGénéralMerci. A la

quatrième,ils ont été culbuté. LaCava-

lerie ya fait desprodiges devaleur ,&

l'Infanterie s'eſt trés-bien acquitée de

ſondevoir : mais l'obſcurité empêchoit

les Corps de ſe ſoûtenir l'un l'autre.

Enfin le Soleil a paru & nousa fait voir

nôtre avantage. Pour lors, M. le Prince

Eugene a marché lui-même à une batte-

sie qui nous incommodoit beaucoup &

qui par ſa priſe à achevéde déterminer

legain de la Bataille. LesTurcs n'ont

plus ſongé qu'à ſe retirer; nous aban-

donnant 80 piéces de Canon & vingt

mortiers , leur Camp rout ten-

Qiij
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du&le Champde Bataille. Le pillage

du Camp fait actuellementgrandplai-

fit à nos Troupes. M. le Prince de

Dombes n'a pas quitté M. le Prince

Eugéned'unſeul pas : Il n'aperdu per-

ſonnede ſa ſuite. LeMarquis de Vil-

lette a été bleſſé prés de lui; ſon coup

lui prend à l'Omoplatte & luiperce

pardevant.Les Chirurgiens en eſperent

beaucoup. Le Prince Eugéne a eu fa

manche percée à l'attaque de labatte-

rie. Le Géneral Hauben , le Prince

Taxis,le filsdu Maréchal Palfi, lesP.P.

de Virtemberg , de Hefle & un Cadee

Lobkauvifz ont été dangereuſement

bleffé. A vous dire le vrai, on ne

ſçait point encore nôtre perre ni celle

des Ennnemis :Elle eſt affez confidé-

rable , puiſqu'il eſt rare de trouver de

la Cavallerie capable de forcer 4Re-

tranchemens ſoûtenus par del'Infante-

xie . M. M. les P. P. de Portugal ,de

Bavière , de Charolois de Lorraine &

leMarquis d'Alincour , ont toûjours

accompagné le P. Eugene. C'eſt dom-

mageque le Grand Viſir ne nous ait

pas fait l'honneur de nous attendre :

On lui en ſçait mauvaisgré. Il fuit à

tire d'aîle. Nous allons prendre Bel-
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grade en Pantoufles , puis nous repren
drons le chemin deParis. M. le Com-

te d'Eftrade n'eſt pas trop bien ; tous
ces mouvemens lui aïant cauſe la fié-

vre,à cauſede ſa bleſſurequi eſtgrande.

Onluicoupalajambe,le6 de ce mois.

SUPPLEMENT

desNouvellesde Paris.

ILL n'eſt pas vrai , comme je l'ai

marqué à la page 112 duMercure

de Juillet , que M. le Duc d'Albret

grand Chambellan , ni M. le Prince

deBoiüillon reçû enſurvivance, ayent

û part à la conteſtaiton qui s'éleva

entre M. le Comte d'Eu & M. le

Duc de Mortemart , pour donner la

Chemiſe à S. M.;puiſque ces deux

Seigneurs ne ſetrouverent point alors

chez le Roy.

MreCharles-RenédeMaupeou Sei-

gneur de Bruyeres , Maître des Re-

quêtes , fut reçû Préſident auParle-

ment de Paris, enſurvivance de M.de

Menars le 20. Aouſt. Il eſt fils de

Mre René de Maupeou Seigneur de
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Bruyeres,Preſident de la premiere des

Enquêtes du Parlement de Paris , &

deDame Charlotte le Noir; petit fils

deRené de Maupeou Seigneur de

Bruyeres auffiPreſident en lapremiere

des Enquêtes , mort Conſeiller d'hon-

neur en 1694 , & de Marie Doujar , &

arriere perit fils de Renéde Maupeon ,

Seigneur de Bruyeres ,&de Noify fur

Oyſe,Prefident de la Cour des Aydes,

mort en 1648 , & de Marguerite de

Creil. La famille de Maupeou eſt une

desplus anciennes&des plus illuſtrées

de la Robe : Elle s'eſt alliée à celies

de Feydeau , Fouquet , Villemontée

Mareſcot , Phelypeaux , Jubert de

Bouville&àcellede Lamoignon. M.

deMaupeou quidonne lieu à cet article

ayant épouséen 1712 Anne-Victoirede

Lamoignon , petite fille M.de Baſville

Intendantde justice, en Languedoc.

Pluſieurs perfonnes m'aïant écrit

de Province , que j'avois ômis dans le

Mercurede Mai,la demeure de M. de

Villars qui diſtribuë l'Eau Divine ,

dont les effets étonnent la Médécine

même,je répare ici cet omiffion ,en les

avertiſſant qu'il loge dans la ruë de la

Poiffonnerie qui donne dans la ruë

Mont-Martre.

,

J
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On vient d'apprendre par la voye

de Bruxelles, que M. le Marquis de

Prié avoit reçu unExprés de la Cour

de Vienne , avec l'agréable nouvelle

de la reddition de Belgrade; cette

Place ayant arboré le lendemain 17

unDrapeau blanc: Que le 18onestoit

convenu de la Capitulation fur celle

deTemeſvvar ; que le 19 la Garnifon

eſtoit fortie , nous abandonnant 350

Pieces de canon & tout leur arme-

ment naval.

M. de Kinigſehg Ambaſſadeur de

l'Empereur en France , donna Samedi

dans ſon Hôtel une magnifique Fête

pour la victoire remportée par l'Armée

Imperiale fur celle des Turcs.

F

AVIS

AU PUBLIC

quiEU MADAMOISELLE FARIS ,

étoit l'unique pour préparer les

Peaux Divines, ayant laiſſé aprezfa

mort , son secret au fieur Corlier fon

Gendre ; il acrù intereſſer la curiofité
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duPublic , en luifaisant part desqua-

litez eſſentielles & de l'effet merveil-

leux que produiſſent ces Peaux Di-

vines.

1. Ellesgueriffent les Paralyfiesnou-

vellementformées , les Rhumatismes ,

les Goutes Sciatiques , l'Hydropiſte

Tympanique , les humeursfroides , les

Coliques,Oppreffions dePotrine,Maux

de Téte , Oppilationsde Rate : Ces

Peaux font fortirpareillement lesAb-

cez& Rhumatismes qui pourroient s'ê-

tre formé dans laTête , en appliquant

Surlapartiemalade , une Calotte faite

deces mêmes Peaux.

2. Ellesfont egallement propres pour

querir les Manx de Reins & toutes

les douleurs que l'on peut reffentirpar

le Corps, comme Laffitudes , Courba-

tures , Maux d'Estomach , Maux d'a-

vanture , Pararis , Fluxionssur le vi-

Sage,fur la Poitrine & ailleurs.

3. Les Personnes qui ont été atta-

quées de la Pleuréfie & de lafausse

Pleurèfie, demême que celles qui étoient

Sujettesà l'Apoplexie & àlasurdité,

s'en font parfaitement bien trouvées.

Enfin ces Peaux Divines ont 4. ver-

de réveiller la chaleur naturel-tu 1.
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le où elle paroît eteinte & interdite. 2 .

d'ouvrir les pores. 3. de fondre l'hu-

meur. 4. de la faire transpirer : Elles

Sont outre cela , trés néceſſaires pour

Lapetite Verolle , les Fieures pourpren-

Ses,Dartres vives & les Cors despieds.

L'excellence des césPeaux estsigrande,

quebien des gens, tantde Paris quede

la Province , feront bien aiſes d'être

instruites qu'elles peuventservir,l'espace

de 20. Années ;&comme ilferoit inu-

tile defaire ici l'ènumération des per-

fonnes de tout sexe , de tout âge , &

de toute condition qui en ont étégus-

ries,le fieur Cordier en donnera la Lif-

te à tous ceux qui lui feront l'honneur

de l'aller voir.

Le ſieur CORDIER demeu-

re chez Monfieur Métas Marchand

Epicier , au haut de la ruë de la Cou-

tellerie & de la Vannerie , vis-à - vis

la ruë Saint Jacques de la Boucherie,

au premier appartement.

APPROBATION.

JAAY lû par ordre de Monſeigneur
le Chancelier , le Mercure

d'Ao: ft

1717. J'ay crû que la lecture de cer

Ouvrage continuëroit d'eſtre agreable

au Public. Fait à Paris ce 31 Aouſt

1717. TERRASSON.
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AVANT - PROPOS.

Comme
Omme on ne peut vérifier trop

exactement une Découverte ausse

avantageuse au Public , qu'est celle de

l'Eau de la Mer rendue potable ; j'ai

crû que je ne pouvois employer plus uti

lement mes recherches , qu'à recueillir

avec ſoin tout ce qui concerne cette im-

portante matiere. Dans le Mercure

d'Aoust , j'ai donné les Procez ver-

baux des expériences qui en ont étéfai-

tes au Port de l'Orient, par des Commif-

faires nommés pour les examiner. Ge

mois-cy ,je commencerai mon Recučilpar

toutes les objections qui ont étéproposées

àM. Gautier Auteur de l'ingénieuse

Machine , à qui toutes les Nations

Maritimes vont être redevables d'un

préſentſi considérable.

J'y joindrai enmême tems les Répon

Sesfatisfaisantes qu'ily a données , afin

defixer les sentimens des moins crédu-

les: Mais comme l'approbation de Mef-

fieursdel'Académie des Sciences est d'un

grandpoids enfait d'expériences nouvel

Aij
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les, de Lecteur mefauragrésansdoute =

quejeproduiſe l'attestation qu'ils ontac

cordée à l' Inventeur.

EXTRAIT

Des Régistres del'Académie Royale des

Sciences. Du 28. Aoust 1717.

Le P. Sebastien , Mrs Lémery &

Ceoffroy , qui avoient été nommé pour

examiner une Machine inventée par

M. Gautier Medecin de Nantes , pour

deſſaler l'Eau de la Mer; en ayant fait

leur raport à la Compagnie , elle a

jugé que la Machine étoit nouvelle &

fort ingénieufe , &que la maniere dont-

la fuperficie du Tambour & celle du

Chapiteau font augmentées , eſt trés

Bien pensée : Que cette Machine me-

xire d'être exécutée& approuvée ſur

plufieurs Vaiſſeaux ; & qu'il n'y a que

l'expérience qui puiffe apprendre , fi

P'Eau de laMerainſi deſſalée , ſera af-

fez faine pendant un long uſage. E

foyde quoij'ai figné le préſent Certifi-

cat. A Paris , ce 6 Septembre 1717.

Fontenelle Secretaire perpetuelde l'A--

cadémie Royaledes Sciences.
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A l'Orient,le 12. May 1717.

A MESSIEURS

Les Commandant & Commiſſaire Gl

néral Ordonnateur , &à Meſſicurs

les Officiers de la Marine dePort

Louis & de l'Orient.

MESSIEURS.

J'ai Phonneur de vous préſenter tou

tes les Oueſtions que l'on a pû me

faire ſur le moyen de rendre l'Eau de

Mer potable , & les Réponſes à tou-

rës ces Queſtions. Je les ai réduites à

quatre Chefs: Les unes regardent la

Aij
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Machine; les autres, lelieu & l'eſpa

ce qu'elle occupe : Celles-ci ,les effets,

& les dernieres, ce que l'on conſomme

pour en tireravantage.Il pourroit m'en

être échapé quelques -unes. Je vous

prie, MESSIEURS , de me lespropoſer ;

je tacheraid'y repondre & d'en tirer

toute l'utilité poſſible; n'ayant rien

plusà cœur que de profiterdes lumie-

ies des perſonnes expérimentées , qui

veulentbien concourir à augmenter le

bien public& particulier.

QUESTIONS SUR LAMACHINE.

DEMANDES.

Si laMachine eft fimple?

REPONSES.

Elle peut paffer pour ſimple, fi elle

n'eſt précisément compoſée que d'au-

tant d'Equivalents ſimples .que leNa-

ture employe de moyens,pourrendre

l'Eau de Mer potable: Quelques-uns

ont été fabriqué publiquement : On

les peut voirtous les jours. Le filence

refpectueux que je dois à la COUR,
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1.

m'empêche de divulguer le reſte qui

eſt auſſi ſimple ,juſqu'à ce qu'elleem

ait autrement ordonné.

Si elle estfolide&à l'épreuve des agi

tations de la Mer?

La Caiſſe eſt auſſi ſolide que l'Ar

chi-pompe:Le Tambour n'enpeut être

endommagé; puiſqu'il eſt dans une agi-

tation plus grande , lorſque la Machi-

ne produit ſon effet , que celle que la

Mer lui pourra donner.-

Si elle est durable ? ..."

Lorſqu'elle ſera bien exécutée, elles

pourradurer autantqu'unVaiffeau.

Si on la peut aisément construire?

Ileſt trés facile à tout Ouvrier de la

conſtruire en peudetems: Enbotte,elle

n'aura que le volume d'une Barrique..

On pourra,pour quelque raiſon que ce

foit, en porterpluſieurs,&tout équi-

page les pourra établir enpeud'hes-

res..

t

<



8 LE MERCURE

Si lapremiere Dépense est considérable?

Il ne faut rien établir fur la dépenſfe

préſente,pour pluheurs bonnes raiſons .

Pour un Vaiſſeau du Roy , elle ne

peut paffer centpiſtoles :Dépenſe qui

diminuera à proportion des équipages ;

de forte qu'elle reviendra à peu prés à

trente piſtoles pourun moyenNavire:

J'entens parmoyennavire , celui qui a

cinquante àſoixante hommes d'équipa-

ge, tels que fontceux de la Riviere de

Nantes fur leſquels j'ai fait ma ſuppu-

tation. Qu'on ſuppute à combien re-

viennent lesFutailles, pour unVaiſſean

de400. hommes qui fait de l'Eau pour

trois mois ? Combien elles durent; ce

qu'il en coutepour le radoub ;& qu'on

faſſe attentionqu'onperdtout, bois &

fer , quand elles deviennent inutiles ?

Qu'on balance enſuite cette dépense&-

ladurée avec la dépenſe&ladurée
,

dece que je propoſe ?

Si l'entretien est de conſequence.

L'entretien eſt ſi peude choſe qu'il ne

mérite pas attention.
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Si on peut à la Mer réparer ce qui

s'en pourroit déranger?

Ledérangement regarde, ou la Caif-

fe qui peut être réparée ſur le champ

par ledernier Matelot,ou leTambour.

Il n'y a qu'un coup de Canon qui le

puiffe rompre ; mais , quelque choſe

qu'il arrive , on le peut auſſi aisément

raccommoder qu'une chaudiere ordi-

naire : Le reſte eſt encoreplus facile à

rétablir.

St onperd tout , lorſqu'elle ne peutplus

• Servir ?

Le Cuivre ſe vendra , comme les

autres Uſtenſfiles duVaiſſeau:Le Plomb

fe retrouvera tout entier&pourra fervir

à pluſieurs Vailleaux ſucceſſivement ,

fans une nouvelle dépenſe de fonte&

de déchet .Quoique la charpente foit

faite de vieux bois , elle peut fer-

vir de la même maniere .

QUESTIONS SUR LE LIEU ET'L'ESPAGE

QU'ELLE OCCUPE.

Si onlapeutplacer en plusieurs endroits

du Vaisseau?

Onla peut placer indifferemment par-
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Rtout , pourvû qu'on obſerve une ſeule

choſe; que l'Axe du Tambour ſoit pa-

rallele à la Quille. Il est vrai que de

tous les endroits du Vaiſſeau , ilme

feinble que le plus convenable ſeroic

entre l'Archi-pompe& le grand Pan-

neau , endroit où elle n'incommode-

roit point l'équipage , où elle n'emba-

raſſeroit point pour la charge& ladé-

charge & où , ( fi la COUR m'hon-

noroit de ſes ordres ,pour réformer les

Pompes auxquelles je connois cinq à

fix défauts eſſentiels , ) je profiterois fi

bienda vuide de l'Archi-pompe, ſans

intereſſer le Mât& les Pompes que la

Machine s'y établiroit preſque toute :

C'eſt la raifon qui m'avoir fait avancer

que l'endroit que je demandois ,n'eſt

jamais occupé.

Si la grandeur estdéterminée?

Elle n'exige aucune grandeur déter-
minée. Il ne fautrienconclure de cel-

le qu'on voit qui a été faite pour

prouver la potabilité , la diligence &

le peu dedépenſe,& pour profiter des

lumieres du Public ; afin de me met-

tre en état de la placer dans le lieu

de
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le plus convenable aux Vaiſſeaux &

de l'exécuterde la maniere laplus ſo-
lide.

Si la configuration est déterminée ?

On la peut faire de toute figure &

profiter de tous les endroits qui lui

font voiſins , quelques irréguliers qu'ils

foient.

Sion peutfaire toute forte d'arrimage ?

On pourra faire toute forte d'arri-

mage au tour de la Caiſſe ,puiſqu'elle

ſera auffi folidement établie que l'Ar

chi-pompe.

Sion peut aisémentse fervirde laMa-

chine , poury mettre l'Eausalée نم

la Matiere combustible?

On établira un petit Canal ſur le
Pont , par lequel elle recevra l'Eau

falée. La matiere combustible ſera

fournie par l'Archi-pompe. De cette

maniere, onménage l'eſpace qu'exige

deſervice.
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Où fera contenue l'Eau douce?

On fera deux Citernes contenans

pluſieurs Barriques , & on templira

l'une pendant qu'on vuidera l'autre.

J'ai trouvé unmoyende faire aifément

ces Citernes avec le Plomb , ſans fou-

dure. Elles feront fûres & à l'épreu-

ye des agitations de laMer.

Comment tirera-t-on l'Eau douce?

L'Eaudouceſetireraentre lesPonts ,

par le moyen d'une petite Pompe.

Si onne courtpoint les risques dufen ?

Pour en juger, il ne faut que voir

de quelle maniere le Fourneau eſt

placé.

Oùfera le Matelotdeſervice ?

Il ſera placé à l'entre-Pont , d'où il

fera tourner le Tambour ; & par ce

moyen ,on préviendra tous les défauts

d'attention. Le Fontenier de quart

deſcendra detems en tems pour en-

retenir le feu

QUESTION



DE SEPTEMBRE.

QUESTIONSSUR SES EFFETS

Si elle poura faire une quantité d'Eau

Suffisante, pourquelque Equipage

que ce soit?

,on aura autant

Lorſque la Machine ſera exécutée,

-comme elle doit être

d'Eau qu'on voudra , ſelon la gran-

deurdes Vaiſſeaux. La néceffité de ſe

ſervir du Plomb duMagazin qui eſt

trop fort des deuxtiers , rend la Caif-

ſe fort défectueuſe;les Ouvriers ayant

eu beaucoup de peine à l'employer.

De plus , il eſt plein de fable & de

craffe de Plomb incorporés enſemble ;

ces Tables n'étant que de vieux

Plomb refondu: C'eſt ce qui a rendu

l'Eau ſale pendant ſi long-tems &

lui a même, donné un petit goût

qu'ellene doit point avoir; ce qui m'a

fait trouver le moyende la faire ſans

foudure. Pour le Tambour , on a em-

ployé leCuivre qu'on a trouvé ici &

qui étoittrop fortde la moitié; ce qui

m'a obligé de ne donner que quinze

pouces de Diamêtre au Réchaud qui

pouvoit en avoir le double; ce qui ût

Septembre 1717. B
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produit ledouble de l'Eau. De plus,

ce Païsn'eſt pas propre pour telle Fe-

brique : Le Cuivre y eſtd'une cherté

exceffive. UneMachine de trois pieds

de long & autant de large , donnera

quatre Barriques d'Eau par jour,

Sil'Ean est potable & fi elle défaltére ,

Sans intéreſſer la santé?

Ilya plusd'un mois que les Gar-

diens & les Ouvriers qui tournent la

Machine, ne boivent quede cette Eau,

fans aucunchangementdans leur tem-

pérament;& je crois que cette Expé-

rience ſeule vaut mieux que cent rai-

fonnemens de Médecine & de Phyfi-

que ; puiſque ce ſont des gens qui ne

boivent ni Vin , ni Cidre &qui neman-

gent que du Pain. Les perſonnes qui

boivent du Vin ne font pasde ſi bons

Juges des Eaux : Il fautavoir foifpour

les trouver bonnes.

Si elle cuit bien les Viandes & les Lé

gumes?

Les Expériences reitérées font voir

qu'elle cuit les Viandes &les Légu-
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mes ,plus promptement que les Eaux

de Fontaine : Elle a même cuit des'

Poix qui font à l'épreuve de route

Eau. Elle deſſale mieux les Viandes .

Si elle est bonneàfaire du Pain ?

Le Pain fait avec l'Eau douce , nous

aparuplus léger ,plus frais&de meil

leurgoût.

Si elle a d'autres Propriétez?

Elle est beaucoup plus fraiche que
l'Eau de Fontaine.

Elle ne laiſſe nul fel Marin après

l'évaporation.

Elles'évapore beaucoupplus vite.

Elle diffour mieux le Savon & le

Sucre.

Elle bout avec le Lait fans le

faire cailler.

Éllepeſe moins d'un 128ª que l'Eau

de Fontaine.

Elle est douce au toucher&au goût;
parceque,ſuivant les Mémoires del'A-

cadémie , qui affûrent que l'Eau de

Mer n'a de mauvaiſes qualités quela

falure; j'ai travaillé à la dépoüiller tel

Bij
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lement de ſon ſel , qu'elle a le goût

d'Eau de pluye ou de citerne ; ce

que j'ai cherchéavec attention , parce

qu'à la Mer , on reſpire un air ſalé &

onmange beaucoupde choſes ſalées :

C'est pourquoi , l'Eau ne sçauroit être

trop douce.

Elleeſt ſi légére ,que j'en ai bû plu-

fieurs fois à jeun , juſqu'à deux& trois

Pintes , fans m'appercevoir de rien.

Ces mêmes Gardiens&Ouvriers l'ex-

périmentent auſſitous les jours.

Si ellese peut garder?

TouteEau diſtilée étantplus ſimple,il

eſt hors dedoute qu'elle ſeconſervera

fortbien. Je n'en ai pasfait l'expérien-

ce:Elle éxigeuntrop long-tems&me

paroît inutile ; puiſqu'on enpeut faire

à toute heure & que j'ai trouvé un

moyende ſe paſſerde Barriques , d'où

procéde principalement la corruption
de l'Eau..

QUESTION SUR LES MATIERES

COMBUSTIBLES.

Quelles Matieres peut-on bruler ?

Toute forte de bois& de char-

bons ,& tout ce qui eſt combustible.
1
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1

Quel Volume d'Eau produit certain

Volumede Matiere ?-

Un tiersde charbonde bois& deux

tlers de charbon de terre mêlés , don-

rient fix à ſept fois plus d'Eau que leur

Volume. Le bois ſeul donne près de

trois fois plus que ſonVolume: Lorf-

qu'on les brule enſemble , ils font cinq

fois plus que leurVolume.

Acombien revient la Barrique d'Eau ?

Une Barrique compofée d'un tiers

de charbon de bois & de deux tiers

de charbon de terre , donne fix à ſept

Barriques d'Eau qui reviennent à peu

près , à dix ou douze fols chacune ,

avec le bois à cinq fols ou environ.

Je préférerois cependant le charbon ,

parce qu'il envolume moins.

Os mettra-t- on la matiere combustible ?

On mettra du charbon de bois&

đủ charbon de terré mêlés , comme

L'eſt qu'on gardera pour les beſoins

imprevûs : On fera un petit parc ,

✓

Biij ..
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:

où ſera la proviſion courante.Onmet

lebois partout.

AVANTAGES

Les uns regardent l'Etatparraport

la conſervation dela vie&de la fan-

té : Lesautres regardent le Roy par

raport à la dépenſe de ſes armemens ;

les Futailles montans à très haut prix.

Les avantages des Négocians ſont

auſſi le ménagement des Furailles &

le profit que prodairont les marchandi-

ſes qu'onmettra en leurplace. Exem-

ple. Un Vaiſſeau de 400hommesem-

barque ordinairement cent Tonneaux

d'Eau pour trois mois : Suppoſant que
la Machine &la Matiere combustible

occupent vingt Tonneaux , il reſte So

Tonneaux de vuide : Et deplus , lorf-

qu'on a de la Matiere combustible ,

oneft für d'avoir de l'Eau ; mais,celui

qui a une Barriqued'Eau, n'eſt pas für

de l'avoir un moment aprés. S'il faut

plus d'Eau , on peut ou augmenter, la

Machine , ou en établir une autre...

Les relaches , lecommerce desNé-

gres ,la ſanté des Equipages , le bien

des Particuliers& beaucoup d'autres



DE SEPTEMBRE 19

commodités qu'il ſeroit trop long de

détailler , feroient la matiere d'un

Volume.

Si ce qu'on dir eft vrai , que le pré-

tendubeſoin d'Eau eſt quelquefois un

prétextede relache,ſoit afin deprolon-

ger levoyage, ſoit pour faire de petits

commerces au détriment des Arma--

teurs; je ne doute pas que cette raiſon

jointe à la prévention contre les cho-

ſes nouvelles , ne faſſe paroître àces

Marins & aux Eſprits prévénus que

mes Expériences font trés défectueu-

ſes. Ce n'est pas leur approbation que

jedois chercher , mais, celle des gens

de bien & d'honneur , qui n'ont pour

but de leurs Actions que le bien de

l'Etat, la conſervation des Equipages ,

laperfectionde la Marine ,& qui con-

tribuent par de ſérieuſes attentions

rendre l'établiſſement dela Machine ,

facile, folide &commode, convaincus

de l'étenduëde fon utilité.

J'oublioisde vous dire , Meſſicurs ,.

que vingt-une Barriques de charbon

deterre,priſes àNantes , coutent àpré-

ſentvingt-une Piſtoles , & ces vingt-

une Barriques donnent trente-huit

Barriques,meſure de l'Orient , qui
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vallent trente-huit Piſtoles ; ce quifate

une différence notable pour l'eſtime

de la Barrique d'Eau.

Vôtre trés humble &trés-

obéissant Serviteur,

GAUTIER, Dr. M.

Aprés avoir peint affez naturelle-

ament lemoisdernier , le Caractére du

Peuple deParis, on ne fera peut-être

pas fachéque le nouveau Theophraste

effaye de donner quelques coups de

crayon fur les Mœurs Bourgeoifes.

Si le premier Chapitre a û des Appro-

bateursde goût , pour les Traits de vi-

vacité&degénie qu'ils y ont remar-

qué; il faut efpérer que le ſecond n'en

aura pas moins : Cette Matiere en pro-

metbeaucoup :Voyons ſi l'Auteur l'au-

Fabienmife en œuvre.

L

CHAPITRE. II.

LE BOURGEOIS.

EBourgeois à Paris , Madame

eſt un Animal mixte , qui tient



DE SEPTEMBRE. 21

du Grand Seigneur & du Peuple :

Quand il a de la Nobleſſe dans ſes

manieres, il eſt preſque toûjours Singe :

Quand il a dela Petiteſſe , il est na-

rurel ; ainſi , il eſt Noble par imita-

tion& Peuple par Caractére.

Entre les Bourgeois , la cérémonie

eſtſansfin : Jecrois en ſçavoir la rai-
fon,en ſuivant toûjours mes Prin

cipes.

Il règne parmi les Gens de Qua-

lité ,une certaine Politeſſe dégagée de

route fade affectation. Cette Politeffe

n'eſt autre choſe qu'une façon d'agir

naturelle, épuréede la groſſiereté que

pourroit avoir la Nature.

Le Bourgeois voudroit bien imitet

cette Politefle ; mais malheureuſe-

ment , le premier effort qu'il fait pour

cela , le tire de l'air naturel & tout

ce qu'il fait , eſt cérémonie;ainſi, dans

l'exécution , il reſſemble au Peuple

qui ſe complimente beaucoup ,&dans

• l'intention , il reſſemble aux Gens de

Qualité.

La façon mixte du Bourgeois eft

cent fois plus comique que l'uni-

formegroſſiereté du Peuple ; de même

que l'habit d'Arlequin ett plus plai-
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fant que celui de Scaramouche.

Le Bourgeois dans ſes ameuble-

mens, ſes maiſons& fa dépense , eft

fouvent aufli magnifique que le ſont

lesGensde Qualité ; Mais,la maniere

dont il produit ſa magnificenice , a

toûjours certain air ſubalterne qui le

met au deſſous de ce qu'il poſſede :

Yparoît-il indifférent ?On voit qu'il

géne ſa vanité : En joüit-il avec-faſte

Hs'y prend avec pétiteſſe.

2

Le Bourgeois eft quelquefois fier

avec les gens au deſſus de lui; mais

il eneſtde cette fierté , comme de ces

aîles poftiches dontla cire ſe fond au

Soleil,&le Bourgeois ne paroîtjamais

plus Bourgeois , que quand il veut

fortirdeſa Sphere.

Un Bourgeois qui s'en tient à fa

condition , qui en ſçait les bornes &

l'étenduë , qui ſauve ſon Caractère de

la pétiteſſe de celui du Peuple , qui

s'abſtient de tout amour de reſſem-

blance avec l'homme de Qualité ,

dont la conduite en un mot , tient un-

jante milieu ; cet homme ſeroit mon

Sage.

Généralement parlant , à Paris ,

vous trouverés de la franchiſe &de
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L'amitié dans les Bourgeois ; mais , il

ne fautpointletâter ſur ſa bourſe:Une

froideur ſubite & l'éloignement ſuc-

céderont aux marques d'affection que

vous en aurez reçû : Le Bourgeois

alors , ſe fait de vous fuir ,un prin-

cipe de Sageſſe & d'habileté ; il ſe

croiroit votre dupe, s'il vous avoit o-

bligé.

Je connois un homme qui avoit été

long-tems en commerce d'amitié avec

unBourgeois. Il ût un jour , un beſoin

preffant de quelque fonime d'argent :

Hécrivit au Bourgeois &lepria de la

lui prêter. Je me trouvois chez lui ,

quand il reçût la Lettre. Il lui répon-

dit qu'il lui étoit impoſſiblede lui faire

ceplaifir: Lorſque le Laquais fut parti:
Monfieur me demande de

l'argent à emprunter , medit-il : Male-

peſte, qu'il eſt fin avec ſes amitiez ?

Mais,j'en ſçai autant que lui. Monfieur,

répondis-je , il n'y a pas grande fineſſe

àavoir beſoin d'argent & à en deman-

derà ſes amis : Bon!ſesAmis,reprit- il ,

il en a cinquante comme moi ; mais, il

n'aura garde de leur propoſer la choſe ;

il ſçaitbienqu'iln'y auroit rien à faire

il m'a cru plus fot qu'un autre ;
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peut-être plusgénéreux , répondis-je :

Îln'yaplus que les Bêtesqui lefont ,

medit-il.

Parlons un peu des Dames Bour-

geoifes; car , vous avez ſans doute ,

plus d'envie deconnoître lesperſonnes

devôtre Séxe quecelles du nôtre.

Comme je n'ai d'ordre que leha-

zarddans cette Rélation ,je ne ferai

point difficulté de vous dire ici ceque

j'aurois pû vous dire ailleurs.

C'est qu'ily a différentes Bourgeoi-

ſies : Le Commerce parexemple , eſt

un rêtier qui fait une eſpécedeBour-

geoifie : La Pratique fait une autre ef

péce , & dans ces deux eſpéces-là , il

ya encore une différence du plus au

moins.

Jeſuis tenté devous dire,que pour

l'ordinaire , les Bourgeoiſes Marchan-

des font de groſſes perſonnes bien

nourries Vous en trouvez de fort

bruſques qui vous querellent preſque

au premier fignededifficulté que vous

faites:Vous en trouvez d'affables ;

mais ,d'une affabilité vive&bruyante.

Rienn'eſt épargné pour vous faireplai-

fir:On dévine cequi vousplaît : Faites

un geſte de tête , toute la Boutique
eft

t

G

|

d
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enenmouvement: Cet eipreffement

d'actions eft entremêlé, commeje vous

l'ai dit , d'un torrent de douleurs &

d'honnêtetés.

Un jour , un Provincial nouvelle-

mentdébarqué dans Paris , entra dans

la Boutique d'une de ces Marchan-

des pour acheter quelque choſe de

conſidérable. D'abord , falut gra-

cieux , étalage empreffé; la marchan-

diſe ne lui plaifoit pas, il machoit-un

refus de la prendre & n'ofoit le pro-

noncer. La reconnoiffance pour tant

d'honnêtetés l'arrêtoit : Plus il héſitoit,

plusla Marchande chargeoir fon hom
me de nouveaux motifs de reconnoif-

fance. De dépit de lui voir prendre

tant de peine& de n'avoir pas la force
d'être ingrat , il fe léve&tire fa Bour-

ſe; tenez , Madame ,lui dit- il , vôtre

marchandise ne me convient pas &je

n'ai nulle enviedela prendre ; vous

m'avez accablé d'honêtetés& jen en-

rage: Je n'ai pas le front defor ir fans

acheter. Voilàma Bourſe, jevo s laif-

ſe la libertéde me vendre ou de me

renvoyer; le dernier m'obligera d'a-

vantage. Ce difcours re demonta pas

laMarchande : Ilcrût, le puvrehom-

Septembre 1717. G
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me , avoir trouvé le ſecret de ſe tirer

d'affaire avec honneur : Ce que vous

me dites , eſt trop obligeant , lui dit-

elle ; je n'ai pas le cœur moins bon

que vous , Monfieur ,&jene puis ré-

pondre mieux à la bonté du vôtre ,

qu'envous vendant ma marchandise :

J'enſçai la valeur& vous ſeriez affû-

rément trompé ailleurs ; je veux vous

faire du bien malgré que vous en

ayez. La-deſſus , elle ouvrit la Bourſe,

en prit ce qu'il lui falloit , fit couper la

marchandise & la livra à nôtre Pro-

vincial de qui cette action avoit diffis

péla honte; mais il n'étoit plus tems

d'être courageux.

Vous me direz la-deſſus , que toute

Marchande n'auroit point été capable

de profiter de la beriſe de l'autre

avec autant d'eſprit ; mais , vous ferez

bien ſurpriſe,quand je vous diraiqu'-

elle, en avoit fort peu; quoiqu'il y ût

biende la fineſſedans ſa replique.

Ilya danslecommerce à Paris ,un

cerrain eſprit de pratique parmi les

Marchands : Rien n'eſt plus adroit ,

plusfouple , plus ſpirituel que leur

façond'offrir àqui vient acheter. Vous

croyez que cene ſoupleſſe veut réelle.
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cet

ment de l'eſprit & qu'elle eſt mieux

oumoinsbienpratiquée ,par ceux ou

celles qui ontplusou moins d'eſprit.

Point du tour: Cette foupleſſe ,

Artde captiver labien-veillance,d'em-

baraffer la reconnoiſſance, n'est qu'un

métierqui s'apprend , comme celui de

Tailleur ou de Cordonnier: Les plus

fpirituels ne font pas les plus parfaits :

Dans cetArt ,un Garçon de Boutique

épais& peſant d'intellect , y fera le

plus habile.

Il me vient unepenſée affez plaifante

fur le babil obligeant des marchands

dontj'ay parlé : Je les compare aux Chi-

rurgiens qui , avant de vous percer la

veine,paffent longtems la main fur vô-

trebras pour l'endormir:Les Marchan-

des,pour tirer l'argent de vôtre bourſe,

endorment auſſi vôtre intereſt à force

d'empreſſemens & de diſcours ;&

quand le bras eſt en état , je veux

dire, quand elles ont tourné voſtre ef-

prit àleur profit , le coup de lancette

vientenſuite, ellesdiſpoſentde voſtre

volonté , elles coupent , elles tran-

chent , elles vous arrachent vôtre ar-

gent ,&vous ne vous ſentezbleſſe que

quand la ſaignéeeſt faire.

Cij
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La Boutique de ces Marchandeseft

un vray coupe-gorge pour les bonnes

gens qui n'ontpas la forcededire non.

Estesvousbelle&jeune?Elles vous ca-

jolent fur vos appas endéployant leurs

marchandiſes : Ces complimens ne ſont

point étrangersà la vente ;ondiroit qu'-

ils font partiedela marchandiſe même.

Vous eſtescajollé , vousécoutez ,vous

leurs en ſçavez gré , vous vous pré-

venez pour elles ,tout cela , ſans que

vous vous en apperceviez. Eſtes vous

vieux ou vieille ? Elles ont des recet-

tesde ſurpriſes pourtout âge.Eſtes vous

jeunehomme?Ellesfontenforte qu'un

peu de galanterie vous amuſe; pendant

lequel temps labourſe ſedélie & l'ar-

gent eſt jetté ſur la table, tout enbadi-

nant. Vous me demanderez peut-eſtre,

Madame, fi labonne-foy regne dans la

boutique des Marchands .

Si vous entendez par cette bonne- foy

une exactitude de confcience fans dé-

tour , enun motcette bonne-foy pref-

crite à la rigueur par la Loy; je vous

répondrai franchement que je n'en ſçai

rien : En revanche,je vous dirai qu'il

peut s'y trouver une bonne-foy miti-

gée , qui dégagée de la ſéverité duPré
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cepte , s'acommode à l'avidité que les

Marchands ont de gagner ſans violer

abſolument la Religion. LeMarchand

partage le different en deux : La Reli-

gion veutune regularité abſoluë , l'A-

vidité veut ungain hors detout fcru-

pule.

On est Chrêtien,mais on eſt Mar-

chand : Ce font deux contraires , c'eſt

le froid& le chaud , il faut vivre&

fefauver : Que fait-on? Onchercheun

tempérament : Comme Chretien , je

m'abſtiendrai d'un gain exorbitant ,

commeMarchand,jele ferairaiſonna-

ble: Lemalheur eſt que cen'eſt preſque

jamais leChrêtien , mais bien leMar-

chand qui fixe ce raiſonnable.

Ce difcours ſur le Commerce com-

mence à m'ennuyer:Changeons deſujet

fans changerd'objer. Tous les plaifirs,

tous les délices de la vie font à Paris

tellement àportée de celui qui les peur /

prendre , qu'il faut eſtre d'un tempé-

rament bien inſenſible pout ne point

abuſerde la poffibilitéde lesgoûter.Les

riches Marchands ici ne s'en refufent

gueres. Il eſt ſurtout un agrément fort

goûté du Bourgeois opu'ent , c'eſt ne

vous endéplaife, Madame , a rément
Cij
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d'aimer uneperfonne qui n'eſt pointleur

femme, mais qui les traite avec autant

debonté que leurs Epouſes mêmes.

Apropos de ces femmes ſi bonnes ,

puiſquej'enſuisà elles :Détaillons un

peu les disterens degrez de bonté que

comprend le métier de femme obli-

geante.

Paris , Madame , eſt aujourd'huirem-

pli de femmes exceſſivement bonnes ,

dont la charité ne faitacceptionde per-

fonne : Cette forte de femme poſſede

le degré de banre le pluséminent. il

y en a d'autres d'une charitéplus infe-

rieure ,& quej'appellerai , pour quitter

Je langage figuré , des Coquettespar-
faites.

Ce font de ces femmes qui n'affi-

chent point, pour ainſidire ,l'excésde

leur coquetterie, quine la promenent

pasdans les ruës; maqui, fans beau-

Coupde façon, lamontrent toute entiere

àceux àqui lehazard la fait deviner.

Ilyena d'une autre eſpece encore ,

qui font celles à qui les Bourgeois don-

ment volontiers le fuperflu deleur bien.

Dans lemétierde coquetterie,elles font

fans doute les plus honorables ,& le

défaut qui ſe trouve dans leur conduite,.
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eſt àpreſent, parmi laplupart des fem-

mes,unſi petit objet,que depuis lepeu-

plejuſqu'aux femmes de qualité , tout

s'en mêle,&perſonnen'en rougit.

Jemetrouvoisunjouren compagnie;

j'yvis unedes plus belles perſonnesde

la Ville ; je m'approchai d'elledans le

deſſeindela féliciter deſes appas;elle

mereçûthonnêtement , mais elle avoit

des diſtrations qui me ſembloient eſtre

-decommande : J'apperçît dans un coin

unhomme de cinquante ans& en ra-

bat, il fronçoit le ſourcil &jettoir de

nôtre côté de noirs regards qui ſigni

floient méchante humeur.

Undemes amisplus au faitquemoy,

des mœurs &dela conduite de ceux

qui compoſoient la compagnie , vintme

tirerparta manche &m'arracha d'au-

présde ma belle, ſous pretextedeme

direquelque choſe: Vous ne ſçavez pas,

medit-il,que vous caufiez del'inquié-

tude àdeux perſonnes , à la Demoiſelle

à qui vousparliez & à celui que vous

voyezdans le coin , ajouta-t- il , en me

montrantmon homme à rabat : Est-ce

ſonMari,répondis-je ? Non, c'eſt appa-

remment fon Pere , repris je;ce n'eſt ni

Kun ni l'autre , me dit-il ; mais , c'eſt
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unAmi , c'eſt unbrutaldontelleabe-

foin. Mademoiſellede...n'apasde

bien&elle estobligéed'avoirdesmé-

nagemens pour cet hommelàqui luy
faitplaifir.

J'entens, répondis-je : Elle fait avec

luy un troc de ce qu'ellea , contre ce

qui luymanque&qu'il poſſede ;mais,

comment n'a-t-elle pas honte de ſe

montrer enfi bonne compagnie ? Puif-

que l'on ſçait leſecretde fon petit mé-

nage ;& comment celles quifont ici,

font-elles auſſi peude difficulté de la

voit?Vous vous moquez, me dit-il :

Si une ſi petite bagatelle deshonoroit

il n'y auroitpasune femme ici qu'on ne

dûtfuir: Onvitàpreſent plus aisément

dans leMonde; la rareté de l'argent

a diminué les ſcrupules de ſageſſe qui

reſtoient parmi le ſexe; les femmes

entr'elles ſe font confidence de leurs

intrigues ,elles n'ontplus rienàſe re-

procher après : Seconferver un Amant

utile,eſt prudence.Une femme regarde

même comeun bienfait, l'amour qu'un

homme riche veut bien prendre pour

elle;mais enfin,répondis-je ,l'honneur.

Bon l'honneur ! Me dit-il, en m'inter-

rompant : Sçavez-vousbien ce que c'eſt
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que l'honneur dans la plupart des fem-

mes : Vous imaginez - vous que ce ſoit

vertu deſentiment ? Non ; c'eſt un ref-

pect pour l'opinion publique..Le Public

àpreſent, n'eſt plus ſcandalifedes com-

plaiſances d'une femme pourunhomme

wile. Adieu l'honneur ,les femmes ſe-

ront tout aufli libertinesqu'on voudra:

Orez le ſcandale , il n'y aura plusde
Cruelles.

Je ne ſçai plusoù j'en ſuis ; je parlois

des Bourgeoiſes oudes Marchandes .

Difons encore un mot fur ces der-

nieres.

Le Comptoir eſt une placed'une dan

gereuſe conſequence pour un mari ,

quandfa femine eſt belle&qu'elle l'oc-

cupe; les regards des curieux qui la

contemplent , donnent aux fiens une

hardieſſe qui des yeux, paffe dans le

diſcours &dudiſcours dans les actions.

Une femmequi s'accoûtume àregar-

der ceux qui la regardent , répond aifé-

ment à ceux qui luy parlent.

Les Marchandes à Paris,peuvent an

comptoir avoir impunément auprés

d'elles un Soupirant; mais elles ne l'ont

pas impunément pour leur innocence.

S'il eſtoit poſſible que la coquetterie

:
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ſeperdit parmi les femmes , on la re-
trouveroit chez les filles des Marchan-

des: Jenecroispas qu'on foit obligé de

l'y aller chercher; les Bourgeoifes de

toute eſpece en ont bonne provifion.

on

Par exemple ,quelle conduite croyez

vousqu'obſervent ſouvent les Moiriez

desgensde Palais?Leurs maris accoûtu-

mez à chicaner , chicanent toujours ſur

lesajuſtemens qu'elles demandent : En

attendantquele Procès ſe vuide ,

achete toujoursles ajuſtemens en queſ-

tion ; mais , avec quoy, me direz-vous ,

voilà l'affaire , ne la comprenez- vous

pas : Aufli, dequoy s'aviſeun mati d'o-

bliger ſa femmeà porterdes ajuſtemens

qu'il ne paye point.

Lapaſſionla plusdominantedes Bour-

geoiſes , c'eſt la vanité : Elle eſt la tige

detous les autresmenus défauts qu'el-

les contractent. Sans la vanité , elles

n'aimeroient pas labonne chere; ſans la

vanité, ellesne ſeroient point avides de

plaiſirs.

La vûë d'une Bourgeoiſe magnifi-

que, quoiquegalante , va triompher de

lavertudecinquantede ſes ſemblables

qui la verront & qui n'auront pas au-

tantdeparures qu'elle : La preuve la
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plus certaine qu'elles voudroient eſtre

à ſa place , c'eſt le mépris qu'elles té-

moignerontpour elle.

Parmi les Bourgeoiſes , la médiſance

n'est qu'une expreſſion de l'envie

qu'elles auroient de la mériter.

Ce qui gâte l'eſprit des Bourgeoiſes ,

c'eſtle faſte continuel qui s'offre à leurs

yeux: Chaque caroffe que rencontre en

cheminunefemme àpied ,porte en fon

cerveauune impreſſiondedouleur&de

plaifir; de douleur,en ſe voyantà pied ,

deplaifir , en ſe figurant celui qu'elle

auroit , fi elle poffedoit une pareille

voiture : Le moyen que le cerveau

d'une femme ſoûtienne tant d'impref-

Gons ſans ſedéranger.

Aprés avoir donné dans les Mercu-

res précedens , pluſieurs Extraits des

Mémoires du Cardinalde Retsqui ont

eſté favorablement reçû du Public ;

je ſuis perfuadé que cemême Public

me ſçaura gré de luy faire connoiſtre

cegrandhomme plus particulierement,

en luy preſentant fon Portrait. Ses

mœurs, fon eſprit , festalents, ſesdé-
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fauts mêmes y font ſi bien peints ,

qu'on ſeroit tenté de ſoupçonner qu'il

eneſt l'Auteur.

CARACTERE DU CARDINAL DE RETZ.

avecP
Aulde Gondy Cardinal de Retz ,

beaucoup d'esprit de

courage ; il avoit une mémoire extra-

ordinaire , plus de forceque de politeffe

dansfes paroles, l'humeur douce une ad-

mirable docilitéà fouffrir lesplaintes&

les reproches deses amis , peude pieté

&beaucoup de Religion. Ilparoift plus

ambitieux qu'il ne l'est en effet , lava

nitéjeule luyafait entreprendredegran-

des choses presque toutes opposées àsa

profeffion , La fuscitéles plus grandsdé-

fordresde IEtat : Cen'estpas cependant

qu'il aitfongéàoccuper la placeduCar-

dinalMazarin; ilprétendoit feulement

tuy paroiſtre redoutable &se vengerdu

mepris que Mazarin avoit fait defon

entremisedans le temps des barricades. Il

s'eſt ſervi ensuite des malheurs publics

avec beaucoup d'utilité poursefaire Car

dinal; ilafouffert laprifon ave fermeté

n'adûfalibertéàperſonne qu'àfabar

dnffe. Lepareffe autant que laforce l'ent

-Soûtenn
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foutenuavecgloire dans l'obscurité d'une

retraite de fix années. Il n'a voulu se

démettre de son Archevêché de Paris

qu'aprés lamort du Cardinal Mazarin.

Il est entré dans divers Conclaves &

Sa conduitey a toûjours augmentésa ré-

putation: L'oiſivetéeſtſapente naturelle.

Il travaille néanmoins dans les grandes

affaires , comme s'il ne pouvoitsouffrir

le repos , &ilse repoſe quand elles font

finies, comme s'il ne pouvoit souffrir le

travail. Il a une grande présence d'ef-

prit. Il Sçait tellement tourner à fon

avantage les occasions que la fortune

lui préſente , qu'il semble qu'il les ait

prévûës on désirées. It'aime à conter

ce qu'il a vû &souvent son imagina-

tion lui offre plus que sa mémoire ne

Ini fournit . Il estpen ſenſible àla haine

&à l'amitié , bien qu'il ait paris occире

de l'une & de l'autre. Il fçait donner

un beau jourà ses défants &. ſouvent

il croit êtretel qu'il veut paroitre aux

autres. Ila plus emprunté de ses amis

qu'un particulierme devoit espérer d:

leur pouvoir rendre : Il s'iſt n'armoins

acquitté envers eux avec beaucoup de

justice &de fidélité. Sa retraite est la

plus éclatante Action de sa vie. Il se

Septembre 1717 . D
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démetgénéreusement desa Dignitéde

Cardinal ,ilpartage ce qui lui reſte de

biensàſes Amis ,àſes Domestiques&

aux Pauvres ; mais , en renonçant à

tout, il demeure encore exposéàla ma-

lignité des jugemens du monde & il

laiſſe en doute,fi c'est la Piété , on la

foibleffe humaine qui lui a fait entro-

prendre& exécuter unfi granddeſſein.

PORTRAIT DE CLIMENE.

ODE ANACREONTIQUE ,

PAR M. DE MARIVAUX.

'ILfaisoit nuit , quandfeul,de l'aima-
bleCliméne

Je voulu peindre un foir l'esprit& les

appas;

Vains efforts,pour prix de ma peine

Je l'admirois toûjours & ne la peignois

pas.

Apollon vint à moi ; ce Dieuparsa

présence

Fit brillerun éclat dans les lieux d'a-

lentour

Plus beau que n'est l'éclat du jour.

-
-

-
-
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Foible Mortel , dit-il , connois ton im-

puiffance;

LePortrait de Climéne est l'ouvrago

des Dieux :

Leſoin de le tracer est unſoin digne
:

d'eux.

A'cesmors, Apollon le commençoit lui-

même ,

Quand l'Amour à l'instant ,parût
vint à nous :

Cet airficharmant & fi doux

Quibrille danssesyeux auprèsde ce

qu'ilaimes

Eſtoitbannipar lecourroux.

Ceffez,dit-il, ceffez d'exciter ma colere,

Apollon ,& quittez un deſſein témé-
raire

Le Portrait de Climene est l'ouvrage

des Dieux ,

Dites-vous; mais, je suis encore an-

deffus d'eux;

Etfidece Mortel l'entrepriſefut vaine.

Sçachez,quand vous voulez peindre
Climène,

Qu'ilestautant de distance entre nouss

Qu'il en est d'un Mortelà vous.

Ce discours n'a rien quim'étonne ,

Dit Apollon , au Dieu des cœurs

E'Amour estjeune , onlui pardonne ,

Dij
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D'unpeudevanitélesflatenſes douceurs.

J'aime à voir un débat que Climéne a

fait naître ;

Sansy penser , ici nousfaiſonsfon Por-

trait ,

Et plus noble &plusgrandque nous ne

l'euſſions fait.

Oùi ! Ce débat fera connoître ,

•Combien nous l'eſtimons tous deux ,:

Et le ſpeſtacle de deux Dieux ,

Jaloux de peindre une Mortelle ,

Est un Eloge du modéle

Quile met presque an-deſſus d'eux.

G

S

EPITRE

Aux MUSES.

FIlles du Ciel , sçavantes immor-
telles ,

Vous qui donnez les poëtiques Aifles ,

Pour s'eleverfur ce Mont redouté ,

Des beaux Esprits ſeulement habité :

Muses ,pour vous un Inconnu soupire

Et par ces vers oze enfin vous l'ecrire.

Quoy? Direzvous , queleſt cet inſenſe

Quinous aprendquenous l'avons bleſffér

PourHélicon quelle nouvelle gloire !
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Nous ignorons une telle victoire :

Cesvers noussont inconnus comme lui.

Illeſçait bien , mais enfin aujourd'huy

S'il fait l'aven de ſonfeu téméraire

Muses , doit-ilpourcela vous deplaire

Il a longtemps combattu son amour,

Aſſés d'Auteursfans lui , vousfont la
cour

Affezaussi ne vous connoissent guere.

De ces derniers il vent fuir la baniere

Puis qu'il n'apûs'empécherderimer.

Pardonnezlui , daignezmême l'aimer:

Vous trouverez , peut-être ,songenie

Quelquepeupropre aux faveurs d'U-

ranie.

Connoissez le,son nom est T...

Qui rime assez à votre fils Marot.

Bon préjugé. Sa fortune estpetite,

C'est un moyen pour avoirdu mérite

Auprésdevous:Oudumoins vos statuts

ferment. Pentrée au Templede Plutus

Etses parents instruits à votre Ecole,

N'ont de leur vie encenſeſon Idole.

Tant-pis,tant-mieux,selon que l'agrérez

En vôtre cour,ou le rebûterez.

Quant au sçavoir , mafoy, c'eſtpende

chofe

De vous dépend une métamorphofer.

Tel est encor fon malheureux deftin,

:

Diij
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Qu'il ne vit onc livregrec ni latin.

Marot , dit-on , avoit même diſette ,

Et cependant il fut votre Interprette ,

Malherbe auffi; mais ce n'est pas un
titre

Pourle Clientqui vousfait cette Epi-

tre :

Trop bien le voit. Ilest honnyde tous.

Point de latin , point d'esprit parmy
nous.

Surfonexempleilpourroit bien le croire:

Mais achevons. Une heureuseMémoire

Fait qu'on le voit toujours un livre en

main.

Moyenpeufür pourfairefon chemin ,

Difent les fots; mais la Philofophie

Contr'eux& l'or , foutient affezlavie.

Il adu gout pour ces fameux Auteurs

Qui dans ce fiecle , ont tant dedefer-

teurs.

Boileau, Racine, heritiers de leur Lyre,

Lui fontſouvent gouter un beau délire ;

Et la Bruyère aſſis àvos costez,
Rend fon Esprit fouple aux Moralitez .

En les lifant il fûtfairesa courſe;

Mais,de l'Esprit inépuisableſource :

Muses, toujours objet deſes délices ,

Avec bonté recevez ſes fervices.

Le voila peintfans en êtrefaché وا
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Quoi que lui même il ne foit qu'e-
bauché :

Dans le deffein devous être fidele

Il attend tout de vous & de fon zele.

S

LA NAISSANCE D'IRIS

EPIGRAMME

PAR M. DE MONCRIF.

Enus unjour, usant du droit de
Mére

Contreſonfils se mit engrand couroux -

Ouy,dit le Dien ! ch bien , je m'en-

vaisfaire

Une Beauté plus aimableque vous.

Or,admirésjusqu'où futsa rancune;

Voila d'abord lepetit traitre Amour

Arafſſembler les trois Graces en une;

Cefut ainsi qu' Iris reçut le jour.

*

EPITRE EN VERS SEME'S ,

PARM...

A M. DE PALAPRAT.

V
Ous venezde vous ſurpaſſerdans

les Vers que vous avez fait pour
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Madame la Maréchalle de .....

11 n'appartient qu'à vous d'écrire en

moins de 24 heures , tant & de fi

belles choſes.

Il faut quedu Montaux deuxCimes ,

LeDieudesvers ait àgrands Flots

Versésurvous ces toursnouveaux

Et ce débordement de kimes,

Où vous sçavésjoindre àpropos

Les traits badins , aux tons fublimes.s

Lehaut-bois, à nos chalumeaux.

D'une veine bien moins rapide

Dans Romechantoit autrefois,

Le galant & célébre Ouide ;

Quand Phabus lui prêtaitsa voix.

Je ne ſçaidequelle maniereMon

fieur&Madame laMarechalle refpon

dront à votreEpitre, mais jeſçaibien

qu'ils en paroiſſent deſarmés.

A moy s'adreſſe l'Apostille

D'un escritplein d'enchantements

Qui de graces & d'agréments

Dans chacunde vos vers petille,

Et dont chaque page fourmille;

Où, par des termes séduisans

Votre main prodigue l'encens

ip
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D'unefaçon noble & gentille';

Mais,qui tourne la tête auxgens.

J'enferois des remerciments ;

Car ma Muse par fois babille ,

Mais l'éclat dont la vôtre brille ,

Ces attraits & ces ornements

Dont Phœbus la pare & t'habille ,

Etonne mes accords tremblants ,

Et je rentre dans ma coquille :

Je pourrois faire de ces vers

Où la rime métamorphose

Tant bien que mal , la ſimple Profe ,

Comme Jadıs faisoit Neversi

Mais,je tiensqu'il vautmieuxme taire,

Que de tomber dans cet abusi

Car rimer n'est pas mon affaire ,

Amoins que le fils de Vénus,

Pourune Deité plus belle quefa Mere,

Ne m'inspire l'ardeur d'en faire.

Alors,fans attendre Phœbus ,

On m'entend d'un air téméraire

Chanterpar tout le nomde Claire

fous les auspices de Baccus.

Apropos Seigneur Palaprat,voilàjul-

temēt cellequi me tient au cœur depuis

un tems infini , &qui n'a pas daigné

juſques à préſent accorder,pour la va-

leurd'une épingle de récompenfe,àma
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fidelité . Il me ſemble que vous lui

promettés monts& merveilles du côté

duParnaffe, encas qu'elle me ſoit fa-

vorable , & que vous la menacés de

vôtre indignation , en cas d'inhuma-

nité. Cependant , toute infenſible que

je la trouve , je vouspriede lui faire

grace , car entre nous ,ce n'est pas fa

faute.

N'allés donc pasd'un vers Yambe

Pour me venger deſes rebuts ,

La traiter comme Archilocus

Traita Son Bean-pere Lycambe,

Qu'il mit au nombre despendus.

Je ne sçaurois me plaindre d'elle ,

Eh! Comment parois-jeàsesyeux;

C'est en vain qu'un Amant fidelle ,

pourtoucherle cœur d'une Belle,

S'exprime en tours ingenieux :

Tour cela n'est que bagattelle.

Un peu de jeunesse vaut mieux,

Et tout Soupirant,s'il eſt vieux ,

Pourplaire est un méchant Modelle.
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EPITRE

DE MADAME DE ..::

AMADAME LA COMTESSED ...

QUI LUI AVOIT OFFERT SES BAINS .

V
Ousvoulez, dites vous', meprêter

vôtre Bain

Etmêmelesecours de vôtre belle main :

Dieux! Quelnouveau Spectacle on ver-

roitsur mes traces ,

Effaind'Amoursy volerait :

Quoi, Vénusquefervent les Graces,

Vénus mêmemeſérviroit !

Ainsi,dumoins on le croiroit ,

Et la Déeffede Cithére

De cette erreur s'honoreroit ,

Ou s'en mettroit fort en colere ;

Ce qui pour votre gloire au même re-

viendroit :

Mais le cas estdouteux ; elleſe livreroit-

Alajalousie implacable,

Ettantdemalde vous diroit ,

Qu'à cette uniquepreuve onvous croi-

roit aimable.
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Sa Cour alors déserteroit ,

Dieux&Mortels tout vousſuivroit.

Jadis , quand rebelle àſa Mére ,

CupidonpourPfiché conſtamentſoûpiroit,

Jegageque Paphos étoit moinsfolitaire:

Quant àprésent, on ſçait que Mars

n'y reste guére ;

Et vous mediriez bien où l'on le trou-

véroit.

Si,pour vous diſputer une Victoirefûre ,

Vénusjoignoitàſes appas

Tous les ſecours que l'Art accorde àla

Nature ,

Belle Comteffe,Sans parure

Vous vengericz bien-tot & Junon &

Pallas.

L'Artprés devous ne trouve rien à

faire,

Enbonnet enfantinparZéphire arrangé,

En Robe volante&légére ,

Leprixde labeautévousferoit adjugé:

Vous n'avez pas besoin de * Ceinture

pour plaire.

Maisjen'ySongepas ,je prédislepassé,

Jeparostra:fansdoute uneplaifanteFée ;

Jeparie de détruireun Trône renversé,

* La Ceinture de Venus étoit un

charme fouverain.

Qui

:
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Quipourvousn'estplus qu'un trophée:

Vénus vit sa gloire étouffée ,

Aupremiertrait que vosyeux ont lancé.

************
***

ABREGE' HISTORIQUE

DES ANCIENS SIEGES DE BELGRADE.

B
ELGRADE ou Albe-grecque ,

Villede Servie ,Capitale de la Ra

cie& non de laHongrie , eſt bâtie ſur

le ſommet d'une Coline , au confluant

de la Save avec le Danube : Elle eſt la

réſidence d'un Sangiac. Cette Place

importante appartenoit aux Despottes

deServie , qui craignansde ne pouvoir

laconſerver contre la puiſſance formi-

dable des Ottomans, la vendirent à

l'infotuné Sigifmond Empereur &Roy

de Hongrie , qui n'oublia rien pour

la bien fortifier. Amurath II. Taf

fiegea inutilement en 1442 ;& quoique

avec des pieces de 100 livresdeballes

il ûr fait unelarge brêche,il fut obli-

géde lever honteuſement le Siege avec

une pertetrés conſidérable. Mahomet

II. fon fils s'en tira encore plus malheu-

reuſement ; car, ayant affiegé cettePla-

Septembre 1717.
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ce en 1455 & couvert le Danube de

plus de 200 Voiles ,le fameux Jean

CorvinHuniades, Vaivodede Tranfil-

vanie & Gouverneur dela Hongrie ,

contraignit cette nombreuſe Flotteà fe

retirer , à laquelle Mahomet fit mettre

lefeu ,craignant que les Chrêtiens en

la pourſuivantne s'en faififfent. Malgré

cetEchec , ce Sultanbattoit la Ville en

brêche & l'élargit fi fort, que lesTrou-

pes qu'il envoya à l'affaut , entrerent

Lans preſque aucune réſiſtance dans la

Place où Huniades,s'eſtoit jetté. Lorf-

qu'il parut à ceGrand Capitaine qu'il

eſtoitàproposde lescharger ,le Gou-

verneur& Jeande Capiſtran Cordelier'

àla tête d'une partie de laGarnifon.fon.

dirent fibruſquementſur les.Infidéles ,

qu'ils lestaillérent en pieces. D'un au,

tre côté Huniades ayant couru à la Biê-

che, repoulla & renverfa les Ennemis

qui s'efforçoient d'entier. Jeande Ca-

piſtrannon content du premier avanta

ge , étant forti par une porte avec tous

les Soldats de laGarniſon & tous les

Habitans, maffacra tout ce qui ofas'op-

pofer à fon courage, s'empara de l'ar-

til'erne du Turc,la fit tourner contre

les Musulmans& ſoutint avecune in-
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répiditéqui tenoit du prodigemMon-

de d'Ennemis qui vinrent fondre fur

luy. Il auroit cependant ſuccombé,mal-

gré le miracle, fi Huniades n'avoit fait

avancer la plus grande partie de l'Ar-

mée Hongroiſe , qui par bonheur voloit

au ſecours de Belgrade & avoit déja

paſſé le Danube. Mahomet perdit

50000 Hommes dans cette journée &

leva le Siége la nuit ſuivante , aprés

y avoir û un œil crevé d'un coup de

Heche:Le brave Huniades mourut deux

jours aprés de ſes bleſſures.

Comme ladéfenſe&la conſervation

de cette Place fut attribuéeà la valeur

& aux prières de Capiſtran envoyé par

le Pape en Hongrie, pour animet les

Peuples à prendre les armes contre les

Ennemis du Nom Chretien , les Pen-

ples l'ûrent du depuis dansuneextré

me vénération ,le regardant comme

P'Ange exterminateur des Infidéles :

Auffi fut-ilbeatifiédans le 16º Siéele ,

par Leon X. & canoniſé par le Pape

AlexandreVII I. en 1690. Je dirai en

paſſant , que ce nouveau Saint eſt telle-

ment honoré à Vienne , que le 24 Juil-

let de cette année ,l'Imperatrice ſe

rendit avec les Archiduchefles à l'Es..

:

Eij



92 LE MERCURE

gliſe de Saint Jerôme des Peres Cor-

deliers ,où elle aſſiſta à la Neuvainequi

s'y eſt faite en l'honneur de ce Bien-

heureux Protecteur , pour demander

par ſon interceffion , laBénédiction de

Dieu ſur les Armes Imperiales & un

heureux ſuccés du Siége deBelgrade.

Leurs Vœux onteſté exaucé.

Soliman I I. l'ayant affiegé en 1521,

durant les troubles dont la Hongrie

eſtoit agitée , l'emporta par la meſin-

telligence des Chrêtiens : Les Turcs en

reſterent les Maîtres juſqu'en 1688 , que.

les Imperiaux leprirent ſous la condui-

te de Maximilien Marie Electeur de

Baviere , qui commandoit pour lors

l'Armée de l'Empereur Leopold.

La Tranchée fut ouverte la nuit du

12 au 13 d'Aouſt. Le ſix du mois fui-

vant , S. A. E. fit donner l'aſſlaut àneuf

heuresdu matin: Le combat dura juf-

qu'à une heure après midi , avant que

les Chrêtiens puſſent ſe loger ſur la

hauteur de la bréche , ayant été re-

pouffé trois fois par les Infideles .

Après s'en être emparé au quatriéme

afſfaut ,ils trouvérent encore un foffé

trés profond & revêtu. Cependant ,

ils furent tellement encouragé par
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l'exemple de l'Electeur qui y defcen-

dit despremiers, l'épée à la main,qu'ils

contraignirent les Ottomansà ſe ſau-

ver en confution dans le Château &

dans la Ville haute où ils les poursuivi-

sen: & entrérent pêle mêle avec eux.

Toute la Garniſon & tous lesHabitans

furent paffe'au fil del'épée, fans épar-

gnerles femmes ni lesenfans Lecarna-

gedura juſqu à 5 heures dafoir. Onne

fit quartier qu'à 1300 Turcs retirés far

le Donjon du Château , qui avoient

faitranger devant eux fur trois lignes,

tous les Chrêtiens Efclaves & les Pri-

fonniers qu'ils avoient fait durant le

Siége ; afinde ſemettre à couvert de

la fureur des Vainqueurs & d'obtenir

quartier par leur moyen. Ils ſe jet-

térent d'abord à terre en criant

miféricorde. L'Electeur leur donna ge

néreuſement la vie, l'ayant accordée

auparavant au Bachata l'Aga des

Janiflaires qu'il fit lui même Prifon-

niers. Ce Prince fut bleſſé légérement

d'une pierre à ta joie & d'une fléche

à la main , pendant qu'il animoit les

Sodais à la Breche où il monta le

premier. Ily avoit dans la Place 7 à 8

-millecorps morts ; de forte que les En-
Eiij
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voyez de la Porte y étant arrivé ,

avantqu'onût jetté cesCadavres dans

leDanube, ilsdemeurerent conſternés

à ce ſpectacle affreux. Les Chrétiens

perdirent à cet Aflaut plus de 1500

hommes , avec pluſieurs braves Offi-

ciers&un grand nombrede Volontai-

res deDiſtinction. Ontrouva quantité

de Munitions , 70 Piéces de Canon&

pluſieurs Mortiers. Les Soldats s'y enri-

chirent preſque tous , ayantdécouvert

en divers endroits les meilleurs effets

desTurcs& furtout,unTréſorconfidé-

rable qui appartenoit aux Juifs. Le

Comte Guy de Staremberg fut mis

dans la Place pour ycommander.

En 1690 , Belgrade fut repris par

l'ArméeduGrand Seigneur,comman-

déepar leGrandViſir qui inveſtit cette

Place le premier Octobre. La Garni-

fonnombreuſe&compoſéede vieilles

Troupes Impériales , paroiſſoit diſpo-

ſée à une vigoureuſe deffenſe. Elle

étoit commandée en Chefpar leDuc

Charles Eugéne de CroyGénéral de

Réputation , lequel nonobitant fon

grand âge , avoit û ordre de s'y jetter :

C'eſt ce qu'il exécuta le 8 Octobre .

Le mêmejourde ſon arrivée à quatre
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heuresdu foir , une Bombe des Turcs

étant tombée fortuitement ſur la

grandeTour , elle mit le feu auxpou-
dres& fit fauter cette Tour en l'air avec

unepartie de la Courtine & les Ca-

nonsqui étoientdeſſus ; ce qui fit une

bréche ſi ſpacieuſe que les Infidéles

pouvoienty entrer en Eſcadrons. Les

Troupes qui étoient au Corps de

Gardevoiſin&cellesqui les relevoient,

furent la plupart enfevelies ſous les

ruines.Plusdemille Soldats qui étoient

dans la Place d'Armes , furent tué ou

bleffé. Le Ducde Croy & leComte

-d'Apremont ſe ſauvérent avec beau-

coup de riſque par les fenêtres dans

la ruë. Enſuite, quelque ſoinqu'on ap-

portât pourempêcher que lefeu nele

communiquất aux autres Magaſins de

poudre, ils furent embraze ,&lauré-
rent de même que le premier.

L'Incendie eſtant devenue bien-

tôt générale& épouventable, le déſor-

dre augmenta encore ,parceque la fu-

méeestoit fi épaiſſe quel'onne pouvoit

plus ſe reconnoiſtre pour donner les

ordres néceſſaires , afin des'oppofer

auxEnnemis : Ainfi,lesTurcsprofitans

de la confuſionextréme dans laquelle
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les Généraux , les Soldats &les Habi-

tans ſe trouvoient , entrerent fans au-

cune oppofition, Toute la Garniſon

compoſée de plusde 6000 Hommes,

fut taillée enpiéces , excepté trois ou

400qui ſeſauvérent dans desbateaux

ou àla nage avecle Duc de Croy , le

Comted'Apremont , le Comte Archin-

to& quelques autres Officiers qui ſe

retirerent àEffeck.

CeneVille fut raſſiegée trois ans

aprés par l'Armée Impériale , ſous

le Commandement du mêine Duc de

Croy: On ouvrit la tranchée la nuit

dus; au 14d'Aouft ;& le 10 Septera-

bre ſuivant , les Allemans , aprés

avoir à 8 ou 10000 Hommes de tués

oude bleffés ,furent obligé de lever

Je Siège àl'approchedel'ArméeOrto

mane forte de plus de 100000 Hom-

mes.

Enfin, lePrinceEugene vientde ven-

gerle Sang Chrêtien par iine Victoire

complette qu'il a remportée le16 Aouſt

dernier& qui fut ſuivie lelendemain

de 14 Capitulation de cerempart des
Infideles.

:
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Aprés ce préliminaire Historique ,

il eftde nôtre devoir de reprendre laſuite

du Journal de Hongrie que nous avons

poussé jusqu'an 6. d'Asujt,

Ans la

DA
Palanque qui fut enlevée

4. dumême mois,il ne s'y trou-

va pointdeCanon,parce qu'un denos

Déſerteurs avoit averti les Turcs qu'on

attaqueroit cetouvrage le lendemain ;

ce qui avoit fait qu'ils en avoient en-

levé 12. piéces : Mais , l'avantage le

plus confiderable , c'eſt que l'on n'y a

pasperduunſeul homme : Onya con-

ſtruit une Redoute & l'ony a élevéun

Cavalier pour placer 30. Mortiers &

24. Canons, pour mettre la haute Vil-

ledans lemême état que le Chateau

&la bafle Ville. On voit ſouvent des

fignaux de fuſées qui marquent que la

Place manque de beaucoup de choſes.

LesTurcs ontune Batterie au dehors

vis-à -vis le centre de nos rétranche-

mens , qui nous maltraite fort & tue

beaucoup d'hommes & de Chevaux.

Le Prince Eugene ſe laſſant de voir

qu'ilsn'entreprenoient rien,leur adon-
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néun coup d'éperon : Il commanda le

5. le Comte de Beuve Général d'In-

fanterie , avec 8.Bataillons , 10. Com-

pagnies de Grenadiers soo. Carabi-

niers & 1500. Chevaux ,pour occuper

les hauteurs vis-à-vis de l'ouvrage à

corne,&leur ôter la communication des

Fauxbourgs & des Jardins qui s'éten-

dent depuis la Save juſqu'auDanube:

Ce qui ayant été exécuté , on a tiré

une parallele de la Save au Danube ,

pour foutenir nos Travailleurs & em-

pêcher les ſorties de l'Ennemi : C'eſt

dans ce travail queM. leComte d'Ff-

trades aû lajambe emportée&unPage

de Male Prince de Dombes,le pied.Le

Prince Emanuel de Savoyea été for-

cé de ſe retirer à Petervaradin étaut

tombéde cheval : On avoit négligé

fa chutequi lui a caufé divers acci-

dents , entre autres ,un crachement de

fang& la fievre. La bréche du côtéde

laSave eſt fi grande,qu'ily a plus de 6.

joursque l'on auroit pûy pafler àche-

val, cependant l'onne ſepreſſe point

des'y préſenter. Le Chevalier de l'Ai-

gle, François , yeſt mortdemaladie.

Le6. les Turcs continuent de ca-

1
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soner avec furie la droite de no-

tre Camp , fans cependant y caufer

beaucoup de defor ires, depuis fur tour

qu'on a fait des Epaulemens & que

les Troupes ſe ſont raprochées des ré-

tranchemens.L'on a tranſporté leQiar-

tier général à l'aile gauche où il eſt

plus en fûreté.

Le 7. on ût avis quelesJanniſſaires

s'étoient foulevé de nouveau dans la

place , & avoient declaré que file G.

Vizir n'attaquoit pas l'Armée Chrê-

tienne inceſſamment , ils prendroient

le parti de capituler. On ſe rendit

maître la nuitdu 7. au 8. d'une Mof-

quée , entre le Camp&la Ville , où

on a élevé des batteries.

Le 8. unChiaoux fait prifonier par

undenos Partis , aſſura que leG. Vi.

zir avoir arrêté dans un Conſeil , d'at-

taquer nos rétranchemens avec toutes

fes forces,ayant pour cet effet unnom-

bre prodigieuxde fafcines.

Le 9. l'Ennemi ayant occupé une

Eminence qui n'est qu'à une portée de

Canonde la Save , y dreffaune non-

vellebatterie , afin de canonerp'us for-

rement la partie duCamp de nôtre alle

droite.
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Le 10. on perfectionna la commu-

nication de la Moſquéedont nousnous

étions emparé juſqu'àla Redoute ſituée

derriere.

2

Le 11. au ſoir 5. Bataillons , 6. Com-

pagnies de Grenadiers foutenusde350 .

Chevaux avec quelques piéces de Ca-

non, ſous les ordres duGénéral Comte

de Merci & du Prince de Lobcowitz ,

avantà leurtête le Colonel Neubergh,

affaillirent le fort de l'ifle du petit Do-

nawitz vis-à-vis la fortereſſe: L'Infante-

rie força en moinsde 2heures les 2.Re-

doutes ſituées à la droite& à lagauche

de l'embouchure de cette Riviere , &

Ja Cavalerie de ſon côté , ayant mis

pied à terre enbottes&encuiraffes

emporta un ouvrage àEtoile dans le

milieu. I.es Infideles au nombrede plus

de 2000.hommes,furent contraintsde

gagner avec la derniere précipitation ,

leurs fregattes&leurs Saicques : Onen

tua ou pouſſa plus de 600,dans le

Danube , l'on fit 60. Priſoniers & l'on

s'empara d'une Frégatte de 10. piéces
de Canon. Nous n'avors eu dans

cette action qu'un Lieutenant tié , &

environ 60. Soldats morts oub'effes.

Arméedes Infideles fut renforcée ce

jour
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jour là d'unCorps de 26000. Tartares

que le Chamy amena. Le Comtede

Régal mourut le matin de ſes bleſſu-

res à Semlim.

Le 12. onprit un Ingénieur des Tures

qui meſuroit nos lignes:Par fonraport

&celuide tous les Déſerteurs,leGrand

Vizir est tout àfait déterminé à atta-

quer aupremierjour nos lignes :Nous

pourons peut-être le prévenir , toutes

nos Troupes aimants encore mieux

marcher àl'Ennemi que de l'attendre

&d'être expoſées ſansrélacheàlabru-

talité de leurCanondont les Batteries

augmentent de jour à autue.

Le 13. on a commencé d'attaquer

de nouveau la fortereffe& nous avons

pris poſte dans le Fauxbourg , afin d'ê-

tre plus àportée de la bame.

Le 14. une de nos Bombes étant

tombée à 6. heures du matin fur un

Magazin de Poudre , de Bombes

& de Grenades qui étoient dans

le Château , l'effet en fat fiterrible ,

que tout fauta en l'air , pulvérifa trois

Moſquées & acheva d'anéantir , pour

ainſi dire, le reſte de la baſſe Ville ,

écraſa on enleva plus de trois mille

Septembre 1717.

F
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Turcs& renverſa une partie de lamu

raille :Trois heures aprés cet effrayant

ſpectacle , l'Armée Ottomane ayant

fait une décharge générale de toute

ſonArtillerie&s'étant avancéejuſqu'à

la portéedu fufil ,de nos lignes , nous

crûmes que l'affaire alloit s'engager ;

mais lear Armée ſe contenta fur le foir

d'y prendre pofte.

Lers. le feu continuelde leurs Bat-

teries de Canon & de Mortiers dé-

fefpera fi fort nos Troupes , qu'elles

demandérent unaniment avec inſtance

de fortir des lignes, pour attaquer les

Infidelesdans leurs retranchemens . Le

Prince Eugene profitant engrandGé

néral de cette diſpoſition des eſprits ,
fitaffembler le Conſeil où il fut reſolu

que lelendemain à la pointe du jour,
on marcheroit à l'Ennemi.

L

(

AVenise le 25 Aoust 1717.

ES Lettres que l'on a reçûës ici

cette ſemaine du Capitaine Piſani, (

dattées du 8 Aouſt, détruiſent non ſeu-

lement la prétenduë Victoire rempor-

১১

(
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let, les Infidéles étant

elas tée ſur la Flotte des Turcs par celle

trades Vénitiens jointe aux Vaiſſeaux au-

xiliaires ; mais donnent au contraire du

defavantage à la Flote conféderée.El-

les portent en ſubſtance que le 19 Juil-
venu attaquer à

feptheuresdumatin les Chrêtiens,avec

beaucoup d'audace dans lepetitGol-

phe qui eſt entre le Cap Matapan &

& l'Ile de Cérigo , on s'eſtoit battu de

part & d'autre avec beaucoup d'opi-

niâtreté juſqu'à cinq heures du ſoir :

Que les Barbares s'étoient furtout atra--

chés aux Galéres qu'ils avoient fort

maltraitées ,principalement la Batarde

fur laquelle eitoit leCapitaine Général,

dont la Poupe & la Proue avoient

e preſque eſté raſées par le Canon des

Ennemis qui avoient tué & bleſſe

beaucoupdemonde deſſus. Ilseſtoient

même ſur le point de s'en rendre les

Maîtres , lorſqueM. de Bellefontaine

Général de l'Armée Auxiliaire s'eſtant

apperçû du peril qu'elle couroit , étoit

fortide ſa Ligne avec ſon Vaiſſeau , l'a-

voitcouverte& miſe en étatde ſe reti-

rer : Ce mouvement nepûtſe faire ſans

caufer quelque défordredans le cordon

del'ArméeVénitienne. Les Tures you-

15

Fij
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lant en profiter , l'inveſtirent & l'en-

fermerent de maniere qu'ils la pouf-

foient & la preſſoient vivement contre

terre en Morée : Ils coulérent même à

fond la Marguerite petit Vaiſſeau& le

Lion triomphant ,& enlevérent quel-

ques Bâtimens de charge. Dans le

tems qu'iln'y avoit preſque plus de re-

fource pour ſedégager d'un ſi mauvais

pas , il s'éleva tout à coup un vent fi

favorable que la Flote ſe fit paſſage à

travers les Ennemis & regarda comme

une Victoire , le moyen de s'eſtre ou-

vertune route pour pouvoir ſe ſauver.

Comme les Vailleaux & les Galéres

ne faiſoient plus corps & qu'ils ne

pouvoient retourner conjointement de

conferve au Zante,lieu du Rendez-vous

- général , on jugea à propos de ſe ſépa-

rer &de chercherquelque retraite. Les

Vaiſſeaux ſe refugierent à Malthe & à

Mefline , aprés avoir eſté fort endom-

magés & la plupart démâtez : LesGa-

léresn'ayant pû arriver au Cap-Groffe

pour y faire de l'Eau , le Général Pifa-

ni qui les commandoit , leur en fit pren-

dre àl'Ifle de Cérigo où il ne resta que

trés peu detems , ſur l'avis qu'il ût

que quelques Galeres&GaliotesTur
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ques s'étoient poſtées derriere cette

&It Ifle pour l'y furprendre au paffage. Ce-
apulale fit réfoudre denavigerdu côté de

Ja Barbarie ; mais eſtant arrivé àlahau-

teurde l'ifle de Candie, il s'éleva ſubi-

rement un vent orageux qui fit cou-

trir de nouveaux riſques à ſa Flote , ce

qui l'obligea de relâcher au Cap de

Spartivento. Enfin , aprésbiendes fati-

gues,il a û le bonheur deregagner Zan

te avec la plupartdesGaléres , neſca-

chant pas encore ce que les autres
ètoient devenuës. Le Prieur Feretti

Commandant des Galeres du Pape , a

ramené quatre jours aprés lecombar, fa

Galére ſur les Côtes deCalabre . On

compte plus de 2000Morts de nôtre

côté ſans les bleſſez. Toutes les Let-

tres font honorable mentionde M. de

Bellefontaine François : Il montoit là

Capitane Portugaiſe qui a tiré 2300

coups de Canon : L'Armée ſubtile luy
doit fon falut.

ea

leres

Les

JOURNAL DE PARIS.

E 28 AouftM. le
DucdeNoailles

Préſidentdu Conſeil des Finances,

ayantmandé lesquatre plus anciens deg

Fiij
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dix Huiffiersde la Chaîne , leur remir

par ordre de S. M.dix nouvelles Mé-

daillesd'or,ditesde la Régence,frapées

d'un côté au coin du Roy& de l'autre

à celui de Marle DucRegent, pour les

fubftituer àcellesde Loüis XIV. Ils les

porteront dans les fonctions de leurs

charges au bout de leurs Chaînes d'or..

M. le Duc de Luynesaachetté avec

permiſſion de la Cour , le Regiment de

Fléche qui eſt un des plus anciens Re-

gimens qui ait été levé par des Gen-

tils-hommes..

Madame de Bellefont Abbeffe de:

Montmartre , étant morte la nuit du 29

auzo du mois paffé, aprésune longue

maladie , les Religieuſes firent ſupplier.

avec inſtance. Madame la Ducheffe

d'Orleans de leur accorder Mademoi-

felle,pour ſuccéder à la place de la

deffunte.L'invitationen ayant été faite

àMademoiselle ,elle les remercia par

cette réponſe toute Chrêtienne , qu'il

falloit qu'elle apprit à obéir avant que

de commander. Sur ce refus , Mada-

medeMontpipeau de la Roche-Ouart,

Grande Prieure de Fontévraud xa été

choifie pour occuper cetteplace.

Le 30. ily ût une députation auPa-

laisRoyal,de 17. tant Préſidents que
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Conſeillers du Parlement, à la tête des

lesquels étoit M.lepremier Préſident,pour
ffaire leurs remontrances trés-humbles

Jesd

SGE

au ſujet de quelques Edits d'arange-

ment des finances :Avant que de les en-

régiſtrer, M. le premier Préſident fità

S. A. R. un difcours trés court

trés- reſpectueux.

&

Le ſieur deCantorby ChefdeGo

belet , mourut le même jour d'apople-

xie âgé de 80. ans : Il avoit ûl'honneur

de ſervirleRoy deux jours auparavant.

Il eſt parti pluſieurs Prêtres da

Séminaire Etranger , pour aller faire

des Miſſions en Ruſſie avec la per-

miſſion du Czar. M. le Fort Agent de

ce Monarque continued'engager des

Ouvriers de toute forte de profeſions

&de métiers , pour les faire paſſer à

Pétersbourg.Il en partde tempsàautre

qui emmenent leurs femmes & leurs

enfanspour cePaïslà.

.

On amême reçudesLettresdeFins

lande , par leſquelles on a appris

qu'unBatimentparti duHavredeGra

ce , ily a environ 5. ſemaines,en avoit

débarqué à Pétersbourg plus de soo

de l'un&de l'autre ſexe : Ce Vaiſſeau

n'a misque s.jours&6. nuits pour fai
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re le trajet qui eſt de 850. lieues.

Le .de cemois , on célebra dans

P'Egliſe de l'Abbaye Royale de Saint

Denis , l'Anniverſaire pour le reposde

l'Ame de feu Louis XIV. auquel M.

l'Evêque deMontauban officia. Mst le

Duedu Maine , le Comte d'Eu , plu-

fieurs Seigneurs & principaux Offi-

ciers du Roy , afſſiſterent à cetteCéré-

monie, demême que M. le Cardinal

de Polignac &beaucoup de Prelats :

Ces derniers prétendoient avoir desCa-

raux , mais, on leur enrefuſa & ils en

ontporté leurs plaintes.

こ

Le 3. M. le Prince de Chalais a oba

renu la permiſſionde Mst leDucd'Or-

leansde s'en retourner enEſpagne.

a

Le 4. M. deClermont SaintAignan

Colonel du Regimentd'Auvergne ,

été gratifié de la Charge de premier

Gentil-hommede la Chambre deMgr

le Prince de Conti ,dont étoit revetu

M. de Meuſe.

Madame Ducheſſe de Berry étanet

revenuë de laMeutteici le ; ;leDiman-

chesdumêmemois,cette Princeſſetint

roilette à midi, à laquelle ſe trouvérent

Meſdames les Ducheſſes de S. Simon ,

de Lauſun,Me la Princeſſe deMontau-

2

2
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ban & pluſieurs autres Dames , de

mêmeque MilesAmbaſladeurs& Mi-

niſtres Etrangers & quantité de Sei-

gneurs de la Cour Madame la Mar-

quiſe de Mouchi , à la fin de la toilet-

te ,prêta ferment de fidelité pour la

Charged'une ſecondeDame d'atours ,

& M. le Comte de Rions prêta

auffi ferment de fidelité pour une

fecondeCharge de premierEcuyer ,&

cela,enpréſencedetous lesSeigneurs&

Dames de la Cour : Cette Cérémonie

étant finie, cette Princeſſe alla enten-

dre la Meſſe dans ſa Chapelle. Au

retour elle trouvaun grandcercle de

Dames &de Seigneurs:Meffieurs les

Ducsde la Force&de Laufſun étoient

du nombre , Madame laMarquiſe de

Lavalqui avoit été nommée Dame du

Palais ,y parut pour la premiere fois.

Madame laMarquiſe de Braſſac vient

auſſi d'être nomméeunedesDames du

Palaisde cette Princeffle : La premiere

eſt ſœurdeM.le Chevalierd Hautefort

premier Ecuyer,&Epouſe du Marquis

de Lavaldunomde Montmorenci ; la

feconde eſt Fille de feuM.le Marêchal

de Tourville,Epouſe deM.leMarquis

deBraſſac du nom de Gallard origi
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naire du Querci : M. le Chevalier de

Courtemer a été fait Lieutenant de la

la Compagnie des Gardes , à la place

deM.leComtede Rions : M. leChe-

valier de Sabran a été faitEnſeigne &

M. le Chevalier de Braſſac,Exemptde

la même Compagnie.

Les Commiſſaires du Parlement

nommés pour l'examen du fameux E-

dit qui doit bientôt paroître , ont fini

leur travail , & le Parlement a enregi-

ſtré les Articles conteſtés ſur leſquels

il avoit fait au Roy ſes remon-

trances.

Le6.
les Lettresde Meaux portent

que le4. Septembre,la Compagnie de

Saint Quentin remporta le 1. Ponton

parun coupjoignant la broche , celle

deCrecy gagna le ſecondparun coup

debroche enplain , ce qui lui fit adju-

ger le 15. prix. La Compagnie deCha-

lons fur Marne ût le troiſieme Pon-

tonpar uncoupdebroche ,&celle de

Reims approcha deplus prés lequa-

triémePonton : Les Chevaliers qui ont

gagné des prix juſqu'au 4de ce mois,

font M. Pierre GirardGrand-Jean Sci-

gneur de l'Eſpine , Préſident , Lieute-

mant Général de la Ville , Bailliage &-

:

:

i

-

i

:

(
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Châtellenie de Crecy enBrie , Capi-

etaine du Noble Jeu de l'Arquebufedu-

dit Crecy , & Maître Jean François

24 Greffier enChefdes Eaux & Forets ,

Chevalier de l'Arquebuſe de la même

Ville : Comme ce dernier a fait lepre-

mier coup de broche , il a gagnéune
épée enrichie de diamants avec un

ungrand baffin d'argent: Deplus,M.

le Prince de Soubiſe Gouverneur de

la Province , lui a fait préſent d'une

montre d'or éſtimée 7. à 800. livres.

Les Tireurs ont donné 22. liv.

pour tirer chacun 2. coups.

00

3

J'aſiſtai Lundy fixiéme Septembre,

àun exercice qui ſe faiſoit au College

des Jeſuîtes. C'eſtoit uneCauſeplaidée

en François par desRhétoriciens.J'ai crû

que vous ne ſeriez pas fâché d'avoir

une légere idée de cet exercice qui

peut-eſtre, ſera nouveau pour vous ,

comme il le fut pour moi ; quoiqu'il

for déja en uſagedepuis pluſieurs an-

nées : Voici l'Extrait que j'en fis , ayant

lamémoire fraîche de ce que j'avois en-

rendu.

Je vis d'abord entrer cinq jeunesGens

dontl'un quidevoit jugerla Cauſe, prit

ſaplace dans un fauteüil élevé ſur une
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eſtrade : Les quatre autres s'affirent

furdes chaiſes , deuxà la droite&deux

à lagauche du Juge. C'eſtoit les Avo

cats quidevoient plaiderpour eux mê-

mes.

Le Jugecommençaparun petit dif-

cours préliminaire,fur les inquiétudes

que peuvent avoir les perſonnes qui

laiſſent de grands biens en mourant, &

fur l'effer ordinaire des riches fuccef-

ſions ,qui eſt de faire des diſſipateurs,

oudu moinsdes hommesoiſifs& inu-

tiles. Ce début préparoit à l'expoſition

delaCaufe & des précautions qu'a-

voit pris un Gentilhomme Portugais ,

pour empêcher que ſes biens ne tom-

baſſent en des mains indignesde les

poſſederou incapablesd'en ufer. Dom

Emanuel de Mendoce (c'eſt le nom

du Gentilhomme) s'eſtoit entichi aux

Indes & fongeoit à retourner enEuro-

pe , lorſqu'il fut attaquéd'une maladie

mortelle quilobligea de faire ſonTef-

tament. Il avoiten Portugal quatre Ne-

veux les plus proches héritiers,dont il

ne ſçavoit point la condition : Il leur

partagea également les deux tiers de

fon bien & légua la troifiéme parrie

àcelui qui feroit jugé avoir embrafte

Pérar
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d'état de la vie le plus utile à la Patrie

&le plus avantageux àla Famille. Il

ajoûtoit que ſi quelqu'und'eux vouloit

vivre ſans Employ , la portion de biens

qui luy ſeroit échûë, retourneroit à ſes

Cohéritiers. Quand le Testament fur

apporté à Lisbonne, les quatre Neveux

de D. Emanuel avoient déja pris

leur parti ; l'un pour l'Epée , l'autre

pour laRobe, le troifiéme dans l'Eglife

&lequatrièmeà la Cour. Chacun pré-

tendit que la troiſiéme partiede l'hé-

ritage lui appartenoit en conſidération

de fon état. Cette prétention fut le fu-

jet des quatre Plaidoyers qui ſuivirent

leDiſcours préliminaire du Juge.

L'Homme d'Epée parla le premier,

&commença fonDiſcours avecbeau-

coup de fierté &d'affûrance. Il avoia

ſahonte , deſe voir obligéde combat-

tre pour unautreobjet que pour la gloi-

re ; fa furpriſe , de trouver des Con-

currentsdansdesperſonnesdont lapro-

feſſion n'étoit pas celle desArmes ; &

fa peine , d'êre obligé de faire ſervir

ſa voix à ſa défenſe,après n'yavoir em-

ployé que fonEpée. Cependant,comme

il trouvoit encore de lagloire à fou-

tenir la prééminence de fa condition ;

•Septembre 1717.
G
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comme il vouloit fermer pour toujours

la bouche à ſes Concurrents ; & qu'-

il ne croyoit pas avoir beſoin des

ornements de l'Eloquence , il s'enga-

gea à montrer , combien la profeffion

desArmes contribuë à la gloire & à

la conſervation d'un Etat ; combien

elle fert à illustrer & à immortaliſer

une Famille.

•Pourprouver ſa premierepropoſition,

il en avança une autre ;que c'eſt aux

Armes , que les plus floriffants Empi-

res ont été redevables de leur naiſſan-

ce&de leurs progrés. Le Portugal lui

en fournit le principal exemple. L'O-

rateur remonta juſqu'aux premiers

temps de la Monarchie ,& fit voir

qu'elle devoit fon origine à la valeur

de fes premiers Héros. Delà,parcou

rant l'ancien & le nouveau Monde

&prenant le Soleilàtémoin , il deman-

da ſi ce n'étoit pas encore à la force des

Armes , que la Nation Portugaiſe de-

voit les progrés étonnants qu'elle avoit

fait dans des Régions ſqu'alors in-

connues .

Enfin , ſuppoſantqueles Empires ne

peuvent ſe maintenirdansle point d'é-

évation où ilsſontparvenu , que par
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les refforts qui les y ont fait monter , il

conclut qu'il n'y avoit que la profef-

fiondes Armes qui pût affûrer au Por-

tugal ſa confervation &ſa perpétuité :

Il s'adreſſadonc au Dieu des Armées

&luidemandapourgagede ſesbontés,

desHéros tels qu'il en avoitdéja tant

☐ donné à la Monarchie.

La preuve de ſaſeconde propofition

fut, quede toutes les voyes qui menent

à la gloire , celle qu'on s'ouvre par

les Armes eſt 1°. La plus abbrégée :

2° La plus fûre : 3º Laplus éclatante.

Il fuivit cePlandanstoute fon étenduë

&s'arrêta principalement à expofer

combienlagloire que l'on acquiertpar

lesArmes, répandd'éclat ſur une Mai-

fon ; comment elle s'étend juſqu'à la

Poſtérité la plus reculée, &par unpri-

vilége bien fingulier , confére auxHé-

ros& aux Famillesqui les ont fait naî-

tre , une eſpéce d'immortalité.

Tout le difcours qui étoit ſemé de

penſées vives& fortes ,& ornédes fi-

gures les plus hardies &lesplus con-

venables au géniePortugais,ſe ſoûtint

juſqu'au bout. Le Jeuneguerrier tira

fon épée , &en lamontrant à ſes Ju-

ges&àfesConcurrents. Le voilà, dit

Gij
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il, cet inſtrument glorieux de tantde

ſervices rendus à l'Etat ! Voilàle Dé

ſenſeur de la Patrie , l'Appui du Trône,

le Protecteur des Loix , l'Introducteur

dela foydans le nouveau Monde, l'Ar-

tiſande la vraye gloire , la Reſſource

des Eſprits poffedés du déſir de l'Im-

mortalité &c. Refuferiez-vous unepor-

tion d'héritage à ce qui peut conquerir

P'Univers entier ? Aprésquoi , il remic

fon épée , comme s'il eut rougi de la

proſtituer à l'nfage auquel il l'emplo-

yoit , en la faiſant ſupplier avec lui.

L'action de l'Orateur qui répondoit à

la compofition du diſcours , fut ap-

plaudie de tout l'Auditoire.

Quand l'homme d'Epée eut finide

parler , l'homme de Robe ſe leva. Il

ſentitbienqu'on pouvoit naturellement

avoir un préjugé contre lui ,& qu'a-

yantà plaider devant des Juges en fa

veur de la judicature , il avoit trop

d'avantage ſur ſes Rivaux. C'est pour-

quoi il feignit de trouver des ſujets

d'appréhenſion dans ce qui lui de-

voit inſpirer le plus de confiance.

L'honneur d'être aſſocié avec ſes Ju-

gespar l'union des mêmes employs, lui

fit appréhenderqu'à force d'être engar-

4

1
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de contre la faveur, ils ne donnaffent

pas affés àl'Equité L'interêt que ſes

Jugesavoient eux mêmes dans la ca.

qu'il foûtenoit , lui fit craindre qu'ils

ne ſedéfiaſſent tropde leurspropres lu

mietes & qu'ils ne ſe refuſaſlent la

justice qu'ils ſe devoient. Il n'eſt pas

rare, dit-il, de voir des perſonnes équi-

tables envers les autres, injuſtes envers

elles-mêmes,ſe condamner avec rigueur

dans leur propre cauſe, pour n'être pas

foupçonnées de ſe faire grace.

L'Orateur ſe raflura bien-tôr aprés,

fur le caractere deſes Juges qu'il ſça-

voit être incapables de prévention &

inébranlablesdanslesdéciſionsqueleur

dictoit l'Equité. Ainſi , ſons rien appré-

kender davantage , ou de leut part ,

ou deſa propre foibleffe,dans uneCat

qui ſe fou enoit d'elle-même ,il avarça

cesdeux propofitions , que la Judicatu

re eſt la profeſſion d'où la Patrie reti-

re te plus d'utilités & la Famille , le

plus d'avantages.

Avant que d'entrer en preuve , il

convint en partiede ce que l'homme

d'Epée avoit dit à laloiangede la pro -

feffion des Armes; mais,pour faire voir

la préference que méritoient les gens

Giij
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de Robe , il montra que ceux - cy

étoient utiles , &dans tous les temps &

à tous les ordres de l'Etat. L'homme

de guerre,dit- il,n'est utile a la Républi-

que que dans ces jours de trouble &

de confufion que nous voudrions ne

jamais voir , &que le Guerrier même

ne peut ſouhaiter fans crime. Il pré-

tendit que le Magiſtrat au contraire ,

ſert la Patrie dans tous les temps,dans

les jours ténébreux&dans les jours ſe-

reins. Que la guerre même n'arrête

point le cours de ſes fonctions paiſi-

bles, tant que la Diſcorde nes'eſt poine

emparée du cœur de l'Etat : Et que

tandis que l'homme d'Epée s'arme du

fer , pour décider les querelles de la

Nation, l'homme de Robe prend en-

core labalance en main,pourpeſer les

droits des Particuliers & terminer leurs

differens. L'Orareurpo la ce parallele

&poursuivit Phomme d'Epée juſque

dans fes Quartiersd'hiver,juſqu'auprés

de ſon Foyer où il eſt contraint de

demeurer inutile une grandepartie de

Kannée , malgré l'ardeur de ſon cou-

rage: Au lieu que le Juge toujoursoc-

cupé àdes affaires qui ſe ſuccédent fans,

interruption,voit coulerpreſque tousles
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moments de ſa vie , loin dudanger &

du tumulte : Il est vrai , mais dans un

repos laborieux & toujours utile à

tous les ordies de l'Etat.

C'eſt ce qu'il prouvapar une induc-

tion , en commençant par les perſon

nes de la condition la plus obfcure ,

& remontantjuſqu'aux Souverains qui

gouvernent lesEmpires & qui ne vou-

lant régner que ſelon les régles de la

justice ,remettent ſouvent l'examen de

leurs droits entre les mains des Juges ,

auxquels ils ont confiéune partie de

leur autorité..

Ce premier point fut terminé par

unſecond parallele, entre les Exploits

du Guerrier &les occupations duMa-

giſtrat confidérées par raport à l'uti-

lité qu'en retive la République.

Mais , l'homme de Robe crut avoir

encorebien plus d'avantage ſur l'hom-

me d'Epée , par raport aux interêts de

la Famille. Le Guerrier s'étoit borné

à la gloire & à l'immortalitéqu'on ac-

quiert par lesArmes. Celui-ci , aprés

avoir déclaré qu'il ne vouloit point

entrer en conteftation ,ſur la gloire at-

tachée à deux Profeſſions honorables .

par elles-mêmes , mais , trop différen-
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tes entre elles , pour qu'on pût com--

parer l'honneur qu'on acqueroit dans

l'une ou dans l'autre , expofa en peu

demots cequi pouvoit relever l'éclat

dela Robe& s'étendit ſur ſes autres-

avantages.

Il nelui fut pas difficile de perfua-

derceque l'Expérience démonte tous

lesjours ; que les Armes ruinent fou-

vent les Familles qu'elles illuftrent .

Il ſe garda cependant bien d infulter

à la mifére de ces hommes généreux

qui confacrent au ſalut de l'Etat , leur

Patrimoine auſſi bien que leur vie.-

Il eſt , dit-il , dans l'ordre Civil ,fi

l'on peut parler ainfi , comme dans-

l'ordre Evangélique , une pauvreté

honorable ; mais , il prétendit que

c'étoit vouloir impofer ,que de rédui-

re les avantages que la Famille peut

attendre de nous , àje ne ſçai quelle

gloire qui ne nourrit pas. Qu'on laif-

ſe envain ungrand Nom àdes enfans,

fi on ne leur donne de quoi leſoûtenir

& que pour ſoûtenir un grand Nom

avec honneur , il faut ordinairement

degrands biens. Que le Magiſtrat ne

les acquiert pas à la vérité par les

fonctions de ſa Charge ; mais , qu'il

R
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peutau moins conferver aiſement ceux

qu'il a reçûdeſes Peres. Que ſi la di-

gnité de fon rangexige des dépenſes,la

bien-féancemême du rang les modére.

Que ce qui s'écoule d'un côté , ſe ré-

pare& rentre par un autre ; & qu'ainfi ,

il voit ſa Maiſon dans un dégré de

fplendeur preſquetoûjours égale.

L'autorité & le crédit ſont encore

deux avantages par où l'homme de

Robe crut être ſupérieur à l'homme

d'Epée. Je raporterois volontiers ici

les traits dont il peignit le Magiſtrat

qui paroît en Public , revêtu des mar-

ques de fa Dignité & comme accom-

pagnéde la fainteté des Loix. Le Cri-

me quifuit à ſon approche , l'Innocen-

cequi ſe raffûre , l'Audace qui ſe dé

concerte , la Fierté qui tombe &c.

Jen'obmettrois pasnon plus ce qu'il dir

fur le crédit de l'homme de Robe , à

qui les perſonnes les plus élevées ai-

ment à faire plaifir , parce qu'il leur

ena fait ou qu'il leur en peut faire;

mais , je vous ai promis un Extrait &

nonpas unDifcours.

L'Orateur en finiſſint , tâcha une

ſeconde fois ,de lever le ſcrupule qui

pouvoit empêcher les Juges de ſe dé
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clarer pour une Profeſſion qu'ils a

voient embraffée. Il leur repreſenta

que c'étoitune affaire déja jugée& par

leur propre conduite , puiſqu'ils don-

noienttous les jours la préférence à la

Robe par la deſtination qu'ils en fai-

ſoientauxAînés de leur Famille,& par

lejugementdesDieuxdans la fameuſe

Conteſtation,où le Symbolede la Paix

&des occupations pacifiques l'empor-

sa fur le Symbole de la guerre & des

exercices militaires. Le Difcours fut

prononcé avecbeaucoup de feu;mais

cependant,avec la modération qui con-

venoit au caractére que l'Orateur a-

voit à foûtenir.

L'homme d'Egliſe parla entroifié-

me lieu & témoigna la répugnance

qu'il avoit de paroître devant un Tri-

bunal féculier , pour y faire valoir fes

droits fur des biens vils& périfla-

bles ; lui qui fait profeſſion de n'eſpé-

ser que des richelſſes ſpirituelles, cé

lettes&éternelles. Il déclara qu'il au-

roit renoncé à ſes prétentions les plus

juites , s'il eût pudemeurer dans le ſi-

lence, fars trahir les interêts de la Re-

ligion& de ſes Miniſtres , dans une

occafion où l'on fembloit donner at 1

i
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teinte à la prééminence du Sacerdoce.

Il tâcha d'intereffer aufſi ſes Jugesdans

efaCauſe , en leur remontrant qu'il étoit

se d'une extrême conféquence pour eux ,

rea qu'on fut bien inſtruit de la place qu'ils

donnoient dans leur eſtime à la Reli-

gion ,& à ceux qui entretiennent fon

culte par un dévouement particulier

au ſervice desAutels. Afincependant

qu'on ne s'imaginat pas qu'un reſpect

aveugle pour le Sacerdoce les ût en-

gagé à prononcer en fa faveur, ilpro-

mit de démontrer enpremier lieu qu'il

n'y a point d'état ſi utile à la Patrie que

le Sacerdoce, parce qu'ily maintient

leplusgranddes biens; en ſecond lieu,

qu'il n'y a point d'état ſi avantageux

àla famille , parce qu'il lui procure

le plus grand de tous les avantages.

Onne peut douter que la Réligion

ne ſoit de tous les biens leplus utile ,

ou même le plus neceſſaire à unEtat ;

c'eſt pourquoi l'Orateur crut qu'il lui

ſuffiroit de montrer que le Ministere

des Prêtres avoit un raport effentiel

à la Réligion, & que l'une ne pouvoit

ſe conſerver fans l'autre.

Pour conferver la foydans un Etat ,

il faut des hommes qui ſe ſuccédent
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danstous les temps pour empêcher fon

lambeau de s'éteindre ; qui s'inſtrui-

ſent de nos Miſteres , pour en faire des

leçonsaux Peuples ,&qui en facilitent

l'intelligence aux Sages dufiécle,com-

me aux plus fimples & aux plus igno-
rans.

Si donc les Jurifconfultes ſervent l'E-

tat, par le foin qu'ils prennent d'y con-
ferver&perpétuer la connoiffancedu

Droit&des Loix , combien les Prêtres

lui rendent-ilsun ſerviceplus confidé-

rable,en y perpétuant la ſcience de la

Religion ? Science , qu'il eſt ſi funeſte

d'ignorer , où il eſt ſi aifé de ſe trom-

per, dans laquelle il eſt ſi dangereux

de s'égarer.

Mais,lePrêtre ne ſebornepas àmain-

tenir la puretéde la foy. Son Miniſtere

éxige encorede lui d'autres ſoins éga-

lementutiles au Public. Faire fleurir la

pieté parmi les fidelles; inſtruire les

hommes en général & en particulier

de leurs devoirs les plus indiſpenſables
envers Dieu , envers le Prochain, en-

vers Eux-mêmes,réprimer la licence de

l'Hommedeguerre , l'avarice du Juge,

J'ambition du Courtisan&c. Porter les

plus inſenſibles àla pratique des vertus,

par
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parlesmotifs les plus intéreſſants : Voi-

là ce quidoit occuper & ce qui occupe

lezele du vertueux Eccléſiaſtique.

,On eſtime la fonction des Juges

parcequ'ils font chargés d'adminiſtrer

lajustice & de rendre à chacun ce qui

lui appartient. Quels Eloges ne meri-

tent donc pas les Miniſtres que le Sei-

gneur a revêtu de fon autorité ! Qu'il

a établicomme les Juges de ſon Peu-

ple &comme les Interprêtes de ſes

volontés : Qu'il a choiſi pour éclairer,

pour conduire , pourreprendre tous les

hommes& pour annoncer ſes ordres

aux Roys mêmes.

Dans le dénombrement des autres

fonctions Sacerdotales, l'Orateur n'ob-

imit pasl'adminiſtrationde nos Myite-

res ,mais ce futtoûjours avec des ex-

preſſions figurées qui s'éloignoient du

ſtile de la Chaire,autantque la matiere

lepouvoit permettre. Il fit fur la finde

cepremierpoint,le paralle'e des ſervi-

ces que l'homme de Guerre& l'hom-

me d'Eglife rendent à la Patrie ; &

comparant la qualitédes Ennemis que

l'un& l'autre ont àcombattre,lesmaux

dont l'un & l'autre nous préſerve , le

falut&lagloire qu'ils nous procurent ,

Septembre 1717. H



85 LE MERCURE

il mit le Sacerdoce infiniment audel-

fusde laprofeffion des armes.

Il'n'étoit pas aifé de s'étendre ſur

lesavantages temporelsque la Famille

peut retirer de l'homme d'Eglife. Auffi

l'Orateur, après avoir parlé dupremier

rang que le Sacerdoce tient dans l'Etat,

&qu'il a toûjours ûdans l'eſprit des

Nationspolicéesou barbares , vint aux

richeſſes ſpirituelles quele Prêtrepeut

attirer ſur ceux qui lui appartiennent ,

&ditquelePrêtre eſt lui même unTré-

for inestimable dans leſein d'une Fa-

mille ; qu'il y est un Mediateur , un

Intercefleur perpetuel , un Ange de

paix&c. Une maiſon s'eſtime heuren-

ſe , quand elle poffède unhomme qui

par les droits de ſa charge,a un facile

accés auprés du Prince. Combien

doit- elle estimer davantage ſon bon-

heur , fi elle a donné un homme aux

Aurels , qui léve ſans ceſſe les mairs

auCiel pour elle , & dont la profef-

fion eſt un titre pour être écouté du

Tout-Puiffant.

L'Orateur fuit , craignant tou-

jours que les Vérités Saintes qu'il

expoſoit ne fufſſent déplacées dans

leBarreau. D'ailleurs , if crut en avoir
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affés dit pour convaincre les Juges

éclairés & pleins de Religon.

• Son Difcours & fa maniere de pro-

noncer qui tenoit un peu du Prédica-

teur , fitplaifir à l'Affemblée. On s'i

maginoit voir un jeune Abbéqui com-

mence à mettre ſes Talents au jour ,

avec cette différence , que l'Avocat

Eccléſiaſtique cherchoit à prouver ; &

qu'on fentoit qu'il avoit unplus grand

interêtque celui de plaire à ſes Audi-

teurs .

Il ne reſtoit plus que l'homme de

Cour qui n'eût point fait valoir ſes

prétentions. Il le fit avec un air libre

&aifé , malgré l'embaras où il feignit

d'être d'abord, fur cequ'élevé dans un

Païs où les longs Diſcours & les de-

mandes hardies ne font point d'uſage ;

il lui falloit y avoir recours dans l'oc-

caſion préſente& oublier pour untems

la modeſte retenue dont il s'étoit fait

une Loy& une habitude. Ilproteſta

cependant , qu'il n'imiteroit point la

confiancede ſes Rivaux ; qu'il ne vou-

loit pas moins tenirde la bienveillance

que de l'équité de ſes Juges, la portion

d'héritage qui étoit enconteſtation;&

quela bonté de ſaCauſe ne diminuë-

Hij
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soit rien de fa reconnoiflance. Aprés

cer Exorde flateur, il demanda qu'il

lui fûtpermis d'expoſer ſimplement&

fans artifice , les raiſons ſur leſquelles

il appuyoit fa prétention.

On ne voyoit pas trop, comment

il s'y prendroit pour prouver que fa

condition étoit la plus utile à l'Etat.

Mais il poſa pour principe , que qui

fert le Monarque , ſert la Monarchie ,

demême que qui ſauve la tête , con、

ſerve enquelque maniere tout le corps.

Cela poſé , il demanda , ſi parmi les

Sujets du Prince , il y en avoit qui le

ferviſſent plus immédiatement , plus

affidûment & plus utilement que

P'hommede Cour. Il entradansle dé-

tail desſoinsque prendun habil Cour-

tiſan , pour délaffer l'eſprit de fon

Maître , afin qu'il ne ſuccombe pas

fous le poids des affaires; pour difli-

per les ennuis qui pourroient altérer

une ſanté ſi précieuſe; pour le refaire

deſes fatigues& le diſpoſer àen foûte-

nirde nouvelles.Aces foinsplusimpor-

tans qu'ils ne paroiffent en eux-

mêmes , il ajouta celui d'être toûjours

attentifauxOrdresdu Souverain,pour

les annoncerou les exécuter,& par là,
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devenir l'organeou l'inſtrument de la

félicité publique. Il alla plus loin &

prétendit que le Courtiſan en étoit

ſouvent le mobile ; que ſouvent fon

habileté étoit laCauſe principalede ces

ordres ſalutaites qui portent la joye

ou le calme dans tous les cœurs. Que

le Peuple joüit du bien-fait , ſans er

connoître le premier Auteur ; mais ,

qu'il benit fonRoy ;& que c'eſt aſſez

pourleCourtiſan qui ne cherche qu'à

rendre fonPrince aimableàſes Sujets

&à ſervir ſa Patrie.

L'Orateur prit delà occafion deju

tifier les Courtiſans,&de les deffene

dre contre ces Cenſeurs aveugles qui

les accufent demener une vie oifive;

parce qu'ils ne ſçaventpas demêler l'a-

tivitédes veues d'avec une inaction

apparente. Il peignit l'homme deCour

allidu auprès de fon Maître , étudiant

fonhumeur&fon caractère ,changeant

lui-même decaractère à tout moment,

felon les divers changementsqu'il ap-

perçoitdans le cœundu Maître ; épou

fant ſes inclinations vertueuſes pour

les fortifier , s'oppofant aux vicienfes

pour les redreffer ;ne combattant pas

Toujours ouvertement ſes paffions , de

Miny
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peur de les révolter ;mais leur cédant

quelquefois en apparence,pour les ra-

mener inſenſiblement fous l'Empire

de la Raiſon. Est-il unArt plus péni-

ble , s'écria- t-il , que de manier ainſi

le cœur du Souverain ? En est- il un

plus utile ?

Il ne diffimula point qu'il s'étoit

trouvé& qu'il ſe trouvoit encoredes

Narciſſes parmi les Burrhus& les Sé-

necques ; c'est-à-dire ,que parmi de

vertueux & fidéles Courtiſans , il s'en

trouve qui ne cherchent entrée dans

lecœur du Prince , que pour le tour-

ner au crime ;mais ,il foûtint qu'il

he falloit pas faire rejaillir la honte

des fautes perſonnelles , fur ceux de la ,

même profeſſion qui les avoient en

horreur. Qu'autrement le Magiftrat

ne pourroit ſejuſtifierdes injustices les

plus criantes , ni le Guérierdes véxa-

tions les plusiniques, ni l'Eccléhafti-

quedu trafic leplus honteux des cho-

ſes ſacrées ; puiſque,dans tous cesF-

rats, on a vû des hommes trahir la-

shement leurs devoirs. Enfin , il affa-

ra ſur l'expérience qu'il prétendoit en

avoir , qu'un Courtiſan vertueux,com-

me il le doit être, & habile comme
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if peut l'être , portera ſon Prince plus

efficacement au bienpar une ſeule pa-

role , & quelquefois par fon filence ,

que les plus ſages Magiſtrats,par leurs

remontrances réïterées , & les plus

zelés Prédicateurs,parleurs diſcoursles

plus éloquents. D'où il conclut, qu'hu

reux étoit le Prince dont la Cour est

compoſéed'hommes vertueuxdévoués

à ſes interêts ; plus hûreuſe la Patrie

qui poffede un Prince environné de

tels Courtisans.

Pour ce qui eſt des avantages que

l'homme de Cour procure à ſaFamille,

ils lui parurent ſi évidents , qu'à peine

cru-t-il que fes Rivaux pûffent entrer

avec lui en conteftation fur ce point.

Ils les réduifit à deux , àl'Honneur

&auCrédit.

Rien de plus glorieux , à ſon avis ,

qu'un emploi qui approche le Sujet du

Prince , dont la Couronne répand l'é-

elat de ſes rayons ſur tous ceux qui

pardevoir, font attachés àfa Perfonne.

il compara le Courtiſan à l'Aigle que

les Poëtes , pour marquer ſa préémi-

nence ſur tous les autres oiſeaux , ont

placée auprés du Roy des Dieux.

Mais, il auroit compté cet honneur
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pour un léger avantage , ſi le crédic

n'yûtété joint. Il s'étendit furlesdeux

effets de cecrédit ,dont l'un eſt de

mettre une Famille à couvert de toute

infulte ; l'autre , de lut procurer les

biens & les honneurs auxquels elle

peut prétendre. Le Courtiſan n'eſt pas

feulementpour fa Maiſon ,unmurde

deffenſe que l'autorité& la faveur du

Prince rend inébranlable ; il eſt encore

comme le canal ,par oùlesprières de

la Famille paſſent juſqu'à l'oreille du

Prince ,& les faveurs fortiesdes mains

du Prince,s'écoulentdansle ſein dela

Famille.

,

Il convint qu'il y avoit d'autre's

voyes plus courtes , pour arriver juf

qu'aux pieds du Trône ; mais , il foû

tint que le chemin le plus direct &le

plus court pourparvenirjuſqu'au Dif

penſateur des Graces n'étoit pas

toûjours leplus fûr nile plus abbrégé,

pour atteindre juſqu'au bien fait.Que

les détours que prend le Courtiſan

vont bienplus fûrement&même plus

viteau but. Il le compara àun Géné-

ral habile qui veut ſe rendre Maître

d'une Place,& qui en fait les appro-

chespar des lignes obliques & quer

د
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quefois par des Soûterains. Sa mar-

cheeneſt plus lente , mais plus ſure ;

fesattaques moins hardies , mais plus

hûreuſes;& le fuccés fait voir enfin qu'-

il a pris le chemin leplus court , pour

s'aflürer ſa conquête.

Il offrit à ſes Concurrents de leur

donner des preuves ſenſibles de ce

qu'il avançoit. Qu'ils n'avoient qu'à

s'adreſſer à lui , comme il eſpéroit

qu'ils s'y addreſſeroientun jour , pour

faire valoir leurs ſervices auprés du

Prince : Qu'il les convaincroit bien

tôtpar leurs propres avantages , dece

qu'un Courtiſan zélé peut faire en

faveurde ſa Famille. Il fit la même of

fre à ſes Juges; mais , avec plus de
referve& d'artifice :& comme s'il eût

déja été fûr de leurs fuffrages , il leur

déclara qu'il n'attendoit que leur ju-

gement , pour en allerfaire rendre con

te au Prince & lui faire leur Eloge.

Tout leDifcours fut prononcéd'u-

ne maniére polie, fans affectation &

avec un airde Courtiſan.

Lorſque les 4 Orateurs ûrent plai-

dé leur Cauſe, le Juge qui pendant

tout ce tems, étoit demeuré dans un

alence attentif, prenant alors la pa--
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role ,& parlant toujours au nom des

Aſſiſtans , comme s'il ût recueilli les

voix , prononça ainfi .

Il feroit à ſouhaiter, Mrs que tous

les Citoiens úſſent autant d'amour &

d'eſtimepour leurs Emplois qu'en ont

fait paroître chacun pour leur Etat ,

ceux dont nous venons d'entendre les

Diſcours. Nous avions cru juſqu'ici ,

moins fur la foy du Poëte, que fur

le témoignage de ceux avec qui nous

vivons , que perfonne n'étoit content

deſa condition. Mais nous voyons ici

un homme d'Epée qui n'accuſe plus

les dangers& les travaux ſtériles de la

Guerre ; unhomme de Robe qui n'eſt

plus dégouté des fonctions pénibles

de ſa-charge ;un Eccléſiaſtique à qui

les engagemens du Sacerdoce ne ſem-

blent plus onéreux ; un Courtiſan qui

neplaint plus ſes affiduités&ſes fer-

vices. Si le langage qu'ils tiennent

n'eſt point dicté par l'intereſt , nous

les félicitons& nous fouhaitons qu'ils

confervent toujours cette haute idée

de leur profeffion. L'eſtime & l'amour

d'un employ font de puiſſants motifs

pour en remplir les devoirs.

Nous eſtimons nous- mêmes ,&
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les conditions qu'on vient de nous

vanter , & ceux qui nous en ont ex-

poſé les avantages. Peut-être leur par-

tagerions nous également la troifiéme

partiedesbiensduTeſtateur,ſi ces biens

étoient à notre diſpoſition ; perfua-

dés que nous ſommes , qu'une pro-

feffion n'eſt avantageuſe à la Patrie ou

à la Famille , qu'autant que les perſon-

nes qui l'exercent , veulent ſe rendre

ntiles ; & que le mérite eſt moins dans
DOV le choix d'un Employ que dans

la maniere dont ons'en acquitte. L'un

eſt ſouvent l'effet du bonheur ; l'autre

ne peut guéres être que l'effet de la

ويد

eft
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vertu.

Mais ,puiſque le Teſtament eſt fait

dans toutes les formes , & que nous

devons ſuivre les Loix receuës dans

cè Royaume , nous ſommes obligez

d'adjuger àun ſeul, la portion d'héri-

tage qui eſt en conteftation.

Il eſt évident que Dom Emanuel

Mendoce a eu deux objets en vûë ;

Putilité de la Patrie& les avantages de

la Famille. SonTeſtament les renferme

tous deux , & nous ne pouvons les fé-

parerdans notre jugement.

Ainfi,un étatde vie qui feroit ou utile
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à la Patrie , ſans l'être à la Famille , ou

avantageux à la Famille ſans l'être à

la Patrie ne mériteroit point nos

fuffrages : Nous les devons à celui

qui réunira ces deux Qualitez dans le

dégré le plus éminent.

JUGEMENT.

Cela poſé , nous donnons d'abord

l'exclufion à l'homme deCour. Qu'il

foit , nousy conſentons , utile à ſa Fa-

mille. Qu'il foit pour elleun Sollici-

teur aſſidu auprés du Prince. Qu'il

faſſe valoir en tems & lieu les ſervi-

ces de l'homme d'Epée , les vertus de

P'Eccléſiaſtiſtique , l'application du

Magiſtrat ; nous l'y exhortons ; mais ,

qu'eſt il avec tout cela ,par raportà la

Patrie ? Sinon , un homme qui confa-

cre tous fes momens àun loiſir péni-

ble , qui fait fon affaire des embar-

ras d'autrui , qui eſt aſſidu auprés du

Prince pour s'en faire remarquer ,

qui dépenſe ſon bien pouren acquerir ,

&qui raporte tous les interets de l'E-

tat à ſa propre fortune ? Unhomme de

ce caractére eſt il fort utileàla Répu-

blique ?

Nous
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Nous ſçavons que Dom Alphonfe ,

outre la douceur& la politeffe qui con-

viennent àun Courtisan,poflede toutes

les qualités qui font l'honnête homme

&qui peuvent le rendre utile au Prince

&par conféquent à la Patrie ; mais ,

ſa droiture , ſa bonne-foy & toutes ces

qualités qui lui font naturelles& com-

me héréditaires , font elles propres

àfonEtat ? Je displus : Et fi les Por-

traits qu'on nous faitde la Cour font

fidéles; fi pour s'y avancer ,il faut du

déguiſement , de la diffimulation , de

l'artifice :Digne des plus grandes fa-

veurs par ſes vertus, nous pouvons af-

fûrer qu'il n'y fera jamais fortune.

Le défaut d'utilité pour la Patrie

nous a fait rejetter le Courtifan. Le

défaut d'avantages pour la Famille ,

nous fait exclure l'Eccléſiaſtique , fans

que nous croyons manquer au ref-

pectque nous devons à la Religion &

& à ſes Miniſtres ;& fans que nous

prétendions rien diminuer de l'eftime

particulière que nous faiſons de l'efprit

vif,du bon cœur& des autres excél-

lentes Qualitez de Dom Maximilien,

qui font une desplus douces eſpérances

de fa Famille. Perſonne n'en peut

Septembre 1717.
I
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douter : Un Eccléſiaſtique eſt un

homme utile & même néceſſaire

dans tout Etat & dans tout Païs. Il eſt

le Docteur de la Loy , le Directeur

desConfciences , le Ministre du Sci-

gneur. Tous ces Titres nous le rendent

précieux & vénérable. Mais , qu'eſt-il

ordinairement dans une Famille ? Un

membre comme ſéparé du reſte du

corps. Il en eſt , comme s'il n'en étoit

pas. Il n'y vit que pour Dieu , oupour

lui-même.

Il n'y peut faire entrer les richeſſes

fans ſe rendre coupable. Ses dignitez

paſſent&s'éreignent avec luy :Ses ver-

tusmêmesn'illuftrent que fa Perſonne ;

&aprés avoir longtems occupéune pla-

ceparmi les fiens, il meurt& fans avoir

aggrandi ſa Maiſon ,& fans y laiſſer

preſqu'aucun vuide.

Il nous reſte à examiner qui doit

l'emporter , ou del'homme d'Epée ou

de l'homme de Robe : Nous trou-

vonsde part& d'autre beaucoup d'uti-

lité ; &delà naît noſtre embaras.

Donner la Loy ànos Ennemis , ou la

faire obſerver parmiles Peuples, ter-

miner les querelles étrangeres ou déci-

der les differens domeſtiques ; main
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eda tenirla fûreté de l'Etat ou y faire re-

etegner la Juſtice: Voilà une partie des

sfervices que le Guerrier ou le Juge ren-

redcdent à la République.

du Se
Le Guerrier n'eſt pas utileà la Pa-

ende trie dans tous lestemps, mais il luy eſt

quelquefois néceſſaire. Rarement le

el Juge est- il abſolument néceſſaire à l'E-

tat , mais il luy eſt toujours utile.

Nous trouvonsdonc plusde néceſſité

d'une part , &de l'autre ,plus d'utilité

pour la République.

upe

Maisla Famille,d'où retire-t-elle plus

d'avantage ? Est- ce de l'Epée ? Elle

Site donne plus d'éclat. Est-ce de la Robe ?

Elle donne plus de crédir.

te

L'Homme de Guerre peut enrichir

fa Maiſon ; mais, il arrive ſouvent qu'il

la ruine. Le Magiftrat ne peut gueres

augmenter fes revenus , mais il arrive

rarement qu'il les diminuë.

En un mot , la réputation de celui-

là eſt plus éclatante; lafortune de celui-

ci eſt plus folide.

Ainfi, pournous conformer à l'eſprit

du Teſtateur qui nous paroiſt avoir eu

plûtoſt en vûë un établiſſement ſolide,

pourvû qu'il fût honorable , qu'une

Profeſſion plus éclatante, maisplus rui-

886:08
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Beuſe : Nous adjugeons la troifiéme

part de l'héritage de Dom Emanuel à

DomAlvare.

Nous ne craignons pas que ce Juge-

ment ne ralentiſſe voſtre ardeur pour

la gloire ,jeune Guerrier : Cette ar-

deur a fon principe dans le noble ſang

qui couledans vos veines & ne s'étein-

dra jamais. Aprés avoir eſté couronné

des lauriers d'Apollon fur le Parnaffe,

vous en voudrez encore cueillirdenou.

veaux dans le Champde Mars. Tout

ceque nouscraignons, c'est que vous

ne fuiviez trop cette impetuoſité qui

en faifant la réputationdesHeros , fait

ſouvent le deüil des Familles. Songez

que vous eles cher à un Perequi de-

puislongtems vous tient lieu de Mere:

Ignorez,on vous lepermet,cette douce

vivacité , cette candeuringénieufe, cet

agrémentnaturel qui vous rend fi aima-

ble à ſes yeux : Mais, n'oubliez jamais

la place que vous occupez dans ſon

cœur. Penfez qu'il vitdans vousplus

que dans lui même; &aprés luy avoir

fait répandretant de larmesde joye, ne

luy arrachez pas des larmes de dou-

leur.

Pour vous qui avez réuni tous les
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fuffrages de vos Juges en faveur de

voſtre Cauſe , justifiez leur Jugement

envous rendant utile à voſtre Patrie ,

el & en foutenant l'honneurde voſtre Fa-

mille : Tout vousyexcite ,& les talens

que vous avez reçû de la Nature , &

les exemples domestiques. Vous avez

vû entrer dans vostre Maiſon la pre-

mieredignité de la Magiftrature ,& ce

qui est encore plusglorieux , toutes les

vertus avec elle ; je veux dire , la

Probité , l'Honneur , l'Equité , le Zéle,

la Juſtice &la Religion. Celui qui les

poſſedoitn'eſt plus: Que de pertesdans

unſeulhomme! Mais , épargnons vôtre

ſenſibilité&la noſtre.Ces vertusfubfif

tent encore dans la perſonnedu monde

qui vous touche de plus prés ,& dont

les exemples font pour vous despré-

ceptes. N'aimer les grands Emplois

que pour faire degrands biens ou pour

prévenir de grands maux:Faire tout le

bienqu'on peut ,& s'affliger de ne pou-

voir faire tout le bien qu'on veut : Ne

connoiſtre d'autres intereſts que celui

du Peuple& luy confacrer ſes propres

intereſts : Suffire à la mutiplicitédesaf-

faires , en ſemultipliant enquelque fa

çonpar ſon application& fon affiduité

Liij1

1
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Avoirbeaucoupd'autorité parſa char

ge,en avoirencoreplusparſavertu.Voi-

làquel eſt ſon caractere&voilà quel eſt

vôtreModele : Plus vous en approche-

rez ,plus vous deviendrez utile à l'Etat

&précieux à voſtre Famille. Plus en-

core ſervirez-vous depreuve à la juſti
cede noſtre Arreft .

L'Auditoire avoitparu charmé de la

déclamation desAvocats : Il fut ſurpris

delaprononciationduJuge:Sa gravité,

fon agrément&fadélicateſſe firentune

impreffion extraordinaire ; &je doute

qu'on puiſſe rien ſouhaiterde plus par-

faitencegenre.

Il neme reſte plus qu'à vous dire le

nom des Acteurs.

Le Juge estoit M. de Machault , Fils

de M. de Machault Me des Requeſtes.

Les Avocats estoient pour l'Epée ,

M. de Leſſeville ledet, Fils deM.

de LeſſevilleMe des Comptes.

Pour la Robe,M. Trudaine Fils aîné

de M. Trudaine Conſeiller d'Etat &

Prevoſt des Marchands.

Pourl'Eglife,unjeune hommeappellé

le Seigneur , qui ce jour làs'eſtoitmé-

tamorphofé enAbbé.

Pour la Cour , M. de la Pierre de la
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Foreſt , ſecond fils de M. de la Pierre

mol Maiſtre des Eaux & Foreſts en Breta-

quers gne.

Le 7 de ce mois , le Procésde l'A-

cadémie Royale des Sciences contre

l'heritier de feu M. RoüillédeMef-

lay , fut jugé à l'Andiance par Mrs

de la premieredes Requêtes du Palais.

La Cour ordonna en faveur de l'Aca-

démie , la délivrance de deux Legs

énoncez au Testament de feu M.

Roüilléde Meslay.

Une gratification de 125000 livres

qui a pour objet le progrés des Sciences ,

est un Phoénomen aſſsés fingulier en

France , pour mériter que je lui donne

place ici entre les événemens les plus

remarquables .
Voici les termes du Testament ſur

cette liberalité.

Item,jedonne à l'Académie desScien-

ces à Paris , la Rente de quatre mille

livres, auprincipalde cent mille livres,

conftituée àmon profit par les Prevoſt
des Marchands&Echevins de la Ville

deParis,àprendre ſur les Aydes & Ga-

belles par Contract paſſédevantAngot

&fon CollegueNotaires au Châtelet
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le to Février 1714. à condition queMe

ſſieurs de l'Académiedes Sciencespro-

poſeront tous les ans un Prixde la moi-

tiéde ladite rente , poureſtre auſſi par

euxdonné tous les ans àceluyquiaura

le mieux réüſſi par Raiſon & non par

Eloquence : Mais , en quelque Langue

&ſtylequece foit au jugementdeMe-

ſſieurs de l'Académie , partie d'icelle ,

ou des Commiſſaires par elle nommez

furun Traité Philosophique ou Differ-

tation , dont le ſujet ſera touchant ce

qui contient , ſoutient & fait mouvoir

enson ordre les Planettes & autressub-

stances contenues en l'Univers : Lefond

premier &général deleursproductions

& formations : Lesprincipesde la lu-

miere&du mouvement.Mesméditations

m'ontce me ſemble, conduit à cette

importante découverte,&approché les

yeux de mon entendement de la con-

noiffance de l'éternel & le premier

Eſtre : Mais,n'ayant les talensde mettre

aujourmes conféquences , je m'en re-

mets aux Scavans , & j'eſpere qu'en

ſuivant ces recherches , ils dévoileront

des veritez autant eſſentielles que ma-

nifeſtes , & qui augmentent l'admira-

tion qu'on doit à Dieu. Et fur l'autre

1
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moitié de ladite rente , ilen ſera em-

ployé le quart auTotal,pour les rétribu-

tions ou épices de Meſſieurs les Juges ;

l'autre quart à Monfieur le Secretaire

de l'Académie pour les frais des An-

nonces& Publications & Copies des

Traités qui feront faits ;&d'en fournir

deux Exemplaires du plus priſé , avec

Extrait des principaux ,un pour le Châ

teau de Meſlay le Vidame aux Sei-

gneurs Comtes & leurs Succeſſeurs ;

l'autre , pour les Proprietaires de ma

Maiſon rue duTemple ,&de Meſlay à

Paris y adreſſé : Et en cas de rembour-

ſement de ladite rente, remploy en

ſera fait en fonds ſujet aux mêmes

charges : Et fi cela manquoit d'eſtre

exécuté pendant quelques années , le

revenu accumulé groffiroit d'autant le

prix& rétribution juſqu'au double se

triple. Mais , fi quatre années ſe paffoi-

ent ſans effer deſdites conditions , le

Contract de cent mille livres , ou le

fonds qui luy auroit ſervi de remploy,

retourneroit à mes Heritiers en ligne

directe , & à leur défaut aux Seigneurs

de Meslay , pourdeux tiers , & l'autre

tiers aux Proprietaires de ma Maisonà

Faris , rue duTemple & de Meſlay;

1
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laquelle conditionj'appoſe audit Legs

&encore , qu'il ne pourra être changé

ni propofé aucun autre ſujet on ma-

tiere pour ledit Prix : Faute de quoy,

je révoque ledit Legs qui n'eſt fait que

fous toutes les clauſes yportées.

Item , je donne& légue à l'Acadé-

mie des Sciences à Paris , la rente de

mille livres au principal de vingt-cinq

mille livres,conſtituée àmonprofit par

Mrs les Prevôt des Marchands &

Echevins de la Ville de Paris, àpren-

dre ſur les Aydes&Gabelles par Con-

tract paffé devant Angot& ſon Con-

frereNotaires au Châtelet,le 19 Fé-

vrier 1714. à condition que M's de l'A-

cadémie Royale propoſeront tous les

ans un Prix de la moitié de la-

dite rente , pour être par eux donné

tous les ans à celui qui aura mieux

réüſſi en une méthode errégle plus courte

&facile , pour prendre plus exactement

les hauteurs & les dégrez de Longitu-

des en Mer , & en des Découvertes uti-

les àla Navigation & grands Voyages.

Et au cas que ces matières fe trou-

vaffent épuisées, ou pouffées à leur

perfection , ilfera proposé de faire par

Cantons commencez aux choix deM
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de l'Académie, des Tables Topografiques

marquans le niveau des terrains&cours

O deseaux,parraport au niveau de la Mer

à mi- marée , & lift ordinaire ; en forte

que ces Cartes raſſemblées dans la ſuite,

des temps , on puiſſe s'enservir pour les

deffeins de Canaux & communication de

navigation , ménage&utilité de torrens

perdus , ou nuiſibles & autres avantages

que le bien publicfait tenter , dont les

fuccez ou projets peuvent avoir beſoin

de'ce principe des niveaux , qui peu-

vent diriger le choixdes entrepriſes :

Le niveau des puits ou fources vives,

n'étant pas ſuffifant. Je ſubſtituë dans

ce Legs pluſieurs ſujets ; celui des lon-

gitudes m'a occupé envain par raport

àla Sphere celeſte; les conſtellations,

les hauteurs& les Phænomenes paroif-

ſent les mêmes àpareilles heures ſur

toute la longitude,quand on ne change

pasde latitude.Les Scavans peuvent al-

Ier plusloin : Maisje me trompe fort,

fi le hazard misàprofit ne fournirplus

four cette découverte que l'Aſtrono-

mie,ou Régles deMathématiques:Peut

ĉare que ce Globe donnera quelque

aimant : Avec cette proprieté, j'avois

crû qu'il ſe pourroit qu'un Cocg , par
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exemple , de Portugal accoûtumé de

chanter à minuit , ne chanteroit en

France qu'à une heure du matin ; &

quelques épreuves & recherches me

perfuadoientde la diverſité queje n'ai

pû approfondir avec les expériences

réquiſes. Les Montres ,les Pendules

& Horloges m'ont donné plus dejour

pour ce point obfcur , en ayant une

bonne , ou plufieurs montéesſurl'heu-

rede dégré de longitude où l'on eft &

qu'on va quitter : L'aiguille doit dé

cliner jour par jour, d'autant qu'on

s'éloignera du dégré quittè , & cette
déclinaiſon avec l'eſtime du cours de

la navigation, eſt tout ce que j'ai pû

imaginer de plus prêcis , & jedeman-

de des regles plus fûrespour le prix

propofè .

"Onreconnoit icidans le Teſtateur ,

un zéle ardent pour différentes décou-

vertes utiles au Commerce & à la Na-

vigation;mais, comme il a le courage

de ramener l'émulation des Scavansà

des travaux qu'ils ont abandonnez ,

pour ainſi dire , avec déſeſpoir ; l'Hè-

ritier du Teſtateur a pris delà occafion

de
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de conteſter l'un & l'autre Legs. Il a

donc attaqué l'Académie par l'inutilité

du travail propoſé ; inutilité dé-

montrée par l'impoſſibilité d'arriver

aux connoiſſances dont le Teſtateur

avoit eſperé ladécouverte.

L'Académie ne manquoit pas de ra:-

ſonspour justifier les eſpérances que le

Teſtateur avoit conçuesd'untravailque

ſa libéralité alloit rendre perſévérant.

On avoit par exemple regardé cóme

une Tentative inutile, la découverte

de rendre l'Eau de la Mer potable ;ce-

pendant , contre toute attente , M.

Gautier Médecin de Nantes vient de

trouver ce prétendu impoſſible , non

parun cas fortuit auquel ſouvent nous

Lommes redevables des plus beaux Se-

cretsde laNature ; mais , pardes Prin-

cipes tirez de la Phiſique ,ſur lesquels

il a travailléconféquemment.

D'ailleurs , les recompenſes n'étant

propoſées que pour des Traitez ouDif-

ſertations fur des ſujets acceſſibles à

l'eſprit humain ; les verités cherchées

s'obſtinaſſent - elles à ſe cacher ? Ces

mêmesTravaux inutiles , à la fin indi-

qués ,pourroient devenir utiles à d'au-

tres égards.

Septembre 1717.
K



110 LE MERCURE

Au reſte , l'on ne doit pas omettre-

de rendre témoignage au St Roüillé

fils , que l'intereſt ne lui a pas com-

mandé,au pointde le faire uſer d'au-

cun moyenqui ne ſe conciliat parfai-

tementavec les égards que la Piété &

laBien-ſéance preſcrivent àun Fils en-

vers un Pere. Le Teſtateur lui laiſſe

degrands biens dont il eſt très digne ,

&ilnetardera pas àregarder cette dif-

poſition paternelle comme un Monu-

ment honorable à ſa famille.

Le8 , le Parlement fut prorogé par

ordre du Roy , juſqu'au 14de ce mois ,

pour affaires d'Etat.

Le 9 , les Députez du Parlement

ayant à leur Tête M. le Premier Pré-

fident , firent auRoy leurs remontran-

ces ,fur quelques Articles d'un Edit

donné pour le biende l'Etat & l'avan-

tage des Sujetsde Sa Majesté. Ils furent

conduits à l'Audiance parM. leMar-

quis de la Vrilliere Sécretaire d'Erat ,

&par M. Deſgranges Maître des Céré-
monies.

Le 14,on publia l'Edit du Roy regiſtré
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en Parlement portant Suppreffion

du Dixiéme revenu des Biens, Fonds

& autres Immeubles qui y ſont fu-

jets avec un Réglement fur pluſieurs

parties concernants l'Adminiſtration

des Finances ,donné à Paris au mois

d'Aouſt dernier. Le Royy déclared'a-

bord, que le foulagement des Peuples

épuiſés par les efforts desdeux dernié-

res Guerres , a été le premier objet de

ſes vœux dès le commencement de

ſon Regne ; mais , que le Mal étoit fi

enraciné , qu'il a fallu depuis le rer

Septembre 1715 juſqu'apréfent , pour

endécouvrir la cauſe& y apporter le

reméde. Qu'il a commencé par le re-

tranchement de plus de 40 millions

par an fur l'Etat, de ſes dépenses ,

par les payemens effectifs au Tréfor

Royal& à l'Hôtel de Ville , qui ont

monté à plus de 240 millions en moins

de deux années , par la fuppreflion de

pluſieursCharges onéreuſes ou inutiles

al'Etar;par la remiſe de 4 fols pour

livres ſur les Droits des Fermes ; & par

la fupreſſion& la réduction de pluſieurs

autres Droits éga'ement onéreux.
,Après ce prélude dont on ne

préſente ici que la ſubſtance , ſuivent

Kij
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18 articles , dont nous donnerons un

fidéle Extrait.

Le premier Article porte , qu'à com-

mencer au premier Janvier 1718. Nos

Sujets demeureront déchargés du Di-

xiéme établi ſur les Revenus de tous

les biens , Fonds& autres Immeubles

qui y ſont ſujets ; mais non , du Di-

xiéme qui ſe retient actuellement

fur les Parties qui ſont payées de nos

deniers.

Le 2º.Qu'il ſera arrêté en nôtre Con-

feil un Etat des dèpenſes à faire pour

l'Année prochaine & les Années fui-

vantes , avec une application fingulière

des Fonds qui compoſent nos Reve-

nus aux différentes Parties deſdites

dépenses ; & l'on fuivra les destina-

tions qui ont été ci-devant faites de

partiede ces Fonds .

9

Le3º confirme la Déclaration du 3

Janvier de la préſente année ,concer-

nantla réduction des Penſions & Gra-

tifications ordinaires; & ordonne qu'il

foit retenu un Cinquiéme ſur leſdites

Penfions & Gratifications réduites par

ladite Déclaration ;& ce, tant pour ce

qui eft du paflé que pour l'avenir.

Dela préſente diſpoſition , font excepр-
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tées les Penſionsde 500 liv.& audef

fous , à quelques perſonnes qu'elles

ayent eſté accordées: Cellesde 1000 1.

&audeffous , accordées aux Officiers

de nos Troupes;& les Penſions qui

tiennent lieu de gages ou d'appointe-

mensà quelque fomme qu'elles mon-

tent; car,furleſdites Penfions,le Dixie-

me ſeulementfera retenu à la maniére

accoûtumée. 1

Le 4º éteint généralement tous Pri-

viléges&Exemptionsparticulièresdes

droits de Gabelle, ſe réſervant ſeu-

lement d'indemnifer en deniers les

Hôpitaux , fuivant les liquidations qui

en feront faites :Ordonne que s'il a

étépayéquelque ſomme pour la joüif

fance deſdits Priviléges , elles tien-

nent lien aux Officiers d'augmenta-

tionde Finances.
;

Le se éteint la Révocation portée

par l'article précédent ,à tous les

autres Priviléges& Exemptions d'Ay-

des , Entrées & Sorties , de quelque

maniére qu'elles ayent éré accordées ;

fans préjudice néanmoins de l'exécu-

tion de nos Ordonnances de 1680&

1681 , concernans les droits d'Aydes;

&des Edits & Déclarations données

Kij
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en conféquence , qui feront exécutées

felon leur forme& téneur.

Le6ºporte retranchement de la par-

tie employée dans les Etatsde la Re-

cette générale des Finances de Paris ,

pour l'entretien des Lanternes& le

nettoyement des Ruës , à commen-

cer au premier Janvier 1718.

Le7.LeBénéfice qui revient,tantde la

réduction que de l'extinction&du rem-

bourſement desRentes aſſignées ſur les

Tailles, ſur la Ferme du Contrôlle des

Actes & autres , tantpour le paffé que

pour l'avenir,entrera dans la partiede

nôtre Tréfor Royal , comme étantun

fonds néceffaire pour fervir à acquit-

ter les Charges& dépenſes courantes.

Lese confirme la Déclaration du 10

Juin 1716 , concernant les Receveurs

Généraux , & l'Arrêt du Conſeil du

24 Juillet dernier , attachéfous le con-

*tre-ſcel du préſent Edit.

Le 9. Qu'il feraprocédé en nôtre

Confeildes Finances,à l'examen& vé-

rification de toutes les Parties em-

ployées dans tous les différents Etats

qui s'arrêtent dans notre Conſeil ; a-

finde prévenir les faux&doublesEm-

plois dans leſdits Etats.
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Le to ordonne que tous les Offi-

ciers ſupprimés procéderont à la li-

quidationde leurs Finances & obtien-

dront desOrdonnances de rembourſe-

mens, pour être par Nous pourvû ap

payement des interêts deſdites Finan-

ces , à commencer du jour qu'ils ont

ceffé de jouir des gages & droits qui

leur étoient attribués, juſqu'au tems

que nous ferons en état de procéder

au remboursement des Capitaux.

Le 11 ordonne une Création de ren-

tes viagéres au denier ſeize , qui ſe-

ront acquiſes en Billets d'Etat , & un

Etabliſſement des Compagnies de

Commerce,dont les Actions feront pa-

reillement acquiſes en Billets de l'E-

tat , & une Loterie , dont les Billets

feront de 25. fols , & les Lots payés

enargent , en remettant pourpareille

ſome desBilletsdel'Etat pour leſquels

il ſera en outre conſtitué des rentesvia-

géres audenier 25. Veutque tous leſd.

Billets retirés par ces différentes voyes,

foient brûlez à l'Hôtel de Ville , à

meſure qu'ils rentreront.

Le 12 aliene une petite partiedes

Domaines Royaux& Cantons de Bois

détachés de nos Forêts , pour être ac-
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quiſe en Billets d'Etat , à condition

qu'ils ne pourront être vendu au def-

ſous du denier trente de leursrevenus.

Le 13º porte qu'à commencer
an

on ne payerapremier Janvier 1718 ,

plus aucuns interêts de ceux deſdits

Billets qui n'auront pas été confer-

vés par différents moyens marqués

cy-deſſus.

Le 145. Les Reſcriptions & Billets

ſignés par les Receveurs généraux de

nos Finances , & vifés en exécution de

nôtre Déclaration du 24 Mars 1716 ,

feront converties pendant le mois

de Septembre prochain en billets de

même valeur de laCaifſe commune

desRecettes générales ;&leſdits bil-

lets de la Caiffe commune feront fi-

gnés par le ſieur Geoffroy& vifés par

les ſieurs Carqueville& Loubert.

mê-

Le 15º. Leſdits billets de la Caiffe

commune pourront être employés par

les Porteurs d'iceux, ainſi&de la

memanière que nous avons ci-deſſus

marqué pour les Billets de l'Etat .

Le 166. Que les interêts deſdits bil-

lets , après leur converfion , foient

payés de fix mois en fix mois , à raifon

de 4. pour cent: Entendons qu'il foit

1

F

1

1
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tenu compte au Porteur de ces billers,

des interêts qui pourront être dûs au

premier Juilletde la préſente année ,

à raiſon de 7 & demi pour cent ; au-

quel effet leſdits interêts ſeront com-

pris dans les nouveaux billets de la

Caiffe commune.

Le 17. Ordonnons qu'il ſera incef-

ſament procédé en nôtre Conſeil des

Finances , à l'examen des movens

de ſimplifier les droits qui compoſent

nos Fermes & d'en diminuer les frais

deRégies.

Le 18. Voulons qu'à commencer du

jour de l'enregiſtrement de nôtre

préſent Edit , il ne ſoit plus expédié

aucuns Paffe-ports, ſous quelque pré-

texte que ce ſoit , à l'exceprion ſeule-

mentdes Miniſtres des Princes Etran-

gers revêtus de caractéres & de ceux

que nous envoyerons dans les Cours

Etrangeres.

Extrait d'un Arrestdu 24 Juillet 1717,

attachésousle Contre-ſcol dupresent

Edit.

I
Leſt ordonné par cet Arreſt à tous

les Officiers Comptables,Tréſoriers,

Receveurs , Fermiers , Sous-Fermiers,
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leurs Caiſſiers , Commis&c. d'envoyer

tous les premiers jours de chaque mois,

copie de leurs Regiſtres journaux au

Confeil des Finances ; & qu'à l'égard

des ReceveursGénéraux &Receveurs

des Tailles des Pays d'Election , ils

continuëront d'envoyer leſdites copies,

comme ils ont fair juſqu'à prefent.Aprés

quoy s'enfuit une Déclaration du Roy

du 9 Septembre , en interprétation de

l'Editdontnous venons dedonner l'Ex-

trait. Le Roy déclare qu'aprés avoir

fait examiner en fon Conſeil les trés

humbles Remontrances que fa Cour

de Parlement hay avoit faites fur les

Articles VI. XIII. XIV. XV. &

XVI. Elle vouloit qu'il fut procedé

en fon Conſeil à l'Examen des moyens

les plus convenables , pour fournir aux

fonds néceffaires pour l'entretien des

lanternes& le nétoyement des ruës de

Paris; & que l'on ſurfit quant àpreſent

l'exécution de l'Article VI ... Ordon-

ne que l'intereſt des Billers de l'Etat

continuëra d'eftre payé même par-delà

le premier Janvier de l'année prochai-

ne,fur le piedde 4pour cent, jufqu'à

ce qu'autrement il en ait été ordonné.

Que les Porteurs des Reſcriptions ou



DE SEPTEMBRE. 119

Te

сете

لالو

JR

S

Ce

Billers ſignez par les Receveurs Géné-

raux desFinances, qui voudront les con-

vertir en Billets de la Caiſſe commu-

ne des Recettes Générales , y feront

reçûs conformément aux Articles XIV.

XV. & XVI. & feront admis à

faire les mêmes Emplois deſditsBil-

lets qui ont eſté marquez par l'Edit en

faveurdes Porteurs des Billets de l'E-

tat ; & que ceux qui préféreront de les

garder ſans en faire la converfion, ſe-

Font payez des intereſts par les Rece-

veurs Généraux qui les ont ſigrez , &

ce,à raiſonde 4pour cent , à commen-

cer du premier Juillet de la preſente

année1717.

DECLARATION DU ROY.

Portant établiſſement d'une Loterie

pourparvenir à l'extinction des Bil-

lets de l'Etat&de la Caiſſe commune

des Recettes Générales. DonnéeàPa-

ris le 21 Aoust.

PAR
cette Déclaration , chaque Bil-

let ſera de 25 ſols; &comme cette

Loterie ſera tirée le 10 de chaquemois,

à commencer au mois d'Octobre pro
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chain , en quelque état que la Recette

ſe trouve au dernier jour d'icelui ; il

y aura au moins 74 lotsà chaque Lo-

terie:Legros lot ne pourrajamais eſtre

plus fort que de 30000 livres & les
moindresde 1000 livres chacun : Ceux

qui raporteront leſdits Billets auſquels

le ſort ſera échû , avec des Billets de

l'Etat oude la Caiſſe communedesRe-

cettes Générales, pour une ſomme pa-

reille à la valeur de chacun deſdits

lots, joüiront encore,leurvie durant,

d'une rente viagére aux intereſtsdeſdits

Billets rembourſez , c'eſt à dire au de-

nier vingt-cinq. Les Actionaires pour-

ront partager leſdites rentes viagéres

enpluſieurs Contrats,au profit de tel-

les perſonnes qu'ils voudront choifir

&nommer;pourvû néanmoins que lef-

dites rentes ne foient point audeſſous

de 40 livres de joüiſſance actuelle par

chacunan : Les arrérages deſdites ren-

tes viagères nepourront eſtre ſaiſis pour

quelque cauſe que ce foit ,même pour

les propres deniers& affaires du Roy.

EDIT
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EDIT DUROY,

Portant création de douze cent mille li-

vres de rentesviagéres , pour retirer

les Billets de l'Etat. DonnéàParis

au moisd'Aoust1717.

P
ARcetEdit,le Royvend&aliéne

la ſomme de douzecent mille li-

vresderentes viagéres , àraiſondude-

nier ſeize du Capital ,aflignées ſur le

produitdes Fermes ,des 3ſols par con-

wolled'Exploits,des Greffes réunis des

Cartes&des Suifs : LeGarde du Tré-

forRoyal ne pourra recevoir pour l'ac-

quiſition deſdites rentes viagéres au-

cunsautres effets quedesBilletsde l'E-

tat ou des Billets de la Caifle commu-

nedes RecettesGénérales,nonpasmê--

me aucun denier comprant en cédant

la ſomme de ſeize livres. Les Con-

tracts de Conſtitution ne feront pas

moindresde30 livres de joüiſſancepar

an,& les arrerages ne pourront eſtre

ſaiſis pour quelque cauſe quece ſoit,

mêmepour lespropresdeniers &affai-

resdu Roy. Tous les Billets del'Etat

qui feront portez au Tréſor Royal,fe-

Septembre 1717.
L
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1

ront biffez dans l'inſtant qu'ils feront

reçûs,& brûlez à l'Hôtelde Ville. &c.

EDIT DU ROY ,

Pour la vente & engagement despetits

LE

Domaines.

E Roy par cet Edit , vend& en-

gage tous les petits Domaines ,Mou-

lins ,Preſſoirs,Halles , Marchez ,Bou-

tiques , Echopes , Places à étaler, Ter-

res vaines& vagues , communes , Lan-

des , Briéres , Garrigues , Pâtis , Pa-

luds , Marais , Etangs , Prez , les&

Iſlotes , Terres labourables , Bocqué-

teaux ſéparez des Forers, Bacs, Ponts ,

Péages , Travers , Paſſages ,Droitsde

Minaye , Meſurage , Aunage , Poids,

Controlle des Toiles& autres Ouvra-

ges , Tabellionages , Portions de Do-

maines & générallement tous autres

Droits de pareille nature dépendans
des Domaines du Roy ; pourene joüir

par les Acquereurs , leurs Succeffeurs ,

héritierson ayant cauſe à Titre d'en-

gagement ,& à facultéde rachat per-

pétuel , avec tous les Droits honorifi-

ques&utiles endépendans ; Acondi-



DE SEPTEMBRE. 125

03

tion de payer ſur les quittances du

Tréſor Royal , le prix principal des.

adjudications qui leur auront été fai-

tes en Billets d'Etat , ou de la Caiffe

commune des Recettes générales ;

pourvû toutefois , que le prix ne ſoit

au-deſſous du denier 30 du Revenu

de cequi ſera adjugé. Donnéà Paris ,

au mois d'Aouſt 1717.

LETTRES PATENTES

EN FORME D'EDIT ,

Portant établiſſementd'uneCompagnie

deCommerce,ſous lenomde Com-

pagnie d'Occident.

Jamais Compagnie n'a eu des Privia.

tégesplus confidérables que celle-ci. Le

Roynese réserve d'autres droits , ni de

voirs, que laseulefoy &hommage,lige.

Commenous nepouvons pas donner tous

les articles nous tâche

rons d'en donner exaltement le précis.

en entier
,

LeRoyaccorde à cette Compagnie le

Commercede la Loüifianeou Miſſiſſip-

pi,excluſivementà tous Commerçans ,

pendant l'eſpace de 25 ans , avec le

Privilége de recevoir , à l'excluſionde

Lij
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tous autresdans la Colonie deCanada,

tous les Caſtors gras & fecs que les

Habitans de ladite Colonie auront trai-

tés.

Elle aura la propriété des Mines &

Miniéres qu'elle fera ouvrir pendant

fon Privilége : Elle pourra traiter &

faire alliance au nom du Roy , avec

toute la Nation, du Païs , vendre &

aliéner les Terres de ſa conceffion à

tels cens&rentes qu'elle jugera àpro-

pos,mêmeles accorder enfranc aleu ,

fans Juſtice , ni Seigneurie. Elle pourra

faire construire te's Forts , Châteaux

& Places qu'elle jugera néceſſaites

pour la deffence du Païs. Les Offi-

ciers François militaires quiyſont pré-

fentement, pourrontydemeurer:Ceux

qui font actuellement en France pour-

ront y paffer ſous le bon plaifir du

Roy,poury ſervir ſur les Commiſſions

de la Compagnie, fans que pour rai-

fons de ceſervice , ils perdent lesrangs

&grades qu'ils peuvent avoir actuel-

lement en France. Le Roy promet à

ladite Compagnie de la protéger &

deffendre , & d'employer la force de

ſesArmes , s'il eſt beſoin,pour la main-

tenir dans la liberté entiére de fon
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commerce : Ceux des Sujets du Roy

qui pafferont dans les Païs concédez

àladiteCompagnie , joüiront des îmê-'

mes libertez & franchiſes que s'ils

étoient demeurants en France ;& que

ceux qui naîtront d'Habitans Fran-

çoisdudit Païs&méme des Etrangers

Européens , faifans profeſſion de la

Religion C. A. &Romaine , qui pour--

ront s'y établir , ſoient cenfez & répu-

tez pour Regnicoles. Les Denrées&

Marchandiſes que la Compagnie aura

deſtinées pour les Païs de ſa concef

fion,& celles dont elle aurabeſoin pour

la conſtruction armement & ravi-

taillement de ſes Vaiſſeaux , feront

exempts des droits appartenants au

Roy& aux Villes de fa dépendance..

Les marchandises que ladite Compa-

gnie fera apporter dans les Ports de:

France pour fon compte ,des Païs de

fa conceffion ,nepayeront pendant les

dix premiéres annéesde ſonPrivilége,

que la moitié des droits que de pa-

reilles marchandises venantsdes Ifles

&Colonies Françoiſes del'Amérique,

doivent payer. LeRoy fera délivrer de

ſes Magazins à ladite Compagnie tous

les ans , pendant le tems de fonPri

Lüf

:
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vilége quieſt de vingt-cing années,

quarante millions de poudre à fufil

qu'elle payera au Roy ſur le prix

qu'elle lui aura couté.

Les Fonds de cette Compagnie ſe-

ront partagez enactions de soo livres

chacune, dont la valeur ſera fournie

en Billets d'Etat , deſquels les interêts

ſeront dûs depuis le premier dumois

de Janvier de l'année prochaine. Les

Billets deſdites Actions ſeront paya-

bles au Porteur, ſignez par le Caiffier

de la Compagnie & viſés par l'un des
Directeurs.

Tous les Etrangers pourront acqué

rirtel nombre d'Actions qu'ils jugeront

à propos , & les Actions appartenan-

tes aux Etrangers ne feront ſujettes ni

au droit d'aubaine , ni à aucune con-

fiſcation • pour cauſede guerre ou au-

trement.

, aura

Toutes leſdites Actionspourront être

vendues ou commercées: Tout Action-

naire Porteur de so Actions

voix déliberative aux Aſſemblées ; &

s'il eſt Porteur de 100 Actions , il aura

deux voix auſſi par augmentation.

Les Billets d'Etatreceuspour lefonds-

des Actions , feront convertis en ren-
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tes au Denier 25 , dont les interêts

coureront , à commencer du premier

Janvier 1718 , ſur la Ferme du Con-

trôlle des Actes des Notaires du petit

Sceau & Inſinuation des Laïcs, lef-

quelles rentes feront héréditaires. Les

Directeurs employeront aucommerce

de la Compagnie , les arrérages dûs

de la préſente année , des Contracts

qui ſeront expédiés au profit de la

Compagnie ; & il leur est très expref

fément deffendu d'y employer aucune

partiedes interêtsdesannées ſuivantes.

Les Directeurs arrêteront tous les

ans à la fin du mois deDecembre,le

Bilan général des Affaires de laCom-

pagnie ; après quoy ils convoqueront

paraffichepublique l'Affemblée géné

rale de toute la Compagnie,dansla

quelle les Répartitions des profits de

lad.Compagnie feront reſoluës&arrê-

tées. Les Rentesdeſd. Actions,enfem-

ble les Répartitions des profits prove

nans des profits de commerce , ſeront

payés ſuivant les Numeros def

dites Actions ; en commençant par la.

premiere , fans qu'il puiffe y être fait

aucun changement.

Les Actions de la Compagnie , ni

les effets d'icelle ne pourront être fai-
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fis ,fous quelque prétexte que cepuiffe
êrre.

Omme je finiffois cet Extrait ,

Cm'esttombé apoint nommé une
让

Ré

lation fort curieuse de la Loiſianne ,

autrement Missiſſipi : Les interêts du

Public ont une telle liaiſon avec ce

vaste Païs , par raport au nouvel éta--

bliſſement de la Compagnie d'Occident,

que je crois lui faire un préſent de fai--

Son , que de lui mettre sous les yeux

uneRélation précise&fidete de cegrand

Continent. Ilsera difficile d'entrouver

une de plus fraîche datte , puiſqu'elle

a été écrite du Port Dauphin au Fort

Louis , à la fin de Mayde cette année

1717.

NOUVELLE RELATION

DE LA LOUISIANNE.

1

EMiffiflippi appellé maintenant
le Saint ſedécharge

dans leGolphedu Mexique. Le Cours

en futdécouverten 1682 parle ſieur

dela Salle , qui ût le malheur d'être

aſſaſſiné par ſes gens-mêmes en 1687

dans le tems qu'il étoit le plus animé

1
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chercher l'Embouchure de cegrand

Fleuve. Elle ne fut trouvée ſûrement

qu'en 1698 , parM.d'HibervilleGen-

til-homme Canadien , Capitaine des

Vaiſſeaux du Roy, fameux par ſes en-

trepriſes & ſes fuccez ſurles Anglois

dans la Baye d'Hudſon & dans les

Iles de l'Amérique Méridionale. Ce

Fleuve avoit donnéſonnomà cegrand

Continentqui en eſt arrofé , juſqu'en

1682,quele ſieur de la Salle lui im-

poſa celui de la Loiüifiane , en l'hon-

neur de Louis XIV. Ce Païs eft borné

à l'Eſt par la Floride &la Caroline,où

lesAnglois ontun établiſſement trés

confiderable à l'Oueſt par le nouveau

Mexique , dont lesEſpagnols font en

poffeffion & par le Fleuve Miſſouri *

qui traverſe un vaſte Païs , dont on

ne connoît point les bornes ; &

qui peut être tient au Japon , s'il eſt

vrai que ce dernier Empire ne

* On a remonté le Missouri plusde

400 lienës fans rencontrer aucune ha-

bitation Espagnole , & cen'est qu'àsoo

lieuës qu'on acommencéà en avoir des

nouvelles par des Sauvages qui ſont

en Guerre contre eux.
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foit qu'une preſqu'Iſle. Les Terres

les plusOccidentalles de la Nouvelle

France ou du Canada , en font les li-,

mites au Nord , comme le Golphe

du Mexique les termine au Sud. La

Loüifiane va du Nord au Sud, depuis

le 29ºdégré de latitude juſqu'au 45 ;

& de l'Eſt à l'Oueſt , ſon étendue est

tout-à-fait inconnuë.

On a ſeulement appris par des Satı-

vages , que cette derniere Partie étoi

habitée partout , & que la Chaſſe y

étoit très abondante. Selon le raport

de ces mêmes Sauvages , les Fleuves

ent toujours leur cours à l'Occident ;

& le Climat y eſt tréstemperé St.

trés fertile,étant ſitué depuis le3sedé-

gréjuſqu'au 45e. Ilsfont entendre qu'il

y ades Mines d'or& d'argent & qu'il

s'ytrouve une Roche * fort précieuſe,

de laquelle ils ſont contraintsdedéra-

cher à coup de Fléches, de certaines

Pierres vertes , fort dures & fort

belles , ſemblables à l'Emeraude dont

ils ornent leur lévre ſupérieure qu'ils

percent à cet effet. Ily a apparence

* Elle est fi eſcarpée , qu'on ne peut

monter Jur ſon ſammet.

۱

۱



DE SEPTEMBRE.
131

Ten

es

41

Site

que les François qui s'établiront chez

les Sauvages Illinois feront toutes ces

riches découvertes , lorſque la Colo-

nie ſera plus nombreuſe.

Les Illinois nommés auſſi les Catz,oc-

cupent les bordsd'uneRiviere*qui tom-

be dans le Miſſiffipi:Elle tire ſes eaux

auprés des Lacs qui forment la ſource

du Fleuve S. Laurent. Ce Païs,outre

la beautéde ſon climat , eſt d'un excel-

lent raport : Touty croît en abondan-

ce , comme Prunes , Peſches , Abrico-

tiers , Noyers , &c. Légumes , Herbes,

Bledd'Indes , Bled de France &c. Ces

Feuples ont l'obligation de cette abon-

dance aux Jeſuites du Canada qui font

venuhabiterparmi eux ; car, enmême-

tems que ces Peres leur profeſſoient la

Religion chrétienne,ils leur aprenoient

à cultiver la terre : De forte qu'ils

recueillent à préſent plus de grains

qu'ils n'en peuvent confommer : La

terre y produit naturellementdes Vi-

gnes ſauvagesdont le Raifin eſt de trés

bon goût , & il y a lieu de croire que fi

ces Vignes étoient tranſplantées , le

* Elle porte le nom de Rivieres

Islinois.
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vin y feroit fort bon& fort commun.

Il s'y éleve partout une eſpéce de

Chanvre dont on peut faire du linge

&des cordages.

On y abâti un Fort ſur la cîmed'un •

rocher élevéde prés de 200 pieds , au

basduquel coule la Riviere des Illinois .

Il y a de plus,deuxgrands Villagesha-

bitez par les Sauvages ,en l'un deſquels

font les Jeſuites & en l'autre lesMif-

fionaires : Nous y avons une trentaine

de François qui font le commerce des

Pelleteries avec les Sauvages : On ſçait

par expérience que ce Canton renfer-

medes minesd'or &d'argent , de cui-

vre& deplomb ; on en tire actuelle-

mentbeaucoup de cedernier, ſanspref-

que aucun travail : Les Mûriersy font

tréscommuns,commedans toutle refte

du Pays , & l'on fitavec ſuccés l'année

derniere 1716, l'épreuve des Vers-à

foye: Cette Contrée eſt à 450 licuës

de l'endroitoù les François ont le Fort

Saint-Loüis placé àla tête de la Riviere

de la Mobile : Elle eſtà 40 lieuësdans

1'Eſt du Fleuve Saint-Loüis; à 14 lieuës

dans l'Oüeſt d'un Fort Eſpagnol ap-

pellé Panfaxola. Le Gouverneur dela

Loüifiane y fait ſa réſidence avec

quatre

!
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quatre Compagnies deso hommes de

Garpiſon,outre plus de 200Habitans.

Alieüës en Mer, eſt l'Iſle Dauphine,

autrefois l'ifle Maſſacre
,
nommée

ainſi àcauſe d'une Bataille trés fan-

glante qui s'y donna entre deux Na-

tions Sauvages. Nous y avons établi

un Fortpour la déffenſe du Port qui eſt

àcouvertdes vents du Large par l'Ifle

Eſpagnolette ,& de ceux de la Terre

par lesgrandsbois de l'IſleDauphine :

Il pouvoit recevoir 25 ou 30 gros Bâ-

timens ; mais , par un accident impré-

vû , l'entrée de ce Port où il y avoit

encore 14 à 15 pieds d'eau, les derniers

jours d'Avril de cette année 1717, le

trouva tout à coup bouchée lej , du

mois ſuivant, par uneDigue de fable

largede 14 toiſes,&égale en hauteur

à l'Iſle à laquelle elle eſt joinre. Le

Paon l'un des deux Vaiſſeaux du Roy.

qui eſtoit alors à la Loüifiane , & un

Vaifleau Marchand furent preſque in-

terceptés dans ce Port ; ils ûrent cepen-

dant le bonheur dedéboucher enpre-

nant de tres grandes précautionsparun

autre petit paſſage qui n'avoit quero

à 11 pieds d'eau:Audéfautde ce Port

qui ne peut plus ſervir que pour des

Septembre 1717.
M
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Brigantins , les Bâtimens auront tou-

jours pour azile,l'Isle aux Vaisseaux

qui eſt à 14 lieuësdans l'Oüeft de l'Iffe

Dauphine vers le Miſſipipi,où il fera

facile aux plus gros Vaiſſeaux d'entrer

&eſtre à l'abri des vents les plus

orageux. Il pourroit même arriver par

lafuite qu'on pourroit nétoyer unBanc

qui est à l'embouchure duFleuve Saint

Loüis , fur lequel ily a encore à

12pieds d'eau : Cet obstacle ſurmonté,

le Fleuvequia un trés bon fond par-

tout&qui eſt fort droit juſqu'à 25 lienës,

formeuneanſe aprés cette diſtance,pro-

preà conſtruireuntrés beau Port.

Le Portde Pensacola, aprés celui de

la Havanne , peut paffer pour le plus

grand& le meilleur de l'Amérique :

Les Eſpagnols qui s'en font emparés,

l'appellent Préſidio de Santa Maria
de Galva ou de Santo Carolo de

Auſtria : Il eſtſur la Côte ,4 lienës à

l'Eſt de la Riviere Perdide; c'eſt un

grandFortde lieux qui a préſentement

goohommes deGarniſon:Ony envoye

du Mexique tous ceux qui ont mérité

la corde,&c'eſt, pour ainſi dire,les Ga-

léres par terre dela nouvelle Eſpagne :

CesEens,avec laGarniſon&les triftes

:

i
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reſtes des Apalaches qui furent détruits

il y a 9 ans, par les Alibamous , com-

pofent le nombre d'environ 300 per-

ſonnes,eny comprenant les Officiers&

les femmes.L'aireſt trés ſain le longde

JaCôte. Environ 100 lieuës de la Mer ,

le Pays eſt d'une température char-

mante ; c'eſt chez laNationdesOumas

que commencent les bonnes Terres ;

cene fontque Plaines à pertedevûë;

iln'yaqu'àmettre la charuë& enfuite

femer.

Ilya apparence que laMeracouvert

autrefois les terres juſqu'à 150 lieuës

avant dans le Pays; car on a trouvé

vers les Akancas desMontagnes d'E-
caillesd'huitres.

Il nous eit revenu par des Sauvages

du haut du Mifſſouri,qu'il y a ences

quartiersun Peuple d'Indiens chez qui

tousles ans , desHommesblancs vien-

nent traiter& enlever ſur des chevaux,

du fer jaune , c'eſt ainſi que ces Peu-

ples appellent l'or; & ces hommes

blancs ſont ſans doute lesEſpagnols.

Deplus , la même chaine des Monta-

gnesoù ſe trouve l'or & l'argentdans

le Pérou&dans le Méxique, paſſe par

lehautde la Loüifiane.

Mij
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La coutume d'applatir la tête des

enfans par une planche qu'on leur met

furle front, n'eſt commune qu'aux Na-

tions voifinesde la Mer. Les principa-

les Nations qui font autour de nous ,

font ou fur la Riviere de la Mobile ,

ou fur celledu Miſſiffipi, ou entre ces

deux Rivieres.
:

Sur la Mobile , fontles Appallaches

de 20 Familles.

Les Chattaux ou Chattas , de 10.

Familles.

LesTaouachas , de 8ou 9 Familles.

Les Mobiliens , de ;o Familles.

Les Thomés joints avec quelques

Chattas , de 40 Familles , à quelques

100 lieuës du Fort- Loüis de laMobile.

Entre la Mobile & le Miffiflippi ,vers

'le Nord d'Ouest du Fort-Louis , font

les Chattas diviſés enpluſieurs Villa-

ges; cette Nation eft composée de

plus de 600 Hommes.

A so lieuës plus haut , vers lemême

Rhombe de vent, font les Chica bas

en deux Villages , qui font 6 à 700

Hommes.

,

A l'Eſt de la Riviere de la Mobile,

àquelques 70 lieuës du Fort-Loiis

font les Alibarnoms , fur lecompte def

quels onacoûtumede mettre preſque

1
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toutes lesExpéditions deGuerre qui

ſe font ſur Penfacole&fur nos Alliés.

LesAlbikas&Conchaques leurs Voi-

fins, ſe fervent d'eux pourGuides ,

toutes les fois qu'ils marchent contre

les Mobiliens & Thomes.

Les Albikas&Conchaquesfont deux

puiſſantes Nations qui peuvent faire

enſemble quelques 8000 hommes,

Nouslesaurions pour amis , ſans les

Angloisde laCaroline qui lesfréquen-

tent&qui les ont aliénés denous.

Il ya entre les Chattas & les Chi-

cachas, un restede la Nation des Sac-

choumasdont nous nous fervons uti-

lement,pourdécouvrirtout ce que nos

Ennemis trâment contre nous. Il faut

remarquer que dans 20 lieuës d'éten-

duë fur la Mobile , il y a 4 Langues

différentes.

LapremiereNationqui ſe rencontre

l'Embouchure du Miffiffippi , ſont les

Bilocci , dont il nereſte plus ques ou

6Familles.

Aquelques 60 lieües plus haut , font

les Oumas qui ont û autrefois un

Pere Jeſuîte pour Miffionaire. Ils com-

poſentbien 100 Familles.

En remontant environ 40 licües ,

Miij
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font les Tonikas,dont il y en aun bon

nombre de Chrêtiens. Entre les Toni-

kas & les Oumas de l'un & l'autre

bord du Miffiffippi , ſont les Sitima-

chas qui s'étendoient autrefois juf-

que fur les rivages de la Mer ; mais ,

depuis la guerre cruelle qui leur eſt

faite par nos Alliez , pour venger là

mortd'unde nos Miſſionaires ; elle n'a

plus de terrain certain ,& erre vaga-

bonde , tantôt ſur les bordsduMilif-

fippi& tantôt ſur les côtesde laMer.

Il y avoit une autre Nation alliée ci-

devantà celle- ci , laquelle,pour n'être

pas envéloppéedans la guerre qu'on

faifoit aux Sitimachas , s'eſt ſéparée:

d'eux pour faire Villageavecles Our-

nas..

Environ à 200 lieües de l'Embou

chure du Miffiffippi , ſont lesNatchez

d'environ 6 à 700 Fanides , gouver-

nez apréſent par une Femme qu'ilsdi-

fent deſcendre du Soleil. C'eſt le

Peuplele plus civiliſé du Miffiilippi

&le ſeul où on remarque quelque

veſtige de Réligion : On y voit un

Templede tems immémorial , où on

conferveun feu perpétuel , àpeu prés ,

commedans le Templede Veſta chez
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les Romains. A quelque 100 licües

desNatchez en remontant , on trouve

les Akancas :Ce Peuple autrefois fi

puiffant ,ne fait gueres apréſent que

3à400 hommes.

Après avoir donné une idéegénérale

des Nations Sauvages qui nous envi-

ronnent , je reviens aux productions du

Pais.

Onvoit dans le haut des Terres

une quantitéprodigieuſe de Bœufs fau-

vages,qui au lieu depoil, ſont couverts

d'une laine trés fine ,de laquelle on

pouroit faire des Draps & des Cha-

peaux de ſervice, Ces Animaux ont
uneboſſe élevée ſur le dos , comme le

Chameau. On n'a pu encore juſqu'a-

préfent les accoutumer au joug: Nos

Voyageurs en eſtiment fort la chair.

Les Forets font pleines de Poulets-

d'Inde ſauvages , d'Outardes ,de Per

drix d'une eſpéce particuliere , de

Canars&deChevreüils , de Cochons,

de Liévres &de toutes fortesdeGi

biers. Ily a entr'autres , des Rats gros

commedesChats,qui ont ſous lagorge

un ſac où ils enferment leurs Petits

Ils vivent de noix & de glands , font

fort gras & leur chair a le goût de
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celled'un Cochon de lait. Les Perro-

quetsyfont dans une extréme véné-

ration. Les Sauvages n'en tuënt nin'en

élévent aucuns , ayant la ſuperftition

de croire que s'ils les dénichoient ,

ils perdrosent la vûë.

On ſçait par expérience , que tous

les grains d'Europe viendront à mer-

veilles dans ces Terres vierges , ex-

ceptèſur lesbordsdela Mer, leſquels

étant preſque tous ſablés , doivent

moins raporter que les autres; quoi-

qu'il foit vrai cependant ,que dans

les Jardinsdont ona û foin , tous les

Légumes de France , Peſchers, Abri-

cotiers , Poiriers , Pomiers , Muſcats

&c. yont fort bien fait.

L'IndigoSauvage , qui croît partout

commela Vigne , ne demanderoit que

les ſoins de la culture , pour yvenir

auſſibonquedans l'Iſlede S. Domin-

gue; il en ſeroit de mêmeduTabac,

Outre les Mats pour les Vaiſſeaux

dont on en pourroit tirer telle quan-

tité qu'on voudroit ;leboisyeſt fort

propre pour la conſtruction des Vaif-

feaux;tout eſt remplideCheſnesd'une

hauteur& d'une groſſeur étonnnante;

àpeuprèsſemblables àceux de France:
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LesHétres,les Cédres rouges &blancs,

&pluſieurs autres eſpèces d'arbres ,

n'attendentque des Ouvriers pour être

employés à toutes fortes d'uſages .

Le Cédrey eſt ſi fort ſous la main,

que les François établis dans la Loui-

fianne , y ont élevés des Maiſons af-

fés commodes, toutes conſtruites de

planches de ce bois de ſenteur;mais,

undesplus grands avantages qui puiffe

revenir à l'Etat de cette Colonie , doit

provenir fans doute des Meuriers : Cet

Arbrey eſt trés commun , particuliere-

ment fur les bords du Flenve S. Loüis

où on en voit des Forêts entiéres ; dont

la feüille eſt double de celles de nos.

Meuriers de France. Les Vers à foye la

dévorent , & la foye qui en a éé

tirée,paroît plus fine que celle d'Ita

lie.

Les Peaux de Caſtors , de Che-

vreüils& de Bœufsfont le commerce

principal& ordinaire des Sauvages a

vec nous. Nous leur donnons en troc

des balles de fufil, de la poudre à

tirer , de groffes couvertures de laine ,
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des fufils , de la Raſſade , *des gros

draps rouges & bleuxdont ils ſe cou-

yrent.

On peut affûrerque parmi une infi

nité deNations ſauvagesqui ſont dan's

la Loüifiane , il n'y ena point qui ne

s'accorde trés bien avec nos.Voya-

geurs François en leur faiſant quelque

préfent : Le Gouverneur du Pays en

fera toujours le Maître. Dans toutes

les Ambaſſades qu'ils luy envoyent, ils

luypromettent ſincérement beaucoup

dedévouement&de fidélité ,&d'eſtre

toujours preſts à porter la guerre où il

lejugeraà propos : On nepeut même

leur faire plus de plaifir ,que de leur

donner ordredecourir ſur des Nations

voifines.

Il n'y a qu'une ſeule Nation dans

toute la Loüifiane qui nous ſoit oppo-

ſée; il eſt vray qu'elle eſt trés confi-

dérable. On la nomme les Charaquis ;

elle eſt alliéedes Angloisde la Caroli-

ne ,& habite àla ſourcede la Riviere

* Cefont de petites Perles de verre ,

couleur de Turquoises, donton faitdes

grainsde Chapelet en France & dont

les Sauvagesse font des Coliers.
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d'Ouabache qui groſſie deplatien sau-

tres , ſedécharge dans leFleuve Saint-

Loüis à 40 lieuës des Illinois.

LesChataquis deſcendentpar-làdans

cegrandfleuve,pour ſurprendre ou ata-

quer nosVoyageurs qui viennent de Ca-

nada à la Mobile , qui eſt un vovage de

plusde800 lieuës :Il ya 2ans qu'ils tuë-

rent dix à douze François qui tombe-

rent entre leurs mains , parmi leſquels

eſtoientdeux Officiers du Canada. Le

Gouverneur Général envoya au com-

mencement de 1717, 300 Iroquois &

quelques Canadiens à leur tête, pour

vengerlamortde ces François :On ap-

prit à laMobile au mois d'Avril que ces

Iroquois en avoient déja mange trois

Villages. cette Nation étant toujours

antropophage,leGouverneur de laLoüi-

fiane ſe preparoit de ſon côté à faire

attaquer ces Sauvages ennemis.

DE'PIT POETIQUE.

PAR M. LE GRAND.

SIles Rimeursparleurs tendresaccords
Pouvoient fléchir le Roy dufombre

Empire,
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Pourm'affranchirdu tribui deſes bords;

Dudocte Mont j'encenſerois le Sire,

Puis au Besoin , faisantſonnersa Lyre ,

Je me rirois des deſſeins d'Atropos :

Mais, puisqu'enfin, en dépit du Lierre,

Enſevelis ſous lafunébre Pierre,

Nousdevons tous rendre compte àMinos.

Pourquoi Mortels,PaſſagersſurlaTerre

Précipiter par de rudes travaux ,

Desjoursficourts & plus frésles qu'un

Verre?

Plûtôt oififs , à l'ombre du Repos ,

Peusoucieux d'unstérile mérite,

Apas comptés marchons vers leCocyte :

Tout le Renom des antiquesHéros,

Nevaut l'instant oùje vois la Lumiere;

Etquandunjourpar la main meurtriere,

Serai rayé du Livre des Vivants ,

Cem'est toutun quesur marbre onpouf-

fiere ,

Mon nom tracé reſte on s'envole aux

Vents.

Envain Phébus contre la faulx dutems,

Defend encore ceux d'Horace & d'Ho-

mere;

Leurs doux Ecritsoù puisa Despreaux ,

ne font pour eux qu'inutilesZéros :

Ainsi, qu'importeà Racine , à Moliére,

Quede leurfelnous Joyons réjoüis ?
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Si pour jamais fourds à tous nos Elo-

ges,

Le bruit épars du Parterre & des Lo-

ges

Nefrapeplus leursfens évanouis ,

Ofoibles lots des Rimcurs ébloüis !

Tasde Lauriersfur leur Tombe on ap-

prefte,

Et rarement àleurs yeuxon les fête.

Trottant toujours,Envie à leurs côtez ,

Est là tout prest qui leur gloire inter-

cepte;

Et quand enfin, le bongoût les accepte,

Etque leurs vers font lus & débitez ,

Ja font pleurans aux bords de l'onde -

noire ,

Leurs jours perdus pour l'Immortalité.

Heureux celui ,qui témoin deſa gloire ,

Eftde Fortune & de Muses flaté !

Troupe d'Ennuis jamais ne le lutine,

Essain de Risle hante & le dodine :

Pourluy Vénus n'apoint de cruauté.

Le Dieu du Vin de Comus escorté,

Paitrit sa panse &sa trogne enlumine ;

Mais, quel Rimeur en ce temps, effronté,

Estdefortune &de ioje accosté :

Flutoſt voit-on pauvreté qui l'affole ;

On lit fon l'ure , on trépigne,on 'accole:

P'usd'un Hiros de ses vers s'éjouit,

Septembre 1717. N
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Tandis qu'à jeun l'Auteur s'évanouit:

Puis infenfez! Tuons nous fur de Odes,

Allons plutoſt encenſer des Fagodes.

Bellône ainsi que tous ſes Courtisans

Recéleun cœur plus dur que facuiraffes

Et le fier Mars qui mortsfurmorts en-

taffe ,

Souvent moins dorte en l'art de nos ac-

cens ,

Voit fans pitié Phébus à la beface,

EtfurJonfront , écrits besoinspreſſans:

Depuis que vont les Menins des neuf

Fées ,

Vanterſes Faits , écrireſes Trophees ;

Encore leur doit ce Vainqueur inhuman

L'ancre & la plume avec le parchemin,

LA MORT ,

PAR MONSIEUR BOUDIER.

!

☑Difois-je en voyant Marc-Aurelle,

Sur le médaillon le plus net

Que j'enſſe dans mon cabinet.

Et rappellant en ma mémoire

Toute la fuite de l'Histoire
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D'un Empereur fi floriſſant ;

S. bon , fisage & fi puiſſant ,

Jefis alors d'un cœur tranquile

Cette réflexion uile.

Puisque tout périt ici bas ,

Etquela mort n'épargne pas

Lemérite des plus grands Hommes :

Pourquoi vils Mortels que nous somi

mes ,

Auprix de ces Héros fameux ,

Craignons-nousde mourircomme eux ? |

Scipion, César , Alexandre ,

Ne font que poussière&que cendre ;

Et tout cesgrands Nomsferoient vains

Sans lesecours des Ecrivains ,

Et des Arts qui les font revivre

-Sur le papier & furle cuivre.

Maisaufond, ensont-ils moins morts ,

Et brillants d'un pompeux dehors ,

Ont-ils dans les Royaumes fombres

Placeau deſſusdes autres ombres?

Y connoit-on le Sang Royal ?

Rien moirs : Touty devient égal ;

Et Minosytraite de même

La boulette & le Diadéme.

Incorruptible &fans merci

Pour tous ceuxqui partent d'ici ,

Il lespunit ou récompense

Nij
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Selon le mérite on l'offence.

Sil'on croitles Faiſeurs devers

Dans leurs peintures des Enfers :

Cenefont qu'horreurs , que tortures

Etque monstreuses Figures.

Gorgonne aux crins de ferpens ,

Dragonsqui couvrent trente arpens ,

Sphinxs Affreux , Hidres à centtêtes,

Et mille autres terribles Bêtes

qui ſezettent de tous côtez

Sur les Mánes épouvantez .

Un Fleuvedeflame&deſoufre

Tourne autour d'un horrible goufre ,

Qui retentit dehurlemens.

&depiteuxgémiſſemens.

Là, le Désespoir & la Rage

Erla Perr au pale visage

Avecle Repentir tardif,

Perchés fur les branches d'un If

qui regne au milien d'une Plaine ,

Infectent l'air de Leur haléne.

Onne doit pas estreSurpris

De ce que les foibles eſprits ,

Elevezdés leur tendre erfance

Dans cette commune croyance ,

Se fentant proche de la mort ,

Viennent à s'efrayerfifort.
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D'autres que le Present enyore,

NeSongeant pas plus loin qu'à vivre,

Se troublent au ſeul ſouvenir

De la mort & de l'avenir.

Un Mortelqui penseàtoute heure

Qu'iln'estpointdejourqu'onne meure',

Etquenaître est le premierpas

Quinous conduit vers le trépas;

Levoit approcherfans le craindre,

Et bienéloignéde s'en plaindre ,

Ill'envisagede même œil

Qu'un long & paisiblesommeil

Mais, cette heureuse confiance

Part de la bonne confcience ,

Qui fuit lemal&fait le bien

Envrai Philoſophe Chrétien.

CONTRE NOSTRE SIECLE

P

PARLE MESME..

Armi tant d' Hommes ſcélérats ,

Tant de Fanfarons,Petits- Maitres

Deprésomptueux Magistrats ,

De Bigors , d'indignes Prêtres ;

Sanscompterles Fourbes ,les Traitress

Les Brutasx&les Eſprits bas :

Comment peut - on souffrir la vie ,

Niij
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E concevor l'horrible envie

Deprolonger des jours ingrats

Alons dans le demeuressombres,

Puisque sous la clarté des Cieux

Les Vivans ſont ſi vicieux ,

Chercher la vertu chez les Ombres.

SUR LA FORTUNE..

PAR LE MÊME.

T.A fortune a
de grand revers,

Dit Ausone en de certains Vers:

Cet exemple feul pent l'apprendre.

Un pauvre Diable s'alloit pendre ,

Lors qu'aperçevant un Tréſor ,

I se chargea d'Argen & d'Or ,

Jettaſa corde & prit la fuire.

Qu'en arriva-t'il dans la ſuite ?

L'Avare qui l'avoit caché,

Au lieu du Magot déniché,

Trouvantàpropos cette corde,

Se penditsans mifericorde.

Le Conte n'est guére étendu.

Pour un Incident fi bizare :

Ce que j'en aime , est qu'un Avare

En peudemots , s'y voit pendu.
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AUX CRITIQUES.

M

PAR LE мемя.

A Satyre , Arme défenſive ,

Dont la Faix est l'unique objet,

N'a jamais ,Sans juſte ſujet ,

Offense personne qui vive.

Mais,quiconque m'attaquera ,

Malheur au fon qui le fera !

Pour un trait en recevra mille ;

Et criblé de piquants Lardons .

I' fera par toute la Ville

Chanté sur l'air des Rigaudons.

A MADEMOISELLE***

Sur une extinction de voix pour la-

quelle elle avoit inutilementpris

le bainpendant neufjours.

PAR M. THAVENOT.

Loris, votre interêtm'inspire
Les Versque jevous trace ici ;

Amour, dontvous ornès l'Empire ,

Letendre Amourm'inspire auſſi :

-Gardés-vous bien d'être rebelle
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Al'utile leçon queje vais vousdonner;

Ce n'est pas afſés d'être Belle ,

Parde prudens conseils il faut se gou-

verner.

Onm'a conté qu'au piédes Hêtres,

Vous chanfonniés n'aguére en un bois

consacré

Ades Divinités champêtres ,

Si que par vos accen Pan lui-même attiré,

Laiſſa tombersa Flute &ne pûtſedé-

fendre

D'abandonner pour vous entendre

Driades unpeu bruſquement :

(Déeffes ainsi que Mortelles

Pardonnent rarement aux Belles

Qui leur enlévent unAmant )

Votre voix avoit fait le crime

Qui les irrita contre vous ;

Elle est aujourd'huy la Victime

Sur qui s'épuise leur courroux..

Clorss vous êtes Belle & Sage :

Mais cependant,vous vites àregret,

Laperte d'un tel avantage;

Et pour en recouvrer l'usage,

Aux Déeſſesdes Eaux allâtes en ſecret

Offrir des vœux&faire une Neu-

vaine :

Celles-cy ,loin d'alléger votre peins,

Craignant pour elles même fort
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Qu'avoient éprouvé les Dryade:;

Et que Tritonspourvous ne quittaſſent

Nayades ,

Rejetterent vos vaux , & n'eurent pas

grandtort:

Avec des Traits querien n'égale,

Et cette voix don: Panfut enchanté,

Quandvous voudrés,iln'est pointde
Beaute

Dont vous ne deveniés Rivale :

Ordonc ,fi m'en croyés,Cloris, changés
d'Autels ,

Essayésàl'AmourdefaireineNeuvaine,

Ilestlepluspuffant de tous les Immortels;

Votre offrande ne fera vaine ,

Ou je me trompefort ; vos triomphans

appas

Ont aſſes denos jours augmentéſonDo-

maine,

Pour qu'il nevous refuse pas:

Pourvû qu'à ses Viſſaux ceffiez d'être

inhumaine;

Carce Dien Tout- tuffant , Cloris,véut

du retour ;

Or donc , fi m'en croyez ,

àl'Amour.

recourez à
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Le mot de la premiere Enigme du

mois pafle , étoit "Deuf, & celui de

la ſeconde, le Pistolet de poche.

L

ENIGME.

Es anciens Grecs , dit- on ,

connosfoient pas ,

ne me

:

Et se paffoient de moi , mettant laface

en bas;

Mais tête haute , on vient me rendre

hommage ,

Hommage, non , c'est trop me prévaloir;

Car très souvent lorsque l'on vient me

voir,

Cen'est pas moi qu'on envisage ;

Mais tirons du moins avantage

Decequequelques Dieuxm'ont

obligation ,

Si je dois à Vulcain quelque

perfection

Sans moi l'on ne pouroit at-

teindre

Arendreſomptueux les Palais dePlutus;

Et fi Mercure m'aide à peindre ,

En recompense anſſi , j'aide à peindre

àVénus

1
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DE plus de trois fois sept , est la
Cathégorie ,

Dont François & Latins m'ont mis

tout le dernier ;

Quoi qu'en France mon rang dût être

le prenier :

Est-ceUfage,Caprice, onpure Allégorie?

Oh , oh , dit un Pédant,Tors ,Crochu ,

Malbâti ,

Moins bien que l'Oméga tu te crois af-

forti?

Zéle bizareàpart , l'onsepaſſe de refte

Detoy; carà Raiſon tu nefers pas d'un

Zeste.

Dans l'Histoire de France on remar-

que cing Rois

Distingu's parmoiſeul ; j'aiſervi même

àtrois

Tout de fuite', depuis le décés d'Henri

Quatre ,

Vingt & un Lustre &plus ,sans qu'on

puiſſe en rabatre.

De nôtre jeune Roy monfort est de

pendant ,

:
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Le long cours de fon Rogne étend ma

destinée:

Puiffe-t'ellepar lui n'être jamais bornée ?

Qu'ilfu paſſe du moins leRègneprécé-
dent.

(

CHANSON.

Dont laMuſique eſt deM.deFRANCE

DE NOLA. ::

IE vaste Empire d'Orient & celui
d'Occident

S font au ou d'huy la Guerre ;

Si l'Aigledétruit le Croiſſant ,

Que de Ruiffeaux defang vont couler

fur la Terre!

Amis,imitons l'Alleman ,

Tandis qu'avec ſon Cimeterre ,

Ilva renverser l'Ottoman ;

Avec la bouteille & le verre ,.

Allons chaffer l'Amour de l'Isle de

Cythere :

Détruifons pour jamais l'Empire de

Kenus ,

Et que l'un & l'autre Hemis-

phére

RevéreSeulement celui du Dieu Bachus .

Comme
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Comme la Rélation fuivante venue
en droiture de Belgrade , est écrite

par un homme impartiale, &qu'elle con-

tient quantité de circonstances différen-

tesde celles qui ont estépubliées jusqu'à

présent ; on a jugéà propos , enfaveur

de la varieté , de lui donner la préfe-

rence sur quantité d'autres Lettres

qui semblent avoir esté copiées ſur le

même Original.

RELATION

DE LA BATAILLE DE HONGRIE.'

Ur les nouvelles que le Prince Eu-

gene recevoit chaquejour, que le

Grand Vizir s'avançoit avec une armée

formidable, pour venir au ſecours de

Belgrade , il fufpendit le deſſein qu'il

avoit d'ouvrir la Tranchée devant ſa

Contrevallation , & d'attaquer cette

Place en forme. Il ſe contenta ſeule-

ment de faire ouvrir un ſeul boyeau

le Tranchée vis- à- vis de la Ville

l'Eau (la Save entre deux,) appuyée

Septembre 1717.



158
LE MERCURE

parde bonnes redoutes. L'on y plaça

40Piéces deCanon&20 Mortiers,qui

battoient en bréche le Hanc de la Ville

baffe& lechemin couvert de lahaute

àrevers ; mais , cette attaque devenoit

inutile , en ce que le chemin pour al-

lerà cette bréche, n'étoit pas acceſſible.

Ce Prince s'occupoit de plus à forti-

fier ſa Circonvallation pardes redou-

tes frézées , dans les endroits les plus

foibles & où l'on pouvoit juger que

l'Ennemi s'attacheroit. Son point de

vûë étoit ſeulement de prendre Bel-

grade ; & pour y parvenir , il vouloir

affûrer fon Camp par des Retranche-

mens preſque inataquables & ne point

riſquer uneBataille. Enfin, l'ArméeOt-

tomane dontonnous ménaçoit depuis

long-tems, commençaà paroître le 28

du mois pafle ,& ſe groſſiſlant pen-

dant 4jours , vint ſe camper en front

debaniére le 31 , ſurdes hauteurs , à la

portée de nôtre Canon. Nous vîmes

unCamp&desGardes ſur leurs Hancs

qui nous parurent prodigieuſes , fans

pouvoirjamais découvrir au juſte leur

forcepar aucuns Déſerteurs ni Prifon-

niers. On jugea ſeulement qu'ils pou-

voient aller à 200000 hommes. Nous

!

-
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crûmes d'abord que ce grand nombre

de Peuple ne pouvoit ſe ſoûtenir huit

jours dans ce Camp, n'ayant ni eau ni

fourage; mais l'expérience nous fit voir

le contraire : Ils commencérent à le-'

ver terre la même nuit de leur cam-

pement , & avançant vers nous des

tranchées& des paralleles , ils élevé-
rent des Batteries de Bombes & de

Canons foûtenuës par des Redoutes ,

àmoitiéde diſtance entre eux& nous..

Le front de leurs paralleles occupoit

un térrein à déboucher juſqu'à 20000

hommes enbataille. Ils placérent dans

cette intervalle 140Piéces deCanon &

35 Mortiers qui nousbattoient dés le

de cemois dans preſque toute l'éten-

duë de nôtre front ; ce qui obligea la

plûpart de nos gens de décamper &
d'aller ſecouvrir des parapets de nos

retranchemens pardes traverſes. Le

Quartier du Roy fut dans lamême né-

ceflité. Ils continuerent enſuire ſous le

feu de leurs Canons , de travailler aux

approches de nôtre foffé,par une ine

finitéde rameaux affés mal concertez ;

mais , d'où ils ne laiſſoientpasde tirer

beaucoup. Les travaux& les paralleles

qu'ilsjoignirent aubout, nous faifoient
O ij
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voir nôtre Armée auſſi régulièrement,

atliégée , qu'on affiégeunePlace. Le

13 , le feude leur Mouſquéterie paſſoit

bienloin au delà denosparapets:Dés

qu'ilsfur čtàportée,&qu'ilsvirerquenous

n'avions fait aucun mouvement pour

les interrompre, leur audace augmenta

&ilsportérent endeuxjours de nouvel-

les paralleles , à la portée du piſtolet

de nos retranchemens. Ils ſe prépa-

roient à faire la deſcente du fofſféle 17 ,

en faifant rouler de gros: gabions de-

vant eux , qui les auroient mis à cou-

vert ; d'autant mieux qu'ils les au-

soient foûtenus par le feude leurs pa-

ralleles;& les mêmes gabions auroient

comblé le foffé dans toute la largeur

&la diſtance de leur attaque.

Le Prince Eugéne ſe voyant fi fort re-

ferré&preffé,malgré la réſolution qu'il

avoit priſe de maintenir ſes retuan-

chemens , fetrouva cependant dans la

nécéſſité lui-même de fortir & de les

attaquer. Il tint Conſeil de guerre le

15 ,où il fut décidé de les combattre

le lendemain au point du jour. La dif-

poſition de cette entrepriſe fut , que

nous autions une premiere ligne com-

poſée de 30 Bataillons & de 24 Régi-
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mens de Cavalerie , de 6 Eſcadrons ,

chacuns partagés ſur la droite & fur la

gauchede l'Infanterie : Que cette pre-

miere ligne ſeroit foûtenue par une

ſeconde de 27 Bataillons ; le tout ,

fous les Commandemens des Maré-

chaux de Palfi , du Prince Alexandre

de Virtemberg&du Comte de Mercy:

Que le reſtedes Troupes destinées à

la circonvallation : borderoient le

paraper des Retranchemens , en cas

qu'on eût été forcé de ſe retirer. Il

fut donc réſolu qu'on commenceroit

à défiler à 2 heures aprés minuit par

différentes barriéres , pour être formé

devant l'Ennemi , avant que le jour

pût deſcouvrir notre manœuvre ;&

que lorſqu'on verroit partir trois Bont-

bes à la fois de nos Mortiers , on at-

taqueroit , en prenant les flancs de

leur droite &de la gauche de leurs

travaux;& qu'on ſepropoſeroitde net-

toyer , s'il étoit poſſible , toutes ces

Tranchées , pénétrer juſqu'à leurs bat-

teries,& fi on pouvoit y parvenir , de

ſe former là enbonne ordredebataille,

& de faire donner , juſqu'à ce qu'on

ût comblé leurs Tranchées, comprant.

faire beaucoup , fi avec 35000 hom--

Q.iij.
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mes effectifs dans ceque nous étions

cette fortie , on pouvoit parvenir à y

réuflir. Nous avions cependant 80000

Janiflaires en Tête à combattre der-

riere des Tranchées. Les Troupes de-

ſtinées à la contrevallation étoient en

même-tems en bataille , pour s'oppo-

fer aux ſorties que les affiégez pou-

voient faire , pendant qu'on ſeroit

aux mains; ce qu'ils auroient infailli-

blement exécuté , ſi leurs gens nous

avoient prévenus ; mais, ils furent fur-

pris& comme déconcertez, ne pouvant

deviner ceque ce pouvoit être,quelques

meſures&quelquesprécautionsque l'on

prit.Nousnepûmes cependant être for-

mé au jour&nous étions en tresgrand

danger , fipar un bonheur imprévu

un Broüillard fort épais ne s'éroit éle-

vé,&quinous fut ſi favorable,que nous

défi âmes dans les dehors , entre nôtre

foffé de circonvallation & i'Ennemi,

ſans qu'il nous aperçût , ce qui donna

le tems aux dernieres Troupes qui

ordinairement demeurent fort en ar-

riere dans des défilez , de joindre &

deſeformer aux premieres ; fans quoi,

la moitié de la premiere ligne auroir

éte coupée. A peine fûmes nous for

د

٢
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més , que le murmure ou autre bruit

fit apperçevoir aux Turcs que nous

n'étions qu'à la portée du piſtolet , &

qu'ily avoit des Troupes devant eux.

Ils firent d'abord grand feu ,& nous

mirent ennéceffité de les attaquerdans

l'épaiſſeur du broüillard , fans pou-

voirdiftinguer les objets à 30 pas de

vant nous. On fut dans la confufion

plus d'une heure, ſans ſe reconnoître;

mais , le tems s'étant tout à coup

éclairci ,nous nous trouvâmes avoir

déja gagné fur eux beaucoup depetits

Retranchemens ou Tranchées ; &

deplus un grand intervalle dans nô-

tre centre , entre nôtre droite&nôtre

gauche : Il arrivoit qu'en avançant

pour nous rejoindre,nousgaignonstou

jours en avant quelques-uns de leurs

Rameaux de Tranchées Cette quan-

tité de foſſez faifoit que la Cavalerie

ne pouvoit paffer que difficilement ,

&qu'elle, ſe trouvoit expoſée à un

grand feu, pendant qu'elle ſe formoit ;

mais , ni le grandfeu du Canon & de

la Mouſquéterie , nile grand nombre

d'hommes & de Retranchemens , ni

les hurlemens & cris effroyables que

ces. Barbares font en pareilles occa-
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fionspour nous épouventer , n'étonna

pointnôtre Soldat;;au contraire , com-

ime s'ilût eu laVictoiredéja fúre,ilmar-

cha toujours en avant , en chargeant

l'Ennemi avec une fermeté& une in-

trépidité incroyable, ſautant de Tran-

chéesen tranchées , auſſi facilement

que s'il avoit combattu en. raze

campagne. LesEnnemis ſe voyant re-

pouflesjuſqu'à leur derniere barriere ,

la confufion& la terreur ſe mitparmi

cux ; & quoiqu'au nombre deplus de

200000 hommes qui nous faifoient

tête,ilsn'eurent plus l'affûrance depou-

voirformerune ſeuletroupede 100hó

mes enordre. Dans cette déroute,nous

nous aperceumesquepluſieursde leurs

principauxOfficiers, aprésde vains ef

forts pour les rallier,levoient les bras

auCiel commede déſeſpoir ;& tout à

coup cette puiffante Armée s'évanoüit,

abandona fonCamp,Bagages & Muni-

tions, & prit honteuſement la fuite..

Pour l'Artillerie nous en étions déja

les maîtres. Ils brûlérent la Ville de

Semendria enpaffant; le Prince Euge-

ne ayant mis de la Cavalerie& des

Houſſards àleur trouſſe , ils en tuerent

ungrand nombre.On ne peut affez lover.
1
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'Infanterie Bavaroiſe qui contribua

beaucoup augainde la Bataille. Cette

Troupe emportée parl'ardeur duCom-

bat,ſe ſéparadelapremiére ligne où elle

étoit,fans que lesGénérauxde cette aîle

là puſſent la retenir;elle perça toûjours

en avant fur l'Ennemi , ouvrit les pre-

miers paſſages,& en mettant en fuite ce

qui ſe rencontroitdevant elle,elledon-

na lieu aux Troupes qui les ſuivoient

de ſe former&de ſe mettre enBataille:

Lorſque de Potte en Poſte elle ſe

voyoir jointe, elle recommençoit à s'a-

vancer de nouveau , ce qu'elle conti-

nüa juſqu'au point du gain &de ladé-

ciſiondelaBataille; toutel'Armée en a

été témoin. Le Prince Electoral qui ,

comme les autres Volontaires ,

accompagné le PrinceEugene partout ,

fut fi transporté dejoye , qu'il acou-

rut àla fin du dernier choc , embraffer

M. de la Colonie Colonel de ſon Ré-

gimenr.

a

On compte environ 20000Turcs ref-

tés ſur laPlace; de nôtre côté nous y

avons perduprés de sooohommes.

Le Prince Lobkowitz , le Prince Ta-

xis , le Général Hauben , le fils du Gé-

néral Palfi , le Marquis de CarettiCo
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lonelBavarois , le Marquis de Bona

Colonel ,& pluſieurs bravesOfficiers

yont été tuez .

,

On a trouve dans leCampde In-

fidéles 136 Canons de Bronze

37Mortiers, 20000Boulets de Canon ,

3000 Grenades , 600 Barils de Pou-

dre, 300 Barils de Bales deMouſquets :

Onleur a pris 53 Drapeaux , 9 Queues

deCheval , 4Trompettes , cinq Tam-

bours des Janiffaires , quatre Timba-

les de Cuivre& 3000 Chariots&c. Le

Prince Eugene fit chanter le Te Deun

dans laTente duGrand Vizir , au tour

de laquelle il avoit fait arranger les

Drapeaux& autres Trophées de cette

Victoire fignalée. C'eſt la troiſiéme

Tente des Grands Viſirs que ceGrand

Général a gagnée. Lapremière,au Font

d'Effeck , la deuxièmeà lajournée de

Semlim,&celle-cy qui est encore plus

riche que les deux autres.

Le lendemain 17de la Bataille, la

Garnifon de Belgrade voyant qu'elle

ne pouvoit plus compterſur aucun ſe-

cours , força le Séraskier à parlemen-

ter le même jour ,pour obtenir une

Capitulation plus favorable.

Onconvint preſque de tous les ar

I
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ticles. Le dix-huit on prit poſte dans

lesOuvrages extérieurs , & on occu-

paun poſte avec 20 Compagnies de

Grenadiers & 6 Bataillons. Le 20 , on

nous remit tous nos Prifonniers , les

Déſerteurs & les Rebelles Hongrois.

Le 22 la Garniton fortit en vertu de

la Capitulation , au nombre de 25000

hommes ,parmi leſquels il y avoit

un quart de Janiſſaires; le reſte étoit

compoſé de Rafciens Boſniens&

Valachiens, fans compter 3000 Spahis.

Cette Garniſon a été conduite en par-

tie par eau à Freteſlaaw &en partie

par terre à Niſſa. L'Ingénieur du Ré-

giment de Holſtein qui avoit déſerté

au commencement du Siége , avec un

Canonier & trois autres , ont été em-

palez& les Deſerteurs pendus.

L'Artillerie priſe tant fut l'Arme-

mentNaval des Tures , que dans la

Ville& la Fortereſſe, conſiſte en 534

Canons de bronze &de fer, & 69 Mor-

tiers , ſans ceux qui font enterrez. ſous

les débris dudernier Magazinde pou-

dre qui ſauta le 14 d'Aouſt. C'est ainſi

que cette Ville qui avoitgémi 195 ans,

preſque ſans interruption , ſous lejoug

des Infidéles ; eft retournée ſous la
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Domination de la Maiſon d'Autriche.

Le Comte d'Odwier Major Général,

a été établi par interim, Commandant

dans Belgrade , avec une Garniſon de

huit Bataillons&de huit Compagnies

de Grenadiers

Les Turcs abandonérent le 17 , Sa-

baz ſur la Save , yayant laiſſe 12 Piéces

de Canon& beaucoupd'attirailles de

guerre&c.

Du Camp Impérial,proche Semlim

les Septembre.

,

Nous occupons apréſentunnouveau

Camp, entre la Save& le Danube

ayant été obligés à cauſede l'infection,

d'abandonner l'ancien. On ne voit

&onn'entendplus parlerdesEnnemis.

Il eſt ſurprenant qu'avec une poignée

demonde , nous ayons pûnous empa-

rer de tous les Poſtes confidérables

del'un&de l'autre côté du Danube

depuis Belgradejuſqu'à Vidin; puiſque
nous ſommes maîtres actuellement

de Sémendrie , de Ram , d'Ipek, de

Dobra , de Sip , de Biſſa , de Vidin

&auNordde ce Fleuve,de Vipalanka,

d'Orfova& de Meadia.

Le

د
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Le Prince Eugéne a donné congé à

tous les Volontaires de l'Armée ,n'y

ayantplus aucune expédition d'éclat à

faire ; àcauſe de l'épouvente où ſe

trouvent les Troupes Ottomanes ,

qui font tellement diſſipées qu'on ne

ſçait ce qu'elles ſont devenues. Le

Comte Jofeph- Simon d'Eftheraſi in-

formé qu'un corps de Turcs & de

Tartares campoit prés de Vipalanka,

eſt tombé deſſus , les a battu , mis

en fuite & pris dix Piéces de Canon

avec 153 chariots de munitions de

guerre & de proviſions de bouche.

Ila fait fabrer tous les Fuyards,excepté

trois Officiers des Janiſſaires à qui

on a fait quartier ; ayant promis de

découvrir au Prince Eugénedes chof s

de la derniere conféquence.LeGéné-

ral Major Spleni les a pourſuivi juf-

qu'à Orſava qu'ils ont abandonné de

même que l'Iſle voifine :Le ComreEit-

herafi, Michel Czalli , Adam Vay& le

jeune Bérézini ayant raſſemblé envi-

ron 15000 hommes deMécontens , ont

fait une irruption dans la haute Hor-

grie. Ils ont paffejpar Radua &péné-

tréjuſqu'à Biſtrirz dont ils on "brûlé

le Fauxbourg ; enſuite , ils ont tiré

Septembre 1717.
P
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ſur la gauche à Maros & ſe ſonta-

vancé juſqu'à Iroye , en ſaccageant &

pillanttout le Païs. LeGénéral Stein-

ville eſt à leur trouſſe ;on ne ſçait s'il

pourra les joindre , tant ils ſe retirent

avec précipitation. Le PrinceEugéne

adétaché19 Bataillons & 6 Régimens

de Cavalerie , ſous les ordresdu Gé-

néral Mercy vers le Bannat de The

-meſvar , & a fait encore quelques au-

tres détachemens.

NOUVELLES ETRANGERES.

L

deceEs Lettres de Veniſe du 1

mois portent, qu'on commençoità

paroître fort intrigué ſur les Projets

de la Flote d'Eſpagne. La Nobleffe

publie hautement que la République

étoit prête d'exécuter le dernierTraité

Allianceconclu avec la Maiſon d'Au-

triche , en vertuduquel le Sénat s'eſt

cugagé de fournir 4000 hommes & un

certainnombre de Vaiſſeaux à l'Em-

pereur, files Etats quece Princepof-

féde en Italie,étoientattaqués parquel-

que autre Puiſſance pendant la Caerre
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du Turc. Ce ſecours doit être même

plusoumoinsconſidérable ſelon le lieu

l'Emper. ſera attaqué. LesChefsdu

gouvernementont interrogé le Capello

qui eſt revenudepuispeu de la Reſi-

dence de Naples ,touchant les ſenti-

mens des Peuples de ce Royaume

il leur a répondu qu'il croyoit que ſi

les Eſpagnols s'en approchoient , il y

auroitdans ce Pays-là un ſoulevement

preſquegénérale en leur faveur : Que

deux jours auparavant , on avoit reçû
un Courier de Corfou , avec des Ler-

tres du Capitaine Général,datrées du

27Aouft, qui portoient que les Turcs

aſſembloient unCorps de Troupes &

qu'ayant avec eux du Canon , il érot

craindre qu'ils n'euffent formé le

deſſeinde faire le Siégede cette Place.

Que ceſoupçon étoit confirmé par le

voiſinagede leurFlote qui s'approchoit

du Zante au nombre de 48 voiles ca-

rées,dont 8 Galéres & 14demieGalé

res ouGaliotes s'étoient même avan-

céesjuſqu'aux Ifles de Sapienza. Diffi-

cilement lesVénitienspourront- ils s'op-

poſer à cette entrepriſe.

א

Le peuple a fait ici de grands Feus

de joye , à l'occafion de la Victoire

Pij
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remportée par l'Armée du Prince Eu-

génefur celledesTurcs : Ilya lieude

préſumer que lePrince Eugene profi-

tant de la terreur où ils sont , s'avan-

cera vers Nilla& au delà :Que par des

détachemens , il s'emparera de la Bo-

ſnie,& enfera coulerjuſque ſur la Côte

du Golphe Adriatique , pourſerendre

maître de Santary ,deDulcigno&au-

tres lieux ; afin d'établir par ce Golphe

une communication avec leRoyaume

de Naples & l'Italie : Cette grande

Victoire a fait changer la réſolution

priſede faire paffer 3000 hommes de

Dalmatie au Levant.

ARome le 7 Septembre 1717

Le Comte de Galas Ambaſſadeur

del'Empereur , eut le 25du paſſe, Au-

diance du Pape , à qui il ſignifia qu'il

eût à trouver bon que l'Empereur fit

couler desTroupes dans le Royaunie

de Naples par l'Etat Ecclefiaftique ,

n'ayant pas d'autre route à leur faire

renir:Cette propoſition a dû embaraf-

fer le S. Pere. S. M. I. a donné

ordre à ce qu'on affûre ,de faire paffer

25000hommesdans le Milanois ,dont

une partie confifte enTroupes Saxo-
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nes. Selon toutes les apparences,leRoy

deſpagne bornera ſa Conquête à la

Sardaigne ;& nous n'avons pas avis

qu'il faſſe aucune tentative pour ſe

rendre maître de Naples. Onprépa-

re au Château S.Ange uneGirandole,

en réjouiſſancede la Victoire rempor-

tée ſur les Turcs :Elle ſe tirera lejour

quon chantera leTe Deum.

谢

L

SuiteduJournalde Paris.

E au foir ,le Roy ſoupa chez

Madame la Ducheſſe deVanta-

dour; aprés le ſoupé, il eut le divertif

ſementd'un feu d'Artifice. On aban-

donnaungrosChien qui courant aprés

toutes les fuſées,les ſaiſiſſoit malgré la

violencedu feu ,&en foutenoit l'effet

fans les lâcher, ce qui réjouit beaucoup

SM.

M. le Comte de Kinigſegk Ambaſ-

fadeur de l'Empereur,adonné pluſieurs

fêtes magnifiques , à l'occaſion de la

Victoire remportée par lesArmes Im-

périales ſur les Infidéles.

Le 14 , cet Ambaffadeur ût Audian

Piij
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ee particuliere du Roy , dans laquelle

il donna part à S. M. de la Victoire

remportée ſur les Turcs &de la Red-

dition de Belgrade.

Le 17 , le Roy nomma à l'Evêchéde

Nantes qui vaut 30000 liv. de rentes,

M. l'Abbé de Treſſanspremier Aumô-

nier deM. le Duc d'Orleans : Il avoit

éténommé cy-deyant à l'Evêché de

Vannes, vacantpar la mort de Meffire

Gilles deBeauveau Abbé deTréport ,

qui arriva le 6 de ce mois.

M. l'Abbé de Caumartin Abbé de

Buzay , Doyen de la Cathédrale de

Tours , & un des Grands Vicaires du

Siége vacant , a eſté nommé à l'Evê-

chéde Vannes.

M. l'Abbédu Bois Conſeiller d'Etat

ordinaire , eit parti enpoſtepour Lon-

dres, où il va exécuter quelques Com-

miffionsde lapartde S. M. Ilnepren-

dra point de Caractére.

Mat le Prince de Dombes , après

avoir donnédes preuves d'une valeur

&d'une conduite fupérieureà ſon âge ,

arriva le 20 de l'Armée de Hongrie à
Paris.

Il eſt encore incertain quand MBT le

Comte de Charolois ſe rendra ici :
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une Lettre écrite de Vienne à Paris ,

en parle en ces termes. On a raiſon

d'avoir eftédans de grandes inquiétu-

des de M. le Comte de Charolois ; car,

laRenommée qui dit merveilles de lui ,

a trouvé à redire qu'il s'exposât par

trop : & tous ceux qui ont passé du

Camp à Vienne , ont rapporté que le

Prince Généraliſſime , avoit eſté obligé

de ſe ſervirde toute son autorite pour

arrêter l'ardeur de cejeune Héros. On

ne sçait pas si en s'en retournant en

France , il restera du tems à Vienne ;

mais , il est sûr qu'il y est bien désiré.

Le Prince de Pons , M. le Che-

valier de Lorraine fon frere ,& pref-

que tous les Volontaires de France

font de retour de la Campagne de

Hongrie.

M. le Marquisd'Alincourt petit fils de

M. le Maréchal de Villeroy,avecquel-

ques autres Seigneurs , reviendra en

Francepar l'Italie.

On a eſté informé que M. le Mar-

quis de Langallerie qui a demeuré

16 jours à ce que l'on prétend ſans

manger, mais non fans boire, étoit mort

dans ſa Priſon à Vienne , le 7 de ce

mois.
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M. l'Abbéde Brancas frere du Mar-

quis de ce nom , a eu l'ag ément pour

occuper la place d'Aumonier du Roy

qu'avoit M. l'Abbé du Cambout.

Mgr le Regent a donné le Prieuré

de Morţault del'Ordre de Cluny qui

vaut 8000 livres de rentes au fils de

M. le Comte de Rouſſi ; d'un au-

tre côté ,M. l'Abbé d'Auvergne qui

s'en prétend le Titulaire a nommé

M. l'Abbé de Tavannes Neveu de M.

le Chancelier.

Le 255Madame Ducheffe de Berry

a choifi Madame la Marquiſe de

Béthune pour Dame du Palais , à la

place de feiie Madame la Comtefle

d'Aydie.

L'Archevêché de Befançonvient d'ê-

tre donné à M. l'Abbé de Mornay

Ambaſſadeur en Portugal.

L'Abbaye de Quimperlay raportant

8000 livresde rentes , a eſtédonnée à

M. de Sanzay Evêque de Rennes.

Les Sous-BauxdesAydes avanteſté

réfiliés parArrêt du Confeil, il en a

été fait de nouveaux pour les quatre

années qui reſtent; à commencer au

premier Octobrede cette année 1717.

Letout a eſté donné à3Compagnies. 1
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Lapremiere, a les Généralités dePa-

ris , Roüen , Amiens , Soiflons , Cha-

• lons , Orleans avec la marque des

fers & marques d'or & d'argent da

Royaume.

Elle est compoſée de Meſſieurs

Teiffier ,Chalmette, de Beaufort , de

la Haye , de Durdent , Meulan ,Al-

bert , Savalette , Monpellier , Ville-

mûre , Perrinet , Thoinard.

a

Le Bureau , rue des Petits-Champs.

- La deuxième , de Meſſieurs Mau-

gras , Colin , Roblaſtre , l'Huillier ,

Souchet , Theveninde Verneüil,Huë,

Dauffeur , Michaut.

Elle a Caën , Poitiers , la Rochelle

&Lyon.

Bureau , rue Porte-Foin.

La troiſieme , de Meſſieurs de S.

Leon ,Rafle fi's , Daugny ,le Texier ,

deJean, HattedeChevremont , Char-

liere , Hauffroy , des Hayes , Lantage

fils.

Ellea Tours, Alençon , Bourges&

Moulin.

Le Bureau , ruë Royale.
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Le Roy a donné le Gouvernement

deLourde enBigorre , àM. le Comte

deCardeillac d'une Nobleſſe diſtin- .

guée dans ce Païs-là.

Il paroît un Arreſt du Conſeil d'E-

tatduRoy ,du 12 Septembre 1717 ,

qui ordonne que tous les Officiers

Comptables , Fermiers Soûfer-

miers , Receveurs , Commis , & ge-

neralement tous ceux qui ont le ma-

nîment desdeniers de Sa Majestédans

la Ville& Fauxbourgs de Paris, ſe-

ront tenus de faire leurs Recettes&

PayemensenBilletsde la Banque Gé-

acrale.

Avis trés vtile an Public.

Etantdu Reffortdu Mercure d'annon-

cer au Public les Etabliſſemens qui

ſe fontdans Paris à l'avantage de

la Societé Civile , on aprendra ſans

doute avec plaifir, que le Bureau

général privilégié, d'adreſſe & de

rencontre , doit s'ouvrir inceflam-

ment dans la rue S. Sauveur.

Quiconque a lû les Eſſais deMon-

tagne , aura pú obferuer an Chapitre

du déffant de nos Polices , le premier
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projet de cet Etabliſſement si néceſſaire

atout Etat. Feu mon Pere ( dit - il )

homme pour n'être aidé que de l'Expé-

rience&du Naturel,d'unJugement bien.

net , m'a dit autrefois qu'il avoit défi-

re mettre entrain , qu'ily eut ésVilles

certain lieu désigné auquel ceux qui

auroient beſoin de quelque chose , se

púſſent rendre ou adreſſer&faireenré-

gistrer leur affaire à un Officier établi

pourcet effet. Commeje cherche àven-

dre des Perles , je cherche des Perlesà

vendre. Tel s'engniert d'un Serviteur

detelle qualité , tel d'un maître , tel

demande un Ouvrier. Qui ceci, qui ce'a

chacun felonfon beſoin: Cesemble que

cemoyen de nous entr'avertir aporte-

roit non légere commoditèau Commerce

public; carà tous coups , ily adescon-

ditionsqui s'entre-cherchent , &pourne

s'entre-entendre , laiſſent les honneurs

en extréme nécessité.

le

,

Voilàproprement leTexte ſur lequel

Plande ceBureau a été dreſſé : 11

parut fi utile aprés ſon Etabliſſement

que les Rois Henry IV Louis

XIII , & Louis XIV , lui ont tou-

jours eſtéfavorables :Les Brevets&les

Priviléges qu'ils lui ont accordé &qui
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viennent d'être renouvellé par Louis

Quinze,en font des preuves inconteſta-

bles. En effe , pour peu qu'on y faſſe

attention , on fera obligé de reconnoî-

tre qu'il y a peu d'Etabliſſemens qui:

doivent être plus unanimement aprou-

vés que celui- ci . Comme les hommes

ontnaturellement beſoin les uns des

autres , il arrive tous les jours & pref-

qu'à tout moment , que les uns recher-

chentunechoſe dont lesautres ſeroient

bien-aiſesde fe deffaire ,& qu'au con-

traire les uns veulent ſe débaraffer

de certains effets dont d'autres défi.

reroient de s'accommoder. Cequipeut

donc être le plus utile dans le commer-

cede la vie,c'eſt que chacun de ceux

qui voudroient vendre quelques meu-

bles ou immeubles , ſçût àpoint nom-

mé quelles, font les perſonnes qui en

auroient beſoin , & que pareillement

ceux qui ſouhaiteroient s'accommoder

d'autres chofes , fuflent instruits d'un

lieu afſuré où ils pourroient s'adreſſer ;

Voilà ce qui adonné occaſion àl'éta-

bliſſement d'un Bureau-Général d'a-

dreflè &de rencontre , auquel cenom

n'a eftè impofé que parce que tout le

monde pouvant toujours s'y adreffer ,

chacun
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chacun ypeutrencontrer ce qu'il cher-
cheroit vainement ailleurs.

Ce Bureau eſtoit autrefois ſi fré-

quenté,qu'un ancien Mémoire du tems

de Louis XIII. fait mentionde cinq

Cordons Bleux qui s'y trouvérent en

même tems pourleur utilité particu-

liere : On y remarque que ce Prince

aprés pluſieurs recherches inutiles, pour

découvrir un cheval de poil Iſabelle

quipût aſſortir à unde ceux qui traî-

noient ſon petit caroſſe , ût recours

au Bureau d'adreſſe qui luy en indiqua

un; c'eſt ce qui engagea LouisXIII.

àlire les liſtes du Bureau ,& cette lec-

ture aſouventmis enplace des perfon-

nes qui n'eſtoient redevables de leurs

Emplois qu'à cet établiſſinent.

La réputationde ce Bureau continua

d'eſtre en honneur juſqu'à la mort de

celui qui par ſon intelligence luy avoit

donné tant de credit; mais,depuis cette

époque & particulierement dans ces

derniers temps , cetOuvrage qui avoit

coûré tant de ſoins , eſt tombé dans

une eſpece d'oubli , faute de Sujets

capables d'en entretenir lebon ordre.

Heureuſement , les fondemens qui en

eſtoient ſolides n'ont pas û le même

Septembre 1717.
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fort ; c'eſt ſur ces mêmes fondemens

qu'aujourd'hui des perſonnes zélées

Pour lebien public,travaillent à le re-

mettre dans ſon premier étar.

Il ſera encoreplus aiſéde juger defon,

utilité& des avantages qui enrevien-

dront; ſi on met ſous les yeux toutes.

les partiesqui y ont du raport.

Chacun aura la liberté de s'adreſſer

au Bureaugénéral pour tout ce qu'on a

droit de vendre , emprunter , troquer ,

acheter , loüer , comme maiſonsde la

Ville oude la Campagne,Terres,Héri-

tages, Charges , Fonds, Rentes,Baux ,

Fermes générales ou particulières, Bois

à tailler , pêhes , chaſſe,fruits , vins,

meubles , hardes , équipages, livres

rares , manufcrits , tableaux , bijoux ,

àParis ou enProvince.

Pour cet effet on recevra dans ce

Bureau , tous Mémoires& toutes pro-

poſitions raisonnables, foit en offrant

ou en demandant , comme auſſitoutes

fortes d'offres , de marchez , commif-

fions à faire , fournitures à entrepren-

dre , avis de l'arrivée& dudépartdes

Vaiſſeaux , &c. avec l'état des mar-

chandiſes qu'ils apportent ou de celles

dont ils ontbeſoin , comme aufficeux
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qui defirent eſtre employédans quel-

que état , art , profeſſion ou condition

que ce puiſſe eſtre.

Enfin , on peut s'adreſſfer dans ce

Bureau univerſel,pourtoutes les chofes

licites & permiſes qui entrent dans le

Commercegénéraldela Societé civile,

&pour tout ce qui regarde les nécef-
fires dede la vie; afin que par cet innocent

moyen,chacunpuifle y rencontrer faci-

lement à point nommé &àchoix , tout

ce qu'il défire, & que par-là, il foit

promprement foulagedans ſes affaires

&aidédans ſes plus preſſans beſoins.

L'on distribuëra joumellement une

brochure,ſous le titre de Liite univerſel-

ledu Bureaugénéral d'adreſſede Fran-

ce,contenant lespropofitions &deaman-

de,avec l'état de tout cequi aura été en-

regiſtré aud. Bureau ;danslaquelleLiſte

il ne fera nommé perſonne : Er pour

les affaires qui doivent eſtre traitées

en particulier, elles reſteront dans un

Regiltre ſecret.
ARTICLE DES MORTS.

M
Effire Paul Eſtienne Brunet de

Ranci Seigneur d'Evry-les-Cha-

teaux, mourut le 19 Aouſt laiffant de

Qijij
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Ion mariage avec Genevieve Colbert

fille de Michel Colbert Maître des

Requêtesordinaire de l'Hôteldu Roy,

entre autres enfans , Gilles Brunet

de Rancy . Maiſtre des Requêtes

marié avec Françoiſe Suſanne Bignon,
fille de Meſſire Armand Roland

Bignon Intendantde Juſtice en laGé-

néralité de Paris ,&d'Agnes Françoiſe

Hebert duBuc. Joſeph Brunetde Ran-

cy Capitaine au Régiment des Gardes

Françoiſes , Françoiſe Marguerite Bru-

net de Rancy femme de Pierre Ar-

mand de la Briffe Maistre des Requê-

tes& Marie Brunet de Rancy mariće

depuis l'An 1711 , avec Loüis François

Henri ColbertComte de Croiſſfy, Lieu-

tenant Général des ArméesduRoy, ci-

devantAmbaffadeuren Suéde. Meſſire

Brunet de Rancy qui vient de mourir

avoit pour freres ( Jean Baptiste Bru-

net Seigneurde Chailly, Garde du Tré-

for Royal , mort en 1703 , pere deM.
Brunet de Chailly Préſident en la

Chambre des Compte de Paris ,& de

Mesdames du Tillet de laBuffiere de

Villarceaux & Bignon de Blanzy.)
Gilles Brunet Confeiller au Parle-

ment de Paris , mort en 1709. Fran
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goisBrunet Seigneur deMont-Ferrant,

Préſident en la Chambre des Comptes

deParismort,fans eſtremarié en 1696.

Joſeph BrunetAbbé de Noſtre-Dame

de Baugerais , puis de Saint Creſpin

le Grand de Soiffons, Administrateur

de laCure de Saint Roch. Claude Bru-

netAbbé deNoſtre-Dame duBoucher,

mort en 1693. Philberte Brunetfem-

medePhilbertAlexis Durand Seigneur

de Chaumont, Préſidentde la Cham-

bre des Comptes en Bourgogne, &

Jeanne Magdelaine Brunetfemme de

François Pierre Durey Secretaire du

Roy , Tréſorier Généralde la Maiſon

duRoy , mort en 1710,&elle en 1706.

Tous enfans de Philbert Brunet reçû

Secretairedu Roy en 1667,&de Jean-

ne Tavau.

:

Meffire François Jofeph de Gram-

mont Archevêquede Besançon, mou-

rut le21 Août. Ilavoitfuccedé en1698,à

Meffire Antoine Pierre de Grammont

fonOncleduquel il eſtoitCoadjuteur:Il

eſtoit frere de Meſſieurs les Marquis

& Comte de Grammont , tous deux

Lieutenans Généraux des Armées du

Roy, & fortoit d'une Maiſon originaire

de Franche-Comté également diftin-

Qüj
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guée par ſon ancienneté&par fesal-

liances. Il vaque par la mort de M.

de Grammont l'Abbayede SainteMa-

rieduMontde 12à 15000 livresde ren-

te ,& le Prieuré de Mortault qui en

vaut autant.

MreGeoffroy-Dominique de Brage-

longne , ci-devant Conſeiller en la

Courdes Aydes de Paris , mourut le

21 Septembre , en ſa 63º année. Ileſtoit

fils de Thomas de Bragelongne , Sei-

gneurd'Engenville , d'Iſſi & du petit

Tinionville , mort Premier Préſident

duParlement deMetz en 1681 : Etde

Dame Marie Hector de Marle , &

petit-fils de Jean-François de Brage-

longne Seigneur de la Norville , re

çû Conſeiller au Parlement de Paris

en 1603 , & d'Anne l'Ffchaffier ; &

arriére petit-fils de Thomas de Brage-

longne, Seigneur de Norville , an-

cien Préſident des Tréſorters -de

France àParis & Sécrétaire du Roy,

mort en 1615, ſorti d'une Famille

des plusdiftinguées ,des plus étendues

&desmieux alliées de la Robe.

N. d'Aydie femme de Mre

Antoine Comte d'Aydie & Dame da

Palais deMadame DucheſſedeBeni,
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mourut le 18 de ce mois , à l'âge

de 19 ans. Elle étoit fœur de M. le

Marquisde Ribérac&de M. le Com-

te de Rions , & fille d'Amé-Blaiſe

d'Aydie Comte d'Aydie , Seigneur

des Bernardieres , & de Moncheüil ,

Comte de Beroge , & de Marguerite-

Loüife- Théreſe-Marie- Charlotte -

Dianne Bautrude Nogent. Elle avoir

épousé ſon proche parent ; & la Mai-

fon d'Aydie dont elle fortoit , eſt

des plus illuftresde Bearn.

unc

MreGilles de Beauveau Evêquede

Nantes depuis l'an 1577, mourut le

fix de ce mois. La Maiſonde Beau-

vean dont il fortoit , eſt originaire

d'Anjou & l'une des plus illuſtres &

des plus anciennesde cette Province.

Mre Pierre Gaillard Conſeiller enla

Cour desAydes de Paris, mourut le 20

Aouſt derrier , laiſſant des enfans.

Marie Elifabeth leFeuvre de Cau-

martin, femme de Mre Pierre Delpech ,

Seigneur de Cailli , Avocat General

dela Courdes Avdes , mourut le 29

Aouft letnier. Elle épir fille de Loüis-

François e Fenvie de Caumartin ,

Marquis le Cailli &de Françoiſe-

Elifabeth de Brion ſa ſeconde femme,
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perite-fillede Jacques le Feuvre Sei-

gneur de Saint-Port& Marquis de

Cailli Ambaſſadeur en Suiffe&Con-

feiller d'Etat ,&de Genéviéve de la

Barre ;&arriere petite-fille de Loüis

deFeuvre Baronde Saint Port, Seigneur

deCaumarrin&de soiffi , mort Gar-

dedesSceauxde France en 1623; &

elleétoitcoufine iffuë de germain de

Mrs de Caumartin&de Boiffi. Voyez

pour cette Généalogie , l'Histoire des

grands Officiers de la Couronne , au

Chapitre des Chanceliers , Gardes-

des Sceaux de France.

Dame Marguerite Felice de Levy

Vantadour veuve de Mre Jacques

Henry de Durfort Duc de Duras ,

Pair& Maréchal de France , Cheva-

lier des Ordres du Roy , Gouverneur

duComté de Bourgogne , mourut le

deuxdece mois.

Jeremets au mois prochain àpar-

Actde la mortde M le DucdeVanta.

dour ſon frere , arrivée le 18; com-

me auſſide la mort de M. le Marquis

deMoncault Lieutenant Généraldes

Arméesdu Roy , dontM. le Marquis

d'Hautrey ſon fils,a épouséMiled Arme-

nonville, commeje le marque ci-aprés .
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MARIAGE S.

Meſſire Jacques deVerthamonCon-

ſeiller au Parlementde Bordeaux , fils

de M. de Verthamon auſſiConſeiller en

ce Parlement, a épousé le 11decemois

Dile Catherine de Verthamon , fille de

feu Antoine de Verthamon Comte de

Villemenon , Conſeiller au Parlement

de Paris , & de Dame Catherine du

MaitsdeGoinpy. La FamilledeVer-

thamon' , de laquelle ils ſortent , eſt

originaire de la Ville de Limoges ,&

Pune des plus anciennes , des plusdif-

tinguées&des mieux alliées de laRobe
Mre .. .. Fabry Marquis d'Autrey

fi'sde Mre Louis Fabry Come deMoncaut,

LieutenantGénéraldesArméesduroy,Gour

verteur de la CitadelledeBesançon,& deDa-

me d'aubarede , a épousé le 22 Sep-

xembre,DieThereſe Fleuriand'Armenonvil-

Je,fille deMreJoſeph-Jean-BaptifteFleurieu,

Seigneur d'Armenonville,Marquis de am-

bouillet, Sécretaire d'Etat & ci-devant

Directeur General des Fitances , & de feuë

DameMarie Jeanne Gibert. Cette pourelle

mariée est cœur de M. de MorvilleProcureur

General auGard Confeil.

On a été mal informé , lorſqu'on a

avancé Page 176 , que Madame la

Marquiſe de Behtune avoit été choifie

Dame du Palais , à la Place de feüe
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Madame la Comteſſe d'Aydie. Cetre

Princeſſe ne s'eſt point encoredéclarée

furcechoix.

Page 69. ligne 7. lifes Brevet.

PROGRAME

Del'AcademieRoyaledes Sciences

&Arts.

POURUNPRIX D'ANATOMIE

L
EPrixde la Médailled'Or de trois

cent livres propoſé l'année der-

nierepourune découverted'Anatomie,

n'a point été diſtribué ; parce que

lesOuvrages envoyez pour l'obtenir ,

n'ontpas paru àl'Académie remplirtout

fon objet , qui' eſt d'acquérir auPublic

du nouveau&de l'utile.

Cette Compagnie deſtine cemême

Prix,pour lejourde Saint Loüis, 25. du

mois d'Aouſt 1718; à celui qui expli

querade la maniere la plus vrai-fem-

blable I'usage des Glandes renales ,

nommées autrement , Reinsfuccentu-

riaux , ou Capsules atrabilaires. :

Il ſera libre d'envoyer les Diſſerta-

tions en Françoisouen Latin. Elles ne

feront reçûësquejuſqu'aupremierjour

deMayprochainincluſivement.Gelles

qui arriveront plus-tard, n'entreront
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pas en concours. Aubasdes Diſſerta-

tions , ily aura une Sentence, & l'Au-

teur mettra dans un Billet ſeparé& ca
cheré, la même Sentence avec ſonnom

&fonadreſſe.

Ceux qui enverront leurs Ouvrages ,

les adreſſeront à Meſſieursde l'Acade-

mie Royale de Bordeaux , ou au Sieur

Brun Imprimeur de cette Compagnie ,

ruë Saint James. On aura ſoinde faire

affranchirdeport les paquets, ſans quoi..

ilsne feront pas retirez du Courier.

ABordeaux le vingt-cinq Aoûtmil

ſept cens dix-fept.

r

NAVARRE Secretaire perpetuelde

l'Académie Royaledes Belles- Lettres,

Sciences & Arts.

AntoineCoutelier Libraire,Quaydes Augustins, conti-
nëde vendre l'Edition nouvelleduTérencedeM:Dacier;

iln'y a rien à defirer dans cette Edition , tant par la

Beauté desCaractéres & du papier ,que parsoFigures

tirées des plus anciens Manuscrits de la Bibliothequedu

Royqui ont eflé gravées par Pi ard.

On trouve chez Eftienne Robinot libraire Quai des

Autons. Le Journal Hiſtorique du dernier Voyage

que fu M de la Sale fit dans le Golfede Mexique ,

pa découvrir l'embouchute& le coursde laRiviere de

Mi fiffipi.

Cene Relation devient intereſſante autantpar les cir-

conftances préientes que par la curiofité de 1ºmatiere.

Il paroitun livre qui a pourTire negle areficielle

da Teres ou Traité de la divifion Naturelle&Artiff-

cieleduTens,des Horloges&des Dionites de differen

tesconstrutionsdelamanierede les connoitre &&de les

regler avec juſtoff:.Avec ladefcriptiond'une Manuede
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Sciences aumoisdeJuin(716 parmenty SullyAnglois.

CeLivre qui eftde16. feüilles in 12. fe trouve chez

GregoireDupuis,rue SaintJacques à'a Fontained'Or.On

endonneralemois prochainunExtrait plus étendu.

On remet auffi à parler le mois prochain des Dialo-

guesdesvivans&d'une ſeconde Icatre fur l'établiſſement

dela Comedie Italienne , qui ſe vendent chez Pierre

Prault fur leQuaide Gevres , chez qui on trouve tous

IesEdits, Arrats& Declarations ,tant anciennesque
nouvelles. APPROBATION.

J
'Ar lû parordrede Monteſgneur ie Chancellier le

Mercurede Sewembre 1717 & j'ai cru que la lecture de

cetOuvrageconcin čroit d'être agréable au Public.Fait à

Parisce 30 Septen.bre 1717. TERRASSON.
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